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IE ibuifîgné Provincial de la CompW 
gnie de Jésus en la Provlace de 
^uienne> permets au P«e Jean L i o- 
' ^AR0 De Finis Religieux de n6,*« 
trc Compagnie , de faire imprimer par tel 
Libraire ou Imprimc;ur qu j,i vaudra^ uo 
Livre qtf il a con^pofé , & qui a pour ti- 
tre : Nouvelle Méthode pour inftri^ire Us 
noweoHX Convertis y ponr convertir eenk 
re fient encore dans le Schi/mc que 
croîs Thçplog^ens de nôtre Compagnie ont 
lÔ 9 & approuvée £jti foy dcquoy j'ay 
j^iié la j)rdfente permiifiom i(SS^^ 
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Cha ville Iç deuxiéine iour A Aou({ 1 6 S v 
?iîgnccs LE PtTXT , 6c fccUécs du grand 
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fini réfutées far V^criture , les FePfs ^ les 
^^ffmdes, divifees eis trois Parties , cèmpofiS 
t^ar un Pere de la Compagnie de J xsu s.» 

ce pour le temps & cfpace de fix an- 
«jnées coniccutives ^ à compter du jour qu'il. 
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rde rimprimcr on faire imprimer ^ même 
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fie livrés 'd'amende, comnteii efl: plus am« 
^emeAt^orr^par Xçûlitcs Lectus. 

4f^ebevé d'imprimer peur la première fo^ 

dcNovembre i^ta. 
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Le Décret du Syaode.de Charencoit^ 

L^mion qj»e.les €4lvimfies ont fuit: 
, ; ân)4€ les .LnihefHns ^ Us: ohligç. . de \ 
s, . < H mm AVichs Catholiques:^ r ^ 

G«APiTR£ L * ' 

Le 'Décret du Symde National tenu ^ 

' Charenton \' a^vcc cfuel^fiès^ réflexions^ l\ 
' * ' ' ' /kf ce Pecret4^^\ . 'S 

BSSIEURSde la Religion 
Picccnduë ReforeM^ ^»>'ctani: 
airemblez à Charcnion Tan U; 
pour y tcoiciei|r:Synodc,i>ïatio« 
nal, firent le Décret fulyant : SurUd^jn^rir 
dêfaitp p4KUf Provinces -BoHrgogne x.Si\ 
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î- " n^remiere Partie. ' ' - ; 
-pourront eflre reçus a contrÀEler martà^e ' t 
& frefenter des errfans an Baptefme en nos 
E^lifes , & fans abjuration précédente des' 
opinions quils tienne?2t contraires a lacrean- 
ce defdites EgVifes. Le Synode déclare^ cjif at^ 
tendu ^He les Eglifes 4c U Confejfion d' Ahs^, 
bourg com lennc fit avec^tès autres reformcTi 
és principes & points fondamentaux de la 
VKiye Re ligion , & tjuil ny a dans leur cuU 
te ni idolâtrie ni fuperjlition ; les fidèles de 
ladite Confepidn , cjjui avec ejprit de charité y 
^f^ -njrayement ptiifihle ^ fe rangent aux af^^ 
fcmhlè es publique s des Eglifes de ce Royaume^ 
& défirent leur Communion ^ pourront ^ fans 
faire abjuration y ejl're réceus a lafainte Ta-- 
ble y & contrarier mariage avec les fidèles de 
fsotre Co/ifejfion y & pr'efcntcr en (jualitéde 
parrains des enfansau Baptême , en promet^ 
tant au Confifioire cjuils ne les foUciteront 
jamais a contrevenir ^ fit direflement y fait 
indireElemenî > la Doblrlne crue & pro- 
fiefée en nos Eglifes i mais fc contenteront 
de les inflruire es chofcs dont nous convenons 
fous. ^ / ; 

Je vous donne ce Décret , comme |e Tay 
cxrraicdc ce Synode , que m'a donné feu 
Mon/îciir Rouffel autrefois Miniftrc de 
Gognacy Ôc c^ui s^'écant fait Prêtre, cft 
mbrc dcpais peu avec les fcntîmens d'un 
EGclcnaftt<iue>biçh zçic. Ou ces M^Aî^ui^s- 
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• Chapitre L 
eut finit ce Décret de botin^ foy, fans avoir 

nul égarci qu'à leur (Iiliit , ou ils Tont fait? 
ipit ûoad^cent}«ti^ce , pôar attirer le Eloy 
Guftavc dans leur parti , fans pourranc 
croire ^e cette condcfeendalQce fût con« 
traire à leur falut , comme |e me le per- 
feade. Nos Fceres feparez doivent en- 
core en cftrc pluspcrfuade^, parce qu'ils 
fie peuvent avoir d'autres penfées , fans 
condamner leur Religion & Içs plus ce- 
kbresVHlniftrc^ de leur Nation ailem^ 
blez dans le Corps le plus illuftre pour 
eux , <]ui (t Çoit trouvé dans ce Royau* 
^ne \ Ce fans condamner aufli leur propre 
Difeipline^ qui non^fculement a été faite 
par Calvin , Tautcur de la Reforme , mais 
q^i eft lignée par cous les Minifttes^ qui 
ne font admis au miniftere qu'à cette con- 
dition* Or l'Article j i. du chap. 5. cfli 
conçu en ces termes j5i un oh plujlcurs émcHr 
wm dibat fur tpieltfHe point de DoSinne Ja 
Catechifme 0^ des prières pH^li^Hes , & ne 
"itoadrofit ac^fuiefcer a ce {jni aura efté conclu, 
ni parle Colloque ^ ni par le Synsde Provint 
êiâl ^Usférûntrerlveye'^ ifiH Synode National^ 
le^jHcl les outra en toute fainte liberté , & fer^ 
fopte ( remarquez bien ces paroles ) Hentien 
& finale refolution par la parole de Die i^^ 
k laquelle refolution , s'ils refu/ent iac^mej^ 
eer de point en point, & Avec exprès defor^ 
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4 Frémcre PanU 

V€H de leur erreiir enregifiré , Us ferônt re^ 

tranchez^ de l Egitfi . 

S*îls ont doixc fait ce Dccçet de la forte,- 
c'cft • à - dire de bonne foy , ils font obli* 
gez de revenir dan^lefeiQ de PEglife Ro- 
maine le différent q^i e^entlç^iiQas.i 
tft terminé par le Décret durSynode mèine 
de Çharentpn ^ Se .par leur propre Difci« 
pline. Il y a voit long- temps qu'on avoi« 
ému ce djcbat fur ce point de Doctrine ^ fi 
Pon pouvoit croire avec les Lu^rîens 
\% prefcnce réelle bc locale du Corps de 
Jefus*Chrift dans ie Sacrement ; Le Sy- 
node National a .conclu qu'on la pou- 
voit croire : f éirce ^jne les Eglifes de /4i 
ConfejSion d' ^^shoHrgjcanviennent aveeles 
MHtres Reformées es poims fondamentoHie 
de la Religion. Vous ti'à}i.cz donc rien à 
craindre , mes Frères, quand vous rci- 
viendrez à TEglifc, Scqu'aififtai^s-à nos 
faints Myftcre^, vous croirez comme nous, 
,que ic Corps de Jefus Chiift eft prcfcnii 
Jans le ^acrenvent dp l'Ëuchariftie* Car. 
fi vous voulez dire la yeriré , ce point de 
de vôtre créance eft celuy qui vous faie 
fc plus de peine , pulfqu'il ;i ccc cftimc mi 
des principaux fujcts de vôtre féparatioa» 
Or maiptcnant ce grand obftacle eftlcvé-i 
Q^û vous empcchc donc de nous donner 
Xa A^aiudcici:oaciUation ^ que nous vou^ 
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. ' Chapitre /• . . - f 

tendons' depuis fi long-temps î Y a • t - 3 
.plus de difficulté à croire les autres AtcU 
des , qui ont fervi de fujet , ou pour mieUx 
dire , de prétexte au Schifme qui a été fait 
par vos pères dans TEglife de Jefus-Chriftî 
Y en a-il aucun auquel ils le foîent plus 
attachez au commencement de la Refor* 
me î N*cft-cc pas la plus grande rav- 
£6n qu'allégua Beze dans la Confecen-* 
ce qui fc tint à Poiffy en prefencc deja 
< Reine Régente' Catherine de Medicis^^ 
• & du Roy Charles î Que s'il faut juger de 
la véritable caiife des Schifmes^^aiiffi-biea 
que du rcfte des chofcs , par leur origine^ 
n'eiLce pas fur le fujet de k prefence rceU 
le , que s'arrêta Beze , & tous les ii. Mi- 
nières, â Jatête defi)uelsilctoit î N'eff^ 
ce pas rimpoffibilité de cette prefencc, 
qu'allégua Pierre Martyr, & ne prîf-ilpas 
fon plus fort argument de la neceflltc de 
Fabfence de Jei^s-Chrift au Sacrement 2 
N'eft-cc pas à cet argument que répondit 
le Pere Laynes» General des Jefuites , qui 
accompagnoit le Cardinal de Ferrarc Légat 
^du PapctCo^me fon Théologien i N'eft- 
' ce pas ce point.de nôtre créance, qui a tou- 
jours plus frappé» Se qui frappe encore 
davantage les peuples ? N'cft il pas vray ^ 
enfin ) que de mille de vos Mefficurs » qui 
«Icmcurent dans le fchifmc , il n'y en a- 
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^ Frqnier» PétutU 

prefqnepas uri qui ne nous dife, qBan4 
nous ieurparlQns dç le quitter } Si je pou- 
vois croire fans ehocquer mon falur nue 
Je Corps de Jefu^-Chrift eft c|*Q*lc Saaor 
tnent de la Ccne , j'irois dçs, deoiaio, i 
rEglifc.. Cependafit vous le poiivcz croi- 
re; & ce n'eftpns feulement la pehfcc dç 
dix ou douze Miniftres aCcrublea eo aa 
Colloque , mais d*une foulede Dodcurs, 
^ui le détcrmincrept dans un Synojdc^-. 
tional. Tous vos Miniftres l'ont dit dcpuif, 
£àns qu'auciin ofât écrire, ov prçcjiwr le 
contraire. Pourquoy eft - ce donc , dlr^i 
quelqu'un d'entre vous des plu* çolair^ 
& des plus rai(pnna.bles ; Poi^rquoy cft-cc 
que nos ajuccrcs ont r uïnc les BgUfçs , Sp, 
renvetfé les Autels , fi l'onpouvoic croire 
fans ébranler les fondemens dç la vcriubilÎB 
Religion , que Jefus-Chrift repofe' fur les 
'^utels , & dans les Eglifcs?P.ou}:quoy çfny 
ils maflàcré les Prêtres, & les ont-ils re- 
gardez comme lesp]u$ gr^ndç ^u^rois èi: 
la véritable Religion ? Ce n'eft pas à moy 
de vous rendre railon des eqsporteiaen^^ 
de la f^reur de vos premiers fidèles , anî- 

' mez par leurs prcmiersrcforraatcurs: puif^ 
que vous les blâmez & les condamnez 
vous-même. M^s c'«^l 4 vçus îi répondre 
•à cette objeâion , qui vous démontre la 
,A»iflctç 4ç VQ^W ^^ligioft Pfe5(Çfl4»Ç 

i l 
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ChdpUre /. ' 7 
Çt^xtàèA 9 & la vcritéde k Religion Catho^ i 
lique , dans laquelle je vous exhorte de re* ' 
\enir ; &L par cette caUba là mc£ne que je 
1WCDS de propofer ; & par ce raîfofiftemciit 
que je fais fur ce Decr« du Synode , me 
ièrvani; des propres termes du plus habile 
de vûs.Miniftrcs , entre ceux qui s'y trou-* 
vercnt , & qui en a bien voulu faire l'apo^ 1 
logic. Ce qui n a pas été un fujet fuflifanc 
de la féparation «te vos EgU(ès P. R . d'avctf 
llEglifc Roniaine , cft un fu}ec fuflifi^ftt de 
TÔtre réunion avec PEglife Romaine: or ^ 
CÛ - il que Mr, Driilié^ écrit en propres . 
termes : Q^ie fi VEgllfe Remawe neiit 
point en^ d^ntr^ errenr ^ue celU-^lk , vom 
n^u/pez pas eâ un fnjet piffifant de vous 
JJparer ^^elie f poncques ce vous doit être 
maintenatit un fu^ec plus que fuffifanc 
de vous réunir avec L'Eglise Romaine. Que 
fi vous pouvez revenir dans le fcin de cette ; 
bonne Mcrc, qui vous a engendré par le 
V Baptême^ & qui vous tend les bras ; je dis 
que vous le devez 3 ou qu'il faut que vous 
ayez moins d'égard pour les François vos 
frères , vw concitoyens ^ vos parcns & vos 
amis , que vous n'en avez eu pour les Lu- ' 
thericnsde la Coafeffion d' Ausbourg , qui 
font desctrangcrs , & qui n'ont aucune de 
ces qualitcz qu'ont les Catholiques Fran^ . . 
jois. il fant que vous ayez moins dç conw 

■ . AH,} ■ - 

I 

* 
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S-' Première TélfiU 

plaîfàncc & die çonfidcration pour Louis Ic^ 
G (and» k plus generrux & le plus aimable 
Prince dumop.dc > & vôtie Roy Ic^ijûmc j_ 
qîic yotts n'içn^vc2& ea pont Gaft^ve Rd)^ 
de Suéde. Car ^{i vous ave» cru pouvoir- 
vous unir avec luy, &c avec les Ptotcûans^ 
de la Confeflîon d'Ausbpurg , fans faire 
contre vôtre falut ; pourquô]^ , étante per- 
suadez que cette opinion ne choque pas 
iesfondtmensdu falujt y ne vdustolhtrezK' 
vous pas avec nous , vos frères & vos con- 
citoyens , & n'emi>ra&rc2 * vous pas kr 
Religion de vôtre Rcy , que je veux croire 
4{ue vouseftimez » & que vous honorez inj 
finimcnt davantage que Guftave ^ Cette 
taifon vous paroura plus forte , s'il vous 
plait de confiderer de fang froid & fans,, 
préoccupation ^ que la {bumiffion & îeielV - 
peâ: que vous devez , ôc que vous faiteS' 
profcifion «le rendre à vôtre Roy , eft lic^ 
avec la Religion. Je m'explique. Le Roy 
Loiiis le Grand eil aâis furie trône de Sv 
JLoiiis , d'où il defcend en droite ligne ,^ &ç 
de tous les Rc^sfe^rpredecdSeiMs , remon-: 
tant jufqu'à Clovij, qui ayant été le pre- 
mier Roy.Chteftien , a été à même temps; 
Catholiquccomme Louis le Grand-, fans 
que vous puiflîcz démontrer qu'aucutr 
Roy depuis Clovjs , ait changé la Reli- 
gion qii il reçeut de Saint RÀniy ^ .à m^ 
• " ■ ' >. 
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Çhaphrâ L 9 

mercmps qu'il Icfacraà Reims , nî qnils 
' âyent foufterc qu'aucun Koy depuk.ce 

premier Monarque, ait introduit ou pet- 
' mis qu'on incroduifift dans Ton Rpyaume 

aucune Religion cotitraire à cette première 

Religion. Lacrcancc de la preCence icelle»' 
' qu'ils y ont trouvée , étant donc lice avec 
- k Religion Chccltienne , qu'ils ont ceceue' 
'dcGlovîs , qu'il me foitpctmis , faifant le 
' dénombrement de nos Rois , qui ont été 

* tous Catholiques , en remontant depuis* 

* Louis le Grand jurqu'a Glovis le premier 
Roy Chreftien j C^'il me foit peraiis , dis- 
je 9 de vous dire, Ç\ vous ne pouvez compter 
aucun Roy de France qui n*aitctc Chrc- 

' tien & Catholique ; Poarquoy vous cces- 
*- Toos féparea delà R'eligîod de Vps^pcres du* 
temps de François L &d'Hcnryll îPour- 
-quoy cft ce que quittant la Religion de 

* vos Rois , qui ont été tous ChreRiens &c 
-CathoHqaGS^^ottime Louis le Gtand ,vôàs 
«a^rez quitte la Religion de jefus-Chrift: 
puifque yêKis n'aves^ pu <!|uittec4a Reh- 
.gioa du Roy trcS'Chrèticn , fans quitter 
'Celle du Roy trcs-Gathotiqiic > -Ne puts-jc 
4pas aufll vous dire > faifant le Catalogue de 
:iios Rois dans * leurs-^riHS races V, ' qui totls* 
tOnt ctc- & Chrétiens* -& Catholiques dc^ 
'puis Clovis > qtîe lès -mêmes Roià' qui 
:vous^bligent d'arc QKLéciciis ^vous obU«* 

A V- 
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!• Trmiirê f^anii 

.j geat au/E d'ctrc Catholiques: parce qu'il 
' ii'y k auciin Roy qui.xi*ait communiqué 
avec le Pape ^ôc qui ne raie reconnu pour 
le Chef de l'Eglifir. Si bien querargument 
quelçs Pcres ( comme S. Irence, Tertul- 
Tien 9 Optât & S. Auguftin ) ûnt rire de 
la fucccllion des Papes » a toiKç fa force 
dan&lafuçceifion de nos Rois , qui étant 
liez de communion avec les Papes » comme 
. Ghefo de TEglife univerfçllc , peuvent dire 
à tous ieius 6^ujfts ; Po^gq^Q]( étant 
Chrétiens cosnihe je le fuis y ne voulez* 
^ vous pas êçfe, Ça^tiliioUq^cs coapgtpe je le 
fuis } Mais nous traitterons rargument de 
1^ fi^cçç^n d^^s une autte Methoij/e. Je 
ne le regarde niaintenant que par le rap- 
^^<jljtqu*il a avec nos.Ç^çis, en tant qu'ayawc 
içcea le Royaume très- Chrétien , ik ont 
^même tempsrçceu le Royaume trcs-Ca- 
•tholique, (ans qu'aucun y'ait intcoduic la 
.^<reancc de laprcCence réelle, ni qu'il %it 
profcflé d'auore croyance fur cet Article, 
. que ccHc que profe^ iç ,Roy Louis le 
Grand, qui ne és^^it pas moins d'hocincut 
, d'ctrc Çatholîguiç asciç , qycd'être le Roy 
très • Chrétien, Que s'il prcnoic envie à 
; quelque opiniâtre de vouloir condamac£ 
tout le Synode National tenu à Charenton, 
l,6çdq d^ic q\>'U a erré , je luy djçmanderpis 
^prcmiecemefl^ji ,qpi eft céc hotnme , qui 



N 



ft*çwnt qu*un particulier , o£c condamner 
toutle corps die fa Religiot\ ; & puisjeré* 
pondrois ç^tpn^ rippAdu qudqu'iiu* 
tre part, I. p« des Controv. fam. 18. Leçon*. . 
Qu'ils ne peuvent dcfavoucr leur Synode 
fans abandonner letir DifcipUne , qui les 
obiigc de s'y foumeccre ^ Ârcous les gens 
de bon fensdiroiem à ceax qui voudroient 
leur perfoaderdele defavouier ^ qu'Us doj* 
X^nc plntôt croire le Synode , que ceux qu£ 
tâcheroient de leur pcrfuadcr, qu'il atrrçt 
D'où il eft aifô de comprendre , ce que toue 
le monde voie » que la fau0e démarche de 
ces Meffieurs nelesje^repas daos mi pectc 
embarras , & qu'on trouve par cet endroit 
te ibible & la fauffeté de la K, P . R. Cer- 
tes c'eft en eux une lâche politique, s'ils- 
ont mieux aiméfuivre leurs înterefts que 
la vérité j & s'accommoder avec la foy du 
Roy de Suéde 5 quedefoûtenit le parc y de 
laRcl igion & les intérêts de Jc{us-Chri{t# 
Ce qui me fait conclure avec Saint Zenon 
de Vérone dans le Sermon qu'il a fait de 
la Foy ; c'eft une Religion de party , c'ifell 
uncHcrcfîe, Fa£llo cs^ hare/is efiv 
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iZ Premiri Partie 

CHAPITRE IL 

r^i? démontre la milite in pretex^ 
te de l idolâtrie , qu'apporte Monfieur 
. DailU pour empêcher la réUniork. 

MESSIEURS les Miniftfes aflemblez 
à. Cliarencon^ apporccnt la raié>a 
pour laquelle ils reçoivent à leur Cotnmtt-* 
lîion leurs Fret» qui fuivent la ConfcC* 
lion d'Ausbourg,difans.: Q^eks Eglifcs 
de la Confejiion d^jiusbourg ^onvietment^ 
ofveclei Refmnies.és principes & pêinH 
fondamentaux de la vraye Religion. En* 
fiiite lis donnent fuffiramment f connoîr 
uepo^rquoy ils* ne veulent pas fe redaic- 
auifi avec nous quand Us-- ajoutent , , 
fiàil ny a ni idolâtrie ni fifperfiition. C cft 
ce prétexte que MonfLsur Daillé a expli-- 
que plus au long dans TApologic qu'il a 
&ite da Synode ^. quand il s*eft retran- 
ché au point de l'Adoration , qui empê- 
che, comme it prétend , la rednion.de 
ics Egliles avec rEglifc Romaine. Mais il 
eft coudant- qu'on ne peut être accufé de 
fuperftitiou ni idolâtrie , dans un culcc 
où Ton adore Jcfus-Chrift , qu'on croît 
p^cfcnc au Sacrement. Qx eftril que ccujë. 



Digitized by 



Chapitre IT. If 
delà ÇonfefliQn d' A usbourg croyent J . 
prefent, & que le Synode avoue qu-il n'y 
a dans ctiiz croyance ni idolâtrie ni fu^ 
perftîrion/ Donc on ne: peut accufer'de 
fupcrftition ni dldolacric , ni ceux de la 
Confeffion d*Aiisbomg , ni les Catho- 
liques , . s'ils adorent J. C. dans TEu- 
chariftie , qu'ils croyent y être prefènv 
féellcmcnt. Et afin de prcveni& toutes les 
chicanes de Mr. DaillrSc dè^ ainfés Mi» 
niûres , je raifonne de la forte. Si je ne cho^ 
que point les iRindentens dà iàlut ', ii je 
ne fais rien contre rhçnneur dc Dieu, Cii 
croyant J, G. prefent dans TEudiariftie ^ 
|e ne choque point aufli les fondcmens du? 
iàlut y ni ne fais rien contre rhonnéur dtf 
Dieu ,.en:adorant J. C. dans l'Euchiriftie, 
où je le croîi prefem r putfijue J. C. eft: 
adorable par tout où il eft , & que je le. 
peux adorer là-où je peuj^croîrequ ileft , 
fans aucun danger de. fupcrftition ni d'i- 
dolatrib.. Of cft-^il que le» Luthérien» 
croyent qu'il cft prefent dans TEucharî- 
ftie » & que le Synode de Charenton m'af^ 
{cure qu'il n'y a rien en cela quircnvcrfe 
les fbndemens du^falot , que iktt Daillè 
n^edic avec les autres Miniftres». qu'il n'yf 
à dans cette croyance tien de cûntraii^ à. 
j^honneur de Dieu, 
Jcu fais, un feCond pasb» & . je dis: que fi 



14 Trmlere Partie» 

Je peux adorer Jcfus • Chrift dans PEucha- 
liàie y je dois l'y adorée ; parcequcje ne 
peux pas me difpeofcr deluy rcndrel'hon-- 
Heur qui iuy eft dû , & que je peux luy 
rendre i de même que (î je pouvoisctre per- 
foadé que le Kpy eO; daus la cabaned'ua 
villageois, &c que je me wouvalTc dans cet- 
te cajpane, ^ ne fçauroism'empécher do Iuy 
rendre mes rcfpcds & mes obeïflances. 
De -là U s'eûrtiic, que Meâienrsdek 
R. P, R. quand ils fc trouvent quelque- 
fois dans nos BgUÊ^s , où qu^'ils paifent 
dans les rues ou Ton porte Ictres- faint 
Sacrement , non - feuleoiens le peuicens 
adorer en confciencc , mais le doivent ado* 
ler i & bien loin qucce prctexteempcche 
leur convcrfion , il la doit hâter j afin que 
3'iis eftiment Se aiment Jcfus-Chrift^ com^ 
me je veux croire qu'ils Tcftiment & qu'ils 
raiment , ils luy rident les adorations 
qu'ils peuvent luy rendre. Il ne faut donc 
pas qu'ils craignent de pécher , s'ife ado^ 
rcnt Jefus- Chrift dans rÈuchariftic $ il faut 
plûiôti qtt'iJjs.craignexu de pechen ^ s'il« ne 
radoroicnt pas, félon le beau fcntimenc 
de Sp Auguftin.) lequel expliquant ee Vcr-^ 
fct du Pf. 5)8. & félonies Religîonaîrcs 5)5^. 
jidortz. fim marshtjried^ après avoir àit 
que le marchepied de Dieucft la chair du 

fils de Di&fk i paic« qu^il a m»ckc ça 
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Chapkrê II. \$ 
Cette chair , ajoûte : P§rfinn^ ne numje cette 
,ehair s il nel d flkk adorée i fin dtrmvi le 
moyen d'adorer m tel marchepied du Sei^ 

fneuri non'-feidement nous ne feehons pas m 
adoranhmals nom pécherions en ne l adorant 
pa$^ Tous lis Pcres que nous cîretonsclaot 
la féconde Partie de cet Ouvrage , chap. 
commeS. Cyrille de Jerafalpm , S. Chzf'^ 
foftûmc , Thcodoret , S. Grégoire de Na- 
2iaace^ S« Ambcoife , & TEglife àxx ttmps' 
de ces^ Pères j qui étoit dans Tes beaux 
jours y comme parle Monfieur Claude » ne 
craignoicnt pas de pécher , en adorant ia 
Chair de JefiiS-CKrift daos TEuchatiftie^ 
. ils euflcntcru pcchcr en ncTadorant pas. 
£c vous y Mcfllîeurs, craindrez • vous de 
pccher en l'adorant dans le Sacrement? 
N'êtes- vous pas plus afliitez fur U foy des 
Cyrillcs, des Ambroifcs,des Augufl:ins,dcs 
Chry foftomes ^ & de toutes les Eglii^s dft 
- temps de ces Pères , que fur la foy de M^'. 
Daillè & de Mr. Claude ^ & fur la foy 
de l'Eglifede Charenton ? Je me trompe j 
il ne faut plus accufer rfigUre deCharen^ 
ton , depuis le Synode qui s'y cft tenu 
' i'an 1^31. puis qu'il vous levé entiejccmeut 
ce fcrupule , en vous aflurant que vous 

Î mouvez croire k Dogme de la prefence réel-^ 
e » faas renveirci: ^Ics fondcmens du fyr». 



t6 PrmUré Tlmk 

Maïs afin de vous convaincre pleinement' 
fur ce fujwC ^ qui eftA important pour và« 
trc (àlut , & pour lever à mcmc temps le 
plus graiid obdacle qui empêche vôtre 
réunion avec TEglife Romaine d'où dé- 
pend votre (alut ; dites moy ? que rifquez- 
VOUS en adorant j. C dans le Sacrement ^ * 
.que nous crojFoi^ être ciaas4e Saaemem^ 
& que vous pouvez croire , avec les Luthé- 
riens, y ctie pre{bat ; puifqu ilsle croyent, 
comme nous. Q^rifquez- vous en l ado- 
lant } rien du tout ; vous ne faitcs-que 
tous acquicter de vôtre devoir en adorant 
J. C. là où vous pouvez croire en con-» 
fcience qu'il eft. Ët (î vous ne Tadorez pas, 
.vous rifqjicz évidemment d'être condam- 
nez au tribunal de Dieu«pour^n*avotr pas 
xendu à vôtre Seigneur &i à vôtre Dieu, 
l^honneur que vous pouviez & que vous 
devki^ui rendre dans le Sacrement. Mars 
pouOonscftte matière au delà de la ftihcili* 
•te des Minîftrcs. Qijand par une fuppofi- 
tion împoâibie , J. C. ne feioît pas- dans 
J'Eucbariftie^ que vou^ radorériez dws iic 
Sacrement, croyant, qu'il y-cft^n effirrj 
que rifqueriez; • vous > rien du tout car 
yous Tadortriez là où vos Frères croyent 
.qu'il eft , ÔCr là qù vous pouvez croire qulil 
cft. J'^y.dit par une fuppofition impoflï- 
1^ parce qu'il ne fc peut faiie^folumciiM; 
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"* Chapitre l î, 
qae le Cwps dt Jefus^ Chrift ne foit pa^ 
dans TEuchariftic aptes fa parole qui nous 
taflcuretiipofititcmcnt & t(t des- terme* 
fi exprès , par la bouche de crois Evange- 
liftes &d'un Ai^otït r Prenez: y msnle':^^^ 

eecy efi mon Gorps*^ ' - 

^ < ■ ' ' 

CHAPITRE lll. 

• • • 

Jl efi imp&ffihle ^»*on 'dit édtvé th- 
tant plus de mille ans le Corps de 

. jefus' Chrijl dans toutes les Eglifes 
de l'TJhrvers , dr que mus mafi" 
p uions en Ndorann 

LA preuve de la propofition que je 
viens drfaire,tftévîdenre;non fect^ 
kmcnc parce qu*il cft împoflGlble que 
toutes le& Eglifes de TUnivers fc foienc 
t-roaipées en l'adoratioa *du Corps de 
}. C. dan» rEnchariftié , fatis accuifer 
d'erreur les Apotrcs , qui l'ont laiflëe à* 
tout le monde pal^ la tradition ; félon le 
beau principe de TcrtuUicn , au livre des 
Prercri^ions : Ee^juid tôt & Mnu Ec^ 
cleji(t^ in mam fidem err^verint ? audeat 
éUcen errajfe éjui trddidermt î Et ce rai- 
fimnemcar de Tçrc^iliea cft ciicore plus. 

» • 
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\i ftmim Pmie 

qu'ils ne peuvent lueflcst^noignagcsdti»^ 
Pcccs que aQus citerons , ^ui aiaïqucaCi 
cette prdtic}oe de tom^ los pkis cekbfcs 
EgUres de rUmvcrç ; ccllgda Jc^ufalcai^ 
celle de Cy r , celle de Milaa ^ celle d'Hf ^ 
ponc , de toute TAfrique, donc parle 
SL AuguiHn fut le Pfeaume p8. Celle» 
d'Antiochc & de Conftantinoplc ^ dont 
S- Chty^ftdme eft uti £deHe témoin ^ 
quand il écrit en l'HomcIiA ^i. aupcupjç 
d*Afitioche, jtdore ^ conmnnir* Ccile0 
de-Cc£àréc &de toute la Grccc, comme le 
témoignes, l^afile , quàpdil écrit au chap» 
xj. du Livre qu'il a faitçl^la Diviiiitè 
du S. Efprît ; iej faroUs dom^ le 

Frétre fc fert four confacrer l EHcharijfie , 
& fms le fMnmrMn^ feufle ejut l^ddore, 
m viennent cjue de U tmditijon des y^pâ* 
trçs de Jefus-ChriJi ; fafis qu'aucun Ecrk 
Tain racrcaitdic qu'il faille plutôt fcicr-- 
vit de ces pardlçs que d'autres ; Jmocatuh 
nis verha dnm oflendimr panis Euchd^^ 
rifiUy & foenUm beffediSiénii^isfcrip^ 
to reliq^n \ Voilà la pratique des Eglifcs 
Grecques qui adoroient Jefus - ChriH:. 
quand on le montioic » coname l'on fait 
encore au jourd'huy ; & cette pratique de 
(es Eglifcs y auffi-bicn que Tufage des pa« 
lolcs dek c9Q{«^i:ftm >.vi(Utdeft Apô^ 
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ChdplM Ilî. 

nés 9 die S . Baûlc. J'ay <lic ce taiCooif 
Bernent eft fort pour conyaincre nos adm^p 
fai;:es > & je n'oferois apporter içy lai:cpoa- 
{equeFuicon 3 quoyqiie tres-f^avaiit Cal- 
yiaiûe.^ fait à ce*p^ilàg/e de S^int Badle » 
jantellçefl: frivole: parce quec'eft aflèit 
qu'il reconnoiffe cette autorité de S, Bafile 
dans la triple rèpon(è qu'il a faite à BiAo»- . 
nis en la p. 685, J'ay 4^ eacofç que cerai^» 
(bnnemenc était propre à convmncce nos 
advcrCiircs, parce qu'ils reconnoifïcnf 
Ryec Calvin , Livre 4. Inft- Que durant 
le temps JesPcics que nous avons ciceas^ 
il ne s'était point fait de changefssijem dans 
iâ Doûdne de J. C. & des Apôtres -, Sc 
q[ue les EgUfiss de ce temps-là étoieat dans 
|out rétiat &c toute la pureté que de* 
wiear avoitles Epoufcsck J: C. N(ràt«t 
pouvons 4pnc pis manquer , ea fuivanc 
la pratique de TE gli Ce , lors même qu'elle . 
çtoit dans fa pla«,grande pureté, feloa la 
confeffion de nos adverfaires. Nous né 
pouvons pas manquer , en fuivant la traii 
diticfn 4c$ Apôtfès , qui otnt Confié cette 
Doâriae & cette pratique à TEgliic* 
Ain^ , quand Mr. Claude me dira , com » 
me U a fût dans ledornicr Ecrit d'i 10. 
de Juin 16% Nms m lifins pas ^fue le$ 
apôtres ay m édarcJ.C. ; ceefiîils euffent 



"é« Vfêfniere Tante 

ment de l' Eucharifiie > fi [on côrfts y eâl 

été prefent. Outre les réponfes que 

déjà faites dans la lefutacion de cet 
éctk , je Itty repartiray encore avec S'. Bâ-i 
/lie, que les Apôtres ayant laifl'é cette 
adoration du cérpii de J. G. en TEucharU 
Aie par tradition , ils n'ont pas manqué 
éc pratiquer eux - iRêmes- ce qu'ils ont 
cnfeigné à toute TEglife. • -^-^^ 

La féconde preuve de laPpropoficion qttè 
jv'ay mis en titre dans ce Chapitre , fera 
mcore phis forte quand vous confidert* 
xcz que l'adoration du Ccnrps de J. C* 
ayant efté pratiquée durant plus de mille 
aias^ comme Calvin en convient i & après 
liiy , Duplcffis Morhay, lés Centuriatèurs 
4c Magdclx)urg » & les plus habiles Ecrx- 
«ims yro'telllans^ U eft impoffible^qufc 
cette Adoration foit fujette à la TupeC'-» 
ftition Ôc à i*idelatrie ; autrement 4]tie 
ièroit devenue la promené que ]• C. a faite 
à fon Eglifc : Qne les partes d'enfer n^ate^ 
«m jamais de force contre elle. Matt. lé. 
V. lo» Helas l poucroient-diles avoir uâi 
pouvoir plus funeftc, que de la faire tom- 
ber malbeuteufement dans la fuper ftition 
& ridolatrie 2 Le Saint Efprit , que No- 
tre Seigneur avoir nais à fa place pour 
confcrvcr fon héritage , l'auroit-il aban- 
4oiinée en proye If^ «metnis a Defkrvk 
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Chapitre III. 21 
^rgo h^ndkMméfiMm, FUliCHS Chnjll f^i^ 
Mnns Sfirims fanElas ^ die le Tcrcullien. 
aa L. des Pr^faipcioas. Cet Ei prit de vl^« 
rité que Nôtre Seigneur avoir promis à 
iToQ ^glifc poutc kiy ct>reigner eoucb^^^e » 
rité , aurolt-il pu laiffer prévaloir jufqucs* 
|à le mtfirongc , qiie 4c CbufFcir dans ibm 
Epoufe la fuperfticion & Pidolatric du- 
xaixt plusde m'klk ans }. Cet Efprtt qaHl 
avoir promis par fes Prophètes > & parti- 
culièrement- par le Prophète Ifaïe } Qui 
ne fortiroit peint de la bouche de fes Pa^ 
UHTs 9 -& Jss peuples ^ni dol^em écMt 
ter durant ce temps ni durant Nternité} 
auroit-il fait mentir la vtriifc^même ' » â$ 
fe feioic-il rçcirc de tout le Corps de 1 E- 
glifç , jufqu^à la laidêr ptoftituei: dans 
ridolatric durant mille aiis , pendant Icf- 
quels elle auroit crû que k Corps de J. 
,C. ctoic dans TEuchariftie, & adoré en- 
(uiçe ce Corps fous ces fy mbbles, fans qu'il 
y fût. en effet , iii qu'il y pûc être , pour 
recevoir ce cuit-e fouvcrainde nett'C Reli- 
gion? Hclas ! que feroicnc devenus pcii^ 
4ant plus de mille ans , <ant de Vîerges { 
xant de ÇonfefTeurs & tant de Martyrs; 
puifque félon ces maximes, ilsauroienc 
été des idolâtres , adorant J. C. où il n*éroif 
fzs < & où il ne pouvoir être 1 Que fe- 
CoiciK devenus taot d*£ yiqu^^ & tant de 



I 
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tt Vremlm Vartte 

Religieux 2 Que feioient devénos toasiioi 

Rois de France \ que feroit devenue toute 
cette nobieûè , qui a voit tam de zele pour 
la Religion , qu'ils quittoitnt leurs bicns^ 
«afMofoient leurs vies pout J. C« danscei 
eclcbrcs Croizades} trus ces Godefroys de 
Bouillon ^ tous ces Richards , tous ce* 
Louis ; & en un mot , tous ces Croîfez , 
qui adoroicnt ic Corps de J. C. comme 
BOUS ? Ccft en vain, pour me fcrvîr des 
paroles de S . G regoire de Naziance , c*eft 
€n vain, qu'on auroirbaptifé durant mille 
ans y qu'cm aji^it carechifé» qu'on autoie 
prêche ; c'eft en vain qu'on auroît ad- 
xniniitrè les Sacremcns : puisque rousses 
Pafteursquicarcchifoient, qui prechoicnt, 
qui adminiilroient les Sacremciis , - & 
tous les peuples qui ctoient inftruits 
par ces Paftcurs , qui teccvoîefit de kur 
main le Saine Sacicment , étoient tous 
îdans l'idolâtrie , & y ont dcitieuFc duràiit 
-mille ans ; *& que le monde a attendu 
fufqwcs là Calvitt & Bczc , pétir fc^petî^ 
^:er de ce malheureux état. Jufqucs - là 
tous ces, Chrétiens auroient ctc précipite» 
dans la damnation crcrriclle , puifque 
l'idoiattic eft incompacifele avec \t ti^ 
iur. ^ . ■ < ^ ■■ 

Maïs quand cft ccque ce^malhenr eft 

arrivé ï quand cft.ce que cette Aipeifti^ 



, Chapitre Illt . ij 
iSon 'dettt îiorifrbic trfolattîé'^c vous 
l^rercndcz être datis nôtre culte, s'cdia^v 
flbdtrire «fatfs i'EgHfc î Sous quel Pape i 
fous quel Empereur; en quelle année j 
pax quelle intrigue , ou par quelle force 
<i'armcs ? en ont éfc les premiers 

^teàrs'i Tes peuples qu'ils dnt premicre- 
' fiîenr corrdmpusjî C^y , ne s'eft-il point 
tWtivé''=^cf§uc >fi2fo^^^^^^^ qui ait faîif 
mcntioadc cette idolâtrie j & qui ait aver- 
ti Icmptldê de ccfte corruption générale 
qui s'cft gli0ee dans tous les Etats & dans • 
ifôat tcCbrps-de l'EglifedeJ.CîD'on vient 
qu'il ne s'cft trbuué peifonne dans tout 
FUiïivtifsiquîaitflMafqué quelqu'une dc$ 
circonftanccs de ce malheureux change- 
ment » L'Eglife ctôit pleine de cette g!oi-. ' 
re que Jcfus Chrift avoir aéquifc par iba 
fahg } elle croit toute pure , Tins tache ni 
ride qui r». f ùc fur fonvifagc} &eUecft 
aiÉvtmic'r4l'atdBî& fi cdtrômpuë , qu'elle 
eft tombée iraï»s,^u'autan s çnfoit appcr* 
. çû dans' iinc horrible Idolâtrie, laquelle 
lajrcnd pire que laS^^agogue, qui n'a ja- 
mais été univprfellemcnt idolâtre ? Hé 
quoy , toutes les fois qu'il s'eft intro- 
/duitdes Hereficî dans rEglifcjOna fçu 
leurs, auteurs. Les Dofteuj;^ qui leur ont- 
rcfifté. , iès Conciles qui fc font alîcm- 
Wl. , pour s'opppfef à leurs auteurs , ôc . 

» • 

» 
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4 . TremUre Partie ' 

pour confcrver les Fidèles , & les cmpêchtt 
cl'cci'c corrompus par ce venin. On a fçû 
Jcs intrigues dont on s'eft fervy pour in- 
troduire ces hcrefies ; la refiftancc qu'on 
y a faite, lors-mcme que leur poifon étoic 
le plus fubtil , lors qu'il ne s'en prenoit 
qu'à rcfprit,. & ne traînoit point de û 
grandes fuites au dehors. Ainfi on a fçû 
qu'Arius avoit dogmatifc en Alexandrie 
furla gcncratîon cccrnclle du Verbe j qu'il . 
avoir cnfcigné qu'il n'ctoit point devant 
toutes les créatures , & qu*il n'étoit pas de 
xnême fubftanccquc fon Pcre. On a fçù 
que le faint Evêque Alexandre luy avoit 
rcfiftc fortement, & Tavoic ^retranche d^ 
la Communion \ qu'Eufcbe de'Nicome- 
dic avoir été proç^cûeur decét Hcrcfiarquci 
que tout l'Oi icnt nvolt été partagé ; qu'oa^ 
avoit tenu uncclcbre Concile à Nicée de 
Biihynîe , où trois cens dix-lmit Evêqucs 
s^ctoicnt affcmblcz 3 où l'Empercur-même 
s'étoit trouvé , pour erre témoin de ce qui 
fc paflcroit ; & le rcftc de tout ce {que Iç 
monde fçait , & qu'on peut voir d'uti 
coup d'œil, en jcttant la veuë fur la ftcc 
dcrhillo:rc. Cependant il n'ell rien arri- 
vé de fcmblable , lors qu'on introduilit une' 
herefieh groflicrc > que de croire que Je-* 
fiis Chrift étdlt dans le Sacrement ^ entre 
Jcs m:tîns des Prêtres qui Tadminiflroicnr, 
./^ dans 
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%àns 1^ bouchpde tous les fidèles qui le 
'ïfCtv^iciit, &: qui le faifokntpaflèr dans 
leur cftomach i fur Jcs Autels., où il rcpo- 
<{0lt , ^ où , par une fuite neceflkire ^ oa 
l'iidowit. On luy rcndoit auffi les mêmes 
bontieOTs ^ avaiît que ât le r ecevoît: ^^4^^ • 
r0 , diibit -.Qtt., avec Saint ChLryfoftome,^ 
Se cômmuniPM ;Oii. ne croyok pas pécher , 
ai l'adount , difQit oa , avec Saint Au* ^ 
guftîn; oncroyoijtaa contraîre,quc c'ctoît 
pécher en ne l'adocant pas > & il ne s'e/l 
tjrouvé pdrlbntie qui aie svertî lé inonde 
d une erreur , ou pour parler avec nos ad-^ 
verfaires^ d'une idolâtrie fi groffiere. Enl 
xcuë de cette erreur, il ne s'eft trouve nf- 
Bvêques- j ni Doâeurs, qui s'y ioicmop-» 
pofcz i il ne s'eft point affemblé de Conci- 
îcs pour l*«mpêchêr î Hc qnoy , il s'eft fait 
unit grand bruit dans le nionde .ppur ua 
iQotjçaccomme ledifoit un Auteur payeti 
. decetenîips. ( ceftiAmmiam Marcelin» ) 
U n'ét9icJ^eftiob''quc d-ttn rnot oud^ane 
(yilâbc, & pour cela tout T Orient ciai- 
gnoit. En^ecs ^il ne s'agiflbit que dé ëelft 
dans la cauIed*Arius ; & une fyllabc fal- 
ibicdirputec ;û le.Fils étoitdiç (elnblablc;; 
OArdc mcmc fubilance que.fon Pcrc. Et 
qaand il a été queftu)» d^lntroduire dans iq 
monde uriej:£re.ut û gçofEerc, ôc une idp^,^ 
Jatïi^yû épôUYentî^ble , . que de croire qu^^ 



le Corps de J. C. Fils de Dieu ctoit î>îï5 • 
iLn'écoic pas , &: dç Tadorei^ùil n'éiok|t 
jni ne pouyoit être j petfonnc ne s'cftrc-- 
cric ^ ni n'en a dlc.un mot i quoy qui^ cette ^ 
.erreur & cette idolâtrie fe pratiquafTent^ 
tous les jours quoyqu t>n 4?ntr.it dans les 
jEglifcs. pour aflîftcrfCauxSfiints Myftcrcs} 
quoy qu'on iût obligé de jcendre ces hoâ^ 
. Bcurs criminels toutes les fois qu'on 
communloit t Ce n'cQi p^» une chofc pof&: 
blc i & ceux qui avancent de jpareillcs 
xhofes , parle fans ¥tay -i* femblance » Se- 
ne croyenr pas cux-mefmcs ce qu'ils di-' 
. Jfent. On peut faire le^ mcTme naifonne- 
Ifecnt au lujet des autres Hcrefîcs plus' 
fenâblcs Se plu$ xachces. Loffque- M^ce^ 
, donius a ofé blafphémer contre la Divini- 
^ té & la proceifipn du Saint Efprit ; toutes 
' la terfe s'cft remuée au Concile de Con. . 
» Hantinpple fous^ le pape ÙàiW^k ^ qui 
^ a condamne par fon autoritécct Hcrefîar- 
jquc î . & S^nt Bafile , ôc kwiwrcs Percs V 
.^ont écrit fbrtexnenf contre luy. Lorfque 
Neftocius a dogmaiâ£ei iui^U^elfciniie de. 
i JJ Ç. & qu'il a vpii^iu qu^lcn ei^ 
'4 une dîvinc;^^ KautrtHuimiiïc ^ otC^f^ 
Qjftiétok ce Neftor ius j & .qftancl % com^ 
ffiencé à- dognianfcr , i^^û qik S^t 
^yiillc JEvcque > ^'y cft for-» 

jfîicKrnt oppofçy quç tôw i\Orifeût ôC iwst 

• » 
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rOcdcJcnr fc fpnc aflcmblcz à Eplicfc , 
dans le cclcbce Concile où Saint Cyrilic^ 
j^tcfida pat lîordrè du Pape Celeftîn. 
' Ainfi encore^ lors qu'Ëuticiiez confondolc 
il fubtilemcnt la nat^ire divine avec la na- 
ture humaine ^ on a fçû que tout TUtiivers 
fe remua ; que cet Hercfiarque fut con- 
damne au Concile de Calcédoine, où l'on 
s'afTciiibla de routes parts, npréslcbruîc 
que fie cette Hcrefle, du temps du Pape 
Léon , qui prcfida à ce- Concile ^ar Tes 
légats* Oji ne voit point qu'il ffait arri- 
ve rien de femblable ni d'approchant • 
dans cette etrcur & dans cette idolâtrie^ 
qu'on prétend, s être glifl'ce dans rEglife*, 
1^ avoir corrompu tout le monde » fan^ 
qu'on s'en foit apperçû , fans qu'on y ait 
refifté fans qu'elle ait rien feati de tout 
'ce fracas qu'ont fait touccs les autres He- 
xefies. Celle- cy devok encore plus ixh^ 
re que toutes les autres , puis qu'elle trai*. 
,noit après foy la fuperlUtion & l'idola* 
nie dans le cuire de la Religion j & une. 
/idolâtrie qui eut dû frapper fortement les 
Fidèles , puis qu'ils étoicnc obligez de Tt; 
mettre iou^enit en pratique* Je fais juge^ 
"riion Ledlcur delà vérité de ce que j'écris,. 
& je le^rie de rae dipe , à^és s^trc àc^ 
poiiillé déroute préoccupation , s'il eft 
f oûible ea^quelque manière que !'£ elifç 



aie écè idolâtre durant mille ans. enado*" 

r^jint ainfi à faux Jefus-Chrift, comme le 
fuppofenr les P, R 2 C^js'ikdirçntcck 
contre toute apparcnccde vérité , pouvons- 
tio^x$ manquer eu .rendant à Jcfus Chriil:^ 
un culte quel'EgUCc univerfelleluy a rcn- 
àixx pendant xant de ûeclcs , & dans tous 
les endroits du monde, fous les (ymbolcs 
.fierez de rjEuchariftiei . , \ ^ 

CHAPITRE 4y. 

f'^u.e ce ^u€ le Mtniftre Claude .a 
t ' avancé , four montrer que cette 
■ .croyance de la prefence réelle , ^ 
. ienfuite deSadçratien ^ s*eft sntro-' , 
.. ^fteinfmfiilenunt da»s le moude^ 

■ ' çy? cmre tm^ a^^areme Jem^ 

TiD^iir» Immonde fçaitqtte M. Claii<^ 
jde après Aubcrtin ^-^ui luy a <ioiv 
lïé k sraLpddlcr, A dreiTè ua plan d'un prei 
tendu changcpient , qui reÂr d.cla v^ritf- 
b^le I)oétrine de J. C«4^^^o^ 9* ficelé,;, 
mais tout' le r»onde fçajt auffi , quç c c0> 
là une idée dci;^ deux Mii)if):re$ ^ qui pâ^ 

m& a^^ziiiui; à oUlût, Jojus les LuUie* 

. •"•^ ^ afc ê^m^ •^Mfe^* r«»«^*-* 

* ■ ■- 
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Ùhapîtn IV. 15) 
tiens (cmôcquercntd'Oecolampacîc quand 
il commença de la propofcr confu(cmen% 
en mettant au jour le Livre que Bcrthrati 
dédia , dit-on , à Charles le Chauve. Maïs 
\^ plus habiles Proteftans Anglais onc 
bien (êntî ce qu*îl y a defoible&de mal 
foûtenu dans cette machine* Car Fulcon 
dans la Rcponic qn*îl a faîte aux faux Ox^ 
tholique5 en iapag.34. Pamaleondans la 
Chronologie pag, (^5. après avoir parlcdc 
Berrhran ^ & rapporté Tes ouvrages , ne 

^dît pas un mot de céluy-cy , qu'on fup* 
pofe qu'il #dedic à Charles le Chauve^ 

'fii du dogme qiî'oriluy attribue touchant 
rËuchariftîe , oppoCeà la prefence lécUc 

•que nous croyons. J'ajoûce encore qiic 
tout le monJe fçaic que Mr. Arnaud*, 
fans parler dvS autres , a rcFiité pleine-^/ 
ment Mr. Claude fur ce fait hiftorique» 
&: qu'il a démontré cvi(îcmmePt par tout 
ce qui s'cil palfé depuis le 8. ficcie » 
qu'il ne s'eft point fait de changement 
de Religion dans l'Eglife.^ Mais fans 
entrer dans ces longues difcudîons qui 

confondent la matière > )e reponds à Mon- 
ficur Aubcrtîn , à Monficur Claude ^ & 
à tous les Minières qui voudront prea^ * 
drc ce détour pour obfcurcirla lumierede 
la vérité, qui fmte aux )^ëux de tout le 
monde i Je réponds , dis jc , qu'il fiut. 

♦ *B ii ; 



Di 



^0 Première /PAPtU ^ 

qu'ils $*accordcnt cntr'eux premîcrtmcnt 
avaoc que, de prendre cette forte d armes y. 
pour combattre l'EgUfcRomaine:& qu ils 
Jk chargent encore de la honte qu'il y a de 
nier lachofedu monde la plus certaine, 
fçavoir que ^ufqu'à Calvin , &c aux autres. 
Reformateurs , on a crû la prefcnccdu 
Corps de Jcfus-^Chriil en i'Euchariilie , 
dans tout le monde j qu'on l'y a adore 
comme nous l'adorons apjourd'huy , &c 
. qu'on a regardé comme hérétique , Be* 
ranger y & quelques autres , qui ont vou- 
lu nier ce dogme de nôtre Rcilgion. Qu^ils: 
^.'accordent doue avec Calvin, liv. i. de 
fon Inft. chap. ii. §. 13. où il met ladcca- 
dencede l £gUfe aptes cinq cens ans ; avec 
du Plcffis-Mornay nul. 4. deTEglife ch. 
. a. Sc^. 4« où, il ditqueics premiers R$-^ 
formateurs ont été Oecolampade , Jcar^ 
Mus, Luther, Zuinglc 5 Buccr , Calvin» 
& Bezc ; que la lumière de 1 1 vcLÎté avort 
été enicveik jufqu'alors » &c que le nou- 
veau jour^feit marque dans le Ciel, par 
.cette n0i!iyeUe»étoille quia paru , dit-il» 
dans nôtre fiecle , la plus éclatante qu'on 
^ftit yû dans. le monde , depuis celle-^quI 
f marqua laNaiflance de Jcfus Chrift. Voi- 
là un grand^Âftrologue, dpnt lesobfec^ 
Tarions font bien juftes ! Quoy qu'il en 

fyit ^ il crok4|uc l'EglUe a été 4aH$ l^çK- 



« » 
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ttm de la prefcjjcc réelle, jiifqu'à Calvin.. 
iP^Ué &du Plcffis-Mprodf Coac pour là 
çiqins auffi croyables qu'Aubcrtin que 
iiod^eiix- Ô^H^jo .çÉpondant » ni cox ^^ 
çi les anciens M(inifik^^5 » ni les Gcntutîa- 
cènes flci MagddpouXg^;P»ême$. Qjui on\ 
écritrHiftoitcdefîjselccnficclc , n'ont pu 
il'èmpcchci:,4^ vQtf la croyance de toute la 

t:crr<;, fi bien qu'ils ont étcdu fcntîmcnt 
de Ça^in ^-jioiitçkM^nt U décadence dei'Ë« 
glife. Je dis davantage , que ces ancicns^ 
lAi^à&ifit§t^ H tous lt$ piu$ babiles Doâeurs . 
^du parti , ne {è font pas âvi fez dedrelTcr ce 
^uveau plan de cbangeiiaeut que nous ont 
fait Aubcrtîn & Monfieur Claude: ce qui 
f^ij;c.4i4:e, à .tojis . nps Frcres fepare:» ^ 
qtii fouhaîtènt la réunion , & qui k veu- 

lcuCi);¥)a£M)s pour la procit^^ 
rer ; Nos plus habi/es: .AÏimfi'^^^ ne s'ac^ 
çjUrdmt fom wti^iitX 'fw isi '^fnfet fi 4fn^ 
fêrtant l innovation & du change^ 
mint qiiils ,fmend$m sim fMt m U Me^ 
li^ion^ i Je reviens • donc dans le fein de 

t^i\& je maffermoîs fur^efte fi^^ , am 

de telle forte, que toutes les portes £ Enfer 
pefêHrrênt-iMm^hUrciivtrfer r^yiity fM^ 

re changer de place par aucune ^orte^ d inno-' 

Wâtm.d^ns Us d^mu dt U FMy.^Mmh^^ 
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vcrf. 1 8. lom de Ufé^re tomber d^ft^ 
t idolâtrie. Pour confirmer encore cccce: : 
première rcponfc y & lUincr cnticrcmcnc 
cccte machine' qa^i4ttbcrcin'&:'M^ Gktt4, 
dconrdrcllèe de douvcàâ conncPEglifer 
je dis que^os pluslia^iles Proccftans reeolW 
noilïènt de bonne- foy , que le cuire pii-^; 
blic de cous les Chrétiens de TUnivers-» 
été plein de fuperftition & didolatrie , 
nous Tommes iîiperAitie4ix & idokcres^s^ 
& que pcrfonnc n'a refufé de croire dani; 
couc le ttmps qui ^ coulé depuis le PapeS 
Sylveftrc jufques a Bonifacc VIII. ce 
que croit aujonrd'huy TEglife Romaine^; 
touchant la prefcncc réelle du Corps de 
lefus^Chrjû: dans TEuchariftie. Or touc^ 
Je monde fçait que le PapcSylveftre a vc^ 
eu du temps deConftantin. C'eftcequ*^ 
TOucNapcrusfur Icchap. lo. de TApoc. 

mifds primi uf^Hi ad Bonifacium oEla-; 

Auteut cft obligé de confeffcr en la p* 1 45. 
quç. le PapatAftc foa G}ergi ont régné 
dans le monde , & ont polTedé tom le gon^^ 
memêmem de l^EgVtfe vifibU^àné^déwâ,^ 
cens foixante ms. Nous ne fçavons pas où 
étoit ) ni que faifeit alors Irar E glife,Hqù*il 
dit avoir été ihvifible durant tout ce temps- 

ac pa{ ()oD&^u«mm piâj 



- r' Chapitre ÏT^. i 35 
yi Vot qu'une verirablc Eglifc. : ^ais .nous 
- fçAvons bien , que le Pape avec tout' fou 
• Clergé 5 croyoit ôc adoroit jcfus-Chrift; 
^dans le Sacrement 3 comme on fait aujour- 
d'huy 3 qu'on Ta aufîi ndorc durant ces 
iz6o. ans 3 félon laconfcflion de cet Au- 
teur. Nous fçavons bien , que fi Parxiii- 
• . fus cft obUgc.dc confeflcr dans Tcxpo/îtidn 
.du fymbole de la Foy p. 519. Que devant 
le temps de Lwhcr y une kpoftajie générale 
avoit innondé tout Le inonde , & ^uim 
des -principaux chefs de lapoftajlc , dont 
les Vroîejlms acctifent l'EjiliJe , ccft la 
i:royar7ce & l'adoration du Corps de lefus- 
Chrijl dans l EHchariflie. Que fi Scbaftia- 
^ nus Francus , dans le livre qu*il a fait 
pour rcnvcrfcr tous les Statuts Ecclcfialti- 
.ques , fe perfuade qu'on ne peut révoquer 
en douce, 'que TEglifc de jcfus - Chclffc 
n'ait difparu dans le monde avec la foy 

ôc Tufage légitime des Sacrcmcns'V' 6^ 
qu'elle n'ait efté vifible nulle part dans 
tout l'Univers, durant Tefpace de 14. cens 
nns 5 c'efi: parce que les principaux objets 
de cctre foy étoienr le Corps de jcfus- 

..Ghrill , qu'on le croyoit prcfent , & qu'on 
Tadoroit dans le Sacrement durant l'eipa- 
ce de 14. cens ans. Qu'é tait donc devenu'ë 

. l'Eglifc de Jcfas-Chnft;Hp|u'étoit deve- 
nue fipromcflè durant ces 14. cens ms î 

Bv . 
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^ 4 ^rmi^re Vmle , 

cela Giâîc , comme nous dirons quelqu^àié^ 
parc , pouc Uirc jcvcçnii; nos^frcrcs fcpa- 
rez. Mais pour m*arrê(erâce quejeprc^ 
. tends prouver maintenant } que deviendra , 
le plan de M. Aubertîn & de M^Ckude, 
qui veut que le Dogme de la prçfcncc réel- 
le du Corps de Jefus-Chrift . dans rEocha- 
tlftic , & l^adorayqp. qu'on luy rcad.>^Xc 
(bit introduite dans le monde , du g«àa 9. 
liccle. Je réponds encore à la défaite de nos- 
Adverfaircs, qu'on adoroit leCorpsde J.C. 
lequel on croyoit en l'Euçhaïiftie comme 
nous le croyons , & que nous l'adorobsi 
aujouiïd*htiy ^ aufieclcdeS.Gyrilledc Jp* 
rulalem ^ quia vécu du temps de Con(hin^ 
tin , & de Ton Els Conitmce, auquel iL 
adreflè une de fes Lettres s qu*on l'adormr 
au ficelé de S. Bnfilc , de S* gregoire de 
Nazianzé , de S. Chfyfoftome ,deS* Am- 
J^roife y S. Auguflin , ainfi qu'il conftef^ar 
les témoignages que nous avons apportez,^ 
& que nous apportçrous çncore dans la fé- 
conde partie de cet ouvrage , Chapitre de 
^jy^ratio^^^^^jpja^nc pejacndom^ûlbii&^Cf: 
le plan de M. Claude, qui prétend qiic 
l'adoration du Çprps de Jefus ^.Chrift a 
été introduite dans rEgUfcau^. ficclc, 
.par un Moin^dç^ r Abbaye de Cprbie? 
S* Badie , Sfl|egoire de Nazianzé^ S. 

r - . ^ . • • • • - . ' . ■ ^ m 
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_ f tt; aa mot tQlit:! Oriewç .tout; l'Oicei- 
^;?iir>'^oièi|t doûç idolacfcfs 800. ans avanie 

-^afchafc tRatbert y;pui^ qu'ils ont crû quq - 
Jcftts- ehrîiiréwîr prefcm da*{s TEacha- 
riftie , & qu'ils l'y ont adoré avec toute 
J^EglifcMc leur temps; Qii^éroit devenue 
toute i'EgUfc .deJçlus-Ghxift , avec tous 
iès Confcffcurs^ , toutes ïeô Vfer^es, Ôc 
tous, fç^ Martyrs y tous Ces. Paitcur$ , & 
fousTiès -Peupies durant 400. ans qtfil f ' 
a d'intervalle de temps depuis ces PcreS" 
jufqu'à Pafchafe ? Et fi nous prenons les 
Epocques deNaperv de Fulcon & de Panv 

»Icorï^;^^'Q2rfie ia été TEglifc de Jefus-i 
Ghrift depuis le tcnips du Pape Sylvefttc 
& de Conftamin, ëepuisie ten^ps mcrtié 
des Apàtres : puis que û ron eft hcrctiquc^ 
ipoar croire la preicncedu Corpsdtf J.<^' 
dans 1 Euc^iariftie ; & idolatte ,.pour Ty 
adorer , cette herefic 5c cette idolâtrie 
pisioadu^du Pape .fiCcidudei^é de: 
mciércgné , diftirt^é^Kiitcurs ,.piï^ ♦ 
k monde depuis le temps des Apô^cs ï^:" 
Mais où étoîcnt tous ces illuftres Proté'^ 
, ilans » qvii vi voient dans les fentlmehs* 
d'Aubertin &de M. Claude ^ pourquoy 
tieXc font-ils pas xccricz contre cette licier 
fie ? pourquoyn'ont ils pas déclamé côot^e . 

cette idolâtrie prétendue , ""pour le xnoin^ 
au temps du Pape Sylvcftre & de Goa^ 

B V) 

■ ■ - > 

Digitized by Google 



^ VrèmîeH f4rt$é; 

ftantîn r Pourquoy n'ont-ils pas cmpéchÔ 
tout le monde d'y tomber ' 2 Où* font les 
Hiftoricns Grecs ou Latins qui en ont 
patlé, les Condles qui fè fontaflemblcs 
pour réprimer la tcmeritc dctnnt d'Herc- 
tiques & de tant dldolatîes ? Vous com«^ 
mcncez de voir que Targument que nQUS 
avons propofé àa chàpicre précèdent , de-* 
meure dans toute fa force j & que tout ce 
qu'ajoûte M. Claude» rie iG^ft qu'à afferntic 
la vérité de cette créance , & la foy de TE- 

glifc Romaine fur l'Euchariftie. * 

ÇHAPIJBLE, V- . 

{QSt wème vérité efl étahlit fAf^ 
de nouvelles raîfons, 

ce que ces Mefli^urs difent ctoit 
1^ vray , il eût fallu qu'on fift des afièm^ 
blccs de Paftcurs , pour condamner cectc 
-Herefîe prétendue* de la prefence du Corp$ 
de J. C. & pour reprimer cette idolacric fi 
épouventable , qu'elle adore }efus*Chrlâi 
dans le Sacrement , où: il n'cft , ci peut 
ctre; non.jpas imème\pa[r'la pulflknce-de 
J3ÎCU, fi nous en croyons la plus- part de 

sos^dvafaiiïsv-^u^G^ Aousdi^ donc^^ 



'Chapitre V\ l^i 

en quekndroit du monde , en quelle par-* 
tic de. l'Europe » de P Afic > ou de TAârU 
ique , fe font tenus les Conciles ? Quels " 
ont été les Fafteurs qui ont compofç ces 
Conciles î- Quels ont été au moins les 
•Doâeurrqm ont hauiTélavoix , ou pris 
la> plume » pous: Réclamer y ou pour écriic 
œntte cette horrible Hecefie , contre cet«- 
.>tc Idolâtrie abominable ? Eft- ce du temps 
' dfe S. Cyrille , dcS. Bafile , &dc S. Ghry* 
foftome & S. Auguftîn i ou depuis Je • 
temps dé ces Pères jufqu'au 6 « 9 . lo: ou 
II. fiecle î Si les Paftcurs ont manqué à ce., 
itvots jtidCpenÊiblc , dés* là ik n^nc . 
plus été de véritables & de fidèles Paûeurs^ 
&c X\ n'y a plus c» d'£glife de J ; G. contre 
fi parole, qui avoir promis en S. Math* 
ch. 16 é Que Us^foms d'Erjfer n^durcfcnt 
jamais de force contre elle. Le deffcin de 
' C. que S» Paul noiis a marqué au ch. 
4, de fon Epîtreaux Epliciicns y n*a pas 
€U fon effet ; Se le Difciple & le Maître^ 
qui eil la vérité & la fidélité même y qui 
. ne peut ni mcntî^^nî tromper , n^ont pas 
.tenu parole : puisqu^îlsavoicnt projaiis& 
? qu'ils noas avment aâèuré , il y aimH 
dis Paflewrs & des DoSlemrs , ifui $^ acquit-* 
4af$s de'lewrmimfier^ y empêchemem les fi* \ 
de les d'être comme des en fans fiotans ^ & de 

Ji laiffer alkr. 4 tm» vemdèmnr damsié 
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J)oS:nne* Maïs fi au contraire,oii a regarde ' 
(gomme b<;recique Berangic^ , qui a Yoali2^ 
iHer la prefcncedu Corps de J. C. Erfi les 
£vêques de Frapce ue Tont pas laiâcea 
repos, jufvju'à ce qu'il ait chante enfift la- 
palinodie^ & qu'il fe foie letraâéau Conp*. 
çiIedcTours;S^ nous avons fa recraârîttioti 
dans.i& Dïoxt Ècckfi^iilique , qui ^fe lit 
dans le Canon > Ego Berengarius j Si ce 
malheureux Aichiaiacredit» mourant ëu 
Catholique j /iT dois comparottre devant le 
Triènndl ée^ L C. Mjûfêrd'hny y èjuî efile- 
f'mnde fan Apparition aux Mages i co?mne 
Itérais H e(l ^refem danî U S. Sacrmem^^ 
mj/i >r ne fç^y fiDien me pardonnera le cri-^ 
9^ tfHe fay commis ^ enfcdusfant céHX , - ^tfi ' 
- 0yant adherrék mon erreur ^ ne le croyent 
fMS* De dire que Bercran^ Jean Exi^eiiei.. 
Scot, Pierre Enciffc , ont été du nombre 
fie CCS DiCcipleSy* c'cft'UUc chofe fore dou^ 
s'^çufe Se fore incertaine. Les Sçvivans 
les Critiques ont dèâe M. (Claude ^ & le* 
défient roussies jours ^ .de montrer un ftul 
Auteur » de- ces.trcôs ou quatre qu'il$; 
ont choifis , après avoir foiiillc tous les 
Manufcrits Se toiitips les Bibliothèques ^ 
ait été certainement & fanscontre-r 
dk f dui«nttm£uttleiâ^?in ^ d'Aubettin»^ 
& de M. Claude , contre la prefence réel* 

le & 4^d4otttion \ dansf l^uchati* 



*flîc'> que TEglifc Catholique croie com- 
pte ,dcs dogmes de foy . Car pour Bertrait 
-qbi.eû; cciuy dont il fait plus de'bruît ^ 
il cfk cerraîn qu'il z parlé4e la Figure fpiii- 
tucUc Ôc de tout ce qui regarde ce my ftc-^ 

- xc ^,avcct«rnrd'an%biguité , qu*il nc^onftc 
pas qu'il foit pour MjCS^ les Proteftans.-, 
D'ailleurs il a^enfeignéeil tmnes ckirs $cr 
précis, qucicGorpsde ]. G.étoît prcfcnt- 
^us l'efpecp du palm MaîS' ce4u4 eâ: biea 
remarquable, & qui devoir faire rougir' ' 
M. Claude Ôck^ autres Minières Proré^ 
ftans , d'avoir reirufcité céc Auteur , de 
l^^voir tiâduit tfifran^ots, &de H.*avdtr 
mis eutrcles mains du peuple ignorant^- 
e'eft ce que les Cenrurîateufs mêmes 
avouent , en h cent. 9, c. 4. Que ce Ber- 
^aiiiO. jette des femeiirts èc la Transfufa- 
ûantiKioa, par confequcnt delà prefcta^ 
GtSc de IfâdoratiofHla Corps de j /C Tf^s* 
fubftéimiationis femîna hab^ BertranHrS. 
Quoy qu'il eu ioît Âonc de des Dif€iple« > 
de Beranger , quand ils l'auroient été» ils^ 
n*ont point fuivî ouvertement fès fentî- 
mens; carni Guillaume de S. Amour, ni 
Pierre Eociifc , iî*ont pointtiié la prefciice 
léelle du Corps de J. C. dans i^Euchariftic». 
ni' qu'il faille l!y adorer. Il ne axXtt pas 
même d'firigene^. encore moins*dc St'oc^ 
. qu'ils onr été dàns^ ces erreurs. Mais ^ 



.« 
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CjU and cela fctoic , pcuc*on dire que ceil^ 
' rroisou quatre'Auteurs aycnt cftc h vetW 
table Eglifc dcj. C. & que le Pape , 6c 
tom les Archevêques & Evcqucs de Fran* 
' ce y avec, tous les peuples qui les écoii-»-* 
toienr comme leurs Pafteurs , étoieuc dans 
letreur ôc dans ridoiatrie > O.c il faut dire 
la mcme chofe de toute la terre que de la 
France , de tous les Evêques St de tous les 
Peuples de rUnivers ^ comme de ceux de 
ce floriflànt Royaume. Apres tout , d'a-^ 
Tancer de pareilles chofes ^ c'eft ofer dire 
que la nuit cR: le jour , &c que le jour 
eft la unit» Ne vaut'^il pas mleux<)ire 9 
avec le Concile de Tours alTemblé contre 
cet Archidiacre , avec toute la France , 
& enfiûte avec le Concile de Latraa ^ ôc 
tante l'EglKè Chrétienne , Que' ce petit 
nombre s'eft laifTé aller au vent dcifair er-*^ 
renr , par légèreté , par vanité , ou par 
quelque autre paffion j & qu'ils ont aban- 
^lkmné la véritable doâriize del*£ucbati* 
ûic , & du culte qu'on y devoir rendre à 
J. C* qui avoît régné depuis les Apôtres 
jufqu'au temps de faint Cyrille, de faint 
fiaiile^ de faint Chryfoftome , deiàint 
Ambroife & de faint Auguftin i &c depuis 
Gttcmps^là )ufqu'à Pafchafe , Lanc&anc^ 
, Alger &Gimont., qui font les Auteurs 
qai m^. écrit contre jkranger. En v£m« 



la chofc patoifiaum claire à tout homme 
.de bon feus , foit (Catholique ^ foit Pi:o^ 
tcftaar, qu'il cft évident qu'il fait jour cq;: 
pldo midy. Car fi l'on veut aller à la rour^v' 
ce .dc; cette Hcrcfîc, on trouvcîa que c'cft ^ 
une paffîQn4e haïne & de vanité , quir 
précipita Bcranget dans rerieur. Or les ' 
paffioos ne.forebt jamais, de bon guides^; 
ni dc bons garants en matîctrdc Religion» 
Ce qui eû: £ my • que non^fealemenc nos 
Auteurs, mais les Protcftans mêmes, lo: 
rfcCQDnoiiièai:; Témoin Crcfpin , quLécri^^ 
* auL. dc rétabliflcment deTEglife , pag*, 
xtf» Que ce fm la haine que Becanger 
perçoit à Lancfranc & à Kogicr ^ & la ya-», 
ttité , quf ie firent écrire contre le dogme 
de la: pre£èuce réelle. Voicjr les termes de 
çér Auteur ; .Quamfk Bereng^rim vemm 
diceret , gdio tamen contra. Lancfranmm ^ 

tHs efi y &C9 CAteris fuis dogm4li^:^MdMf^ 
comra Nnpnas, » & Baptifnmm étJ^nmeki^ 
Jta fit flemmqHe mm. fine timoré Domini 
caufam Evângdii frmwert fttugitmts^ \\ 
mêla, ajoûtet il, à ces autres dogmes, 
cercirînes choCes contre les Nopces & le 
Paptcme.- C'eft ce qui arrive pour Toc di-; 
mire , quand fans avoir la crainte de Dieu»^ 
nous prétendons fou tenir la .caufe de TE-r^ 

yangîfe.. A» reftc> cç changement Mifcnfi;^^ 
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42; Vremicre Vartîcy 

blc qu'Aubrrtîn & M. Claude prerendcnf 
s'êcic fait dan> le monde far le dogme da 
laprcfencc , & cnfuitc de l'adoration du 
Corp&de J. C. daasie Sacrement:, choque 
enticrcmcntlcbon fcns, & par oît abfolu- 
mcnc impoifible. Hé qjaoi, tout le mga-* 
dcs'cft endormi Catholique., & un bcau< 
matin il s'eil évâlié Huguenot » fans qu'il: 
fc foit apperçû de ce changement -y fans 
qu'il aie ^it nul bcuic nui fracas dans^ 
toute TEglifc ? Quoy durant goo. ans 
on ne croyoir pas^dïtes-rous, que C; 
fut'^autrcpart qu'au Ciel, où il règne affiS'^ 
à la droite de fon Pere} NuLne pep£bic; 
qu'il fût fur la terre dans le Sacrement j. 
jNuhne l'yadorqit î. tes Papes*^*lca Eyc-^* 
quesctoîent.€tan$vôtrcfcntiment ; il IcuP 
parpiUbit ^ conforme à la parole de Dieu r> 
auflî-bîen qu'à vous , qu'ils ne pcnfoicnc 
pas feulement qu'ils deufFcn^ manger ca 
effet fa chair \ qu'ils deulTcnt prendre foa> 
£prp$ , & luy rendre enfuieeks adorations^ 
qui luy étoient deues i au contraire , ils 
étoienr pleinement perfutdez qu'ils de-> 
voient recevoirle figne & la figure de fon 
Corps, quoy que p6ne Seigneur eût «die 
il clairement en S. Jean chap. 6. Le pain- 
j^ueje dannerdy , c'efi ww chmr y four h vîi^ 
du monde ^ ma chair efl vrayement viande ^ 



Chapitre P^v^tir / 
foïrti U lvicjn vinêsmcfmesi quoy qàll 
eût dit quatre fois par k4)ouchc de trois 
Evangelîftes & de l'Apôtre. Taint Paai) 
• Prenel^y mange'^ycecy efimon Cor^s , 
mon Cffrps ^.tjfHi fera livré ponr vous fnori^. 
fans qu'aucun Erangelifte , ni qu'aucaa 
Apôtre, ait dit an feul mot », nldeiîgne» 
ni de figure ? Et tout d*un coupon acrû 
s^u 9 fiecle , que le Cqrpsdc ]. C. étoir 
prefcnt dans le Sacrement qu'il Ty faloit 
adorer, & que c'étqitainft que J G- l'avoir 
promis , & qu'il avoîc effcduc G promet- 
fci inftituant ce divin Myftcrc* C'eft icy: 
bùM. Claude déployé touteslesrîchertes, Se 
#qu'il met en u(age tous les artifices de fon 
-éloquence. Mais à qui eft-ce qu'il pcrfua- 
deiala chofc du monde qui cbocque plus 
le bon (cas & la raifon ? Ucût donc fai- 
lli que tous les Papes, tous les Evcques^ 
tous les Doftcurs le fuflent épouventable- 
mcat endqrmis fur ce fujj^t : afi^.i qu'aucun 
d'eux li^étrîvit fiulle part dvirant iVfpace- 
de 8 ûo. ans, niàR.ome, ni a Milan , ni 
à Orthagc ^ ni en Alexairtdric , nî^ Nàr 
zianzc, ni àGonftantInople \ nià Antiq-- 
che , nî en aucune Eglife de l'Univers , 
où, ont iieurl les Pères dont nous avons^ 
les écrits , comn>e les ont imprimez les Ré- 
formateurs mêmes à Bailê 5 ouà Geneve»^ 
Se comme ilsks ont trad&Its.Qwoy îpa$ lyi. 

» 
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:;^4 Vremiere Vmîe^ 

de ces Pcres , ni S.Cydllc , ni fiint Chry- 
foftomc , ni faint Ba(île , ni faint Ambroi- 
fc 5 ni faint Auguftin , nVût eu le foin 
d'enfcianer l'abfencc du Corps de J. C. ni 
nous eut dit, comme ces Meffieurs , que 
ce n'ctoit que le (igne &: la figure de U 
ch'aîr & du Corps de J. C. & qu'il ne \ 
faloît pas s'cronner de ces expreflîons fi 
fortes & n rcïrcrécs de faint Jean au chap. . 
6. de fon Evangile, de faint Matth. au 
'chap. 16. de faint Marc au chap. 14. de 
faint Luc au chap. zi. ni même de faint 
Paul en la i. aux Corinthiens au chapii?' 
Qu^oy 5 nuld'entr'cux ne nous eût avertis 
que les Apôtres avoient inftruit les 
mici's Fidèles , &: leur avoient expliqïfe. 
que ce n'ctoit-là que le figne & la figlirc 
de fon Corps \ que c'eft ce qu'il y a de plus 
• conforme éc au témoignage des fcns,&aux 
■plus pures lumières de la ralfon , cominç 
dît M. Claude dans fon dernier écrit ?Maîs . 
fi au contraire 3 ainfi que nous Tavons f^iic - 
v.oir ailleurs , & que nous le ferons voir 
cncorcdans la fuite de cet ouvrage , ils ont 
•.dit ; iluH faloit bien fe garder de revocjucr^ 
etî doute Uj)refence de U chair de J. C. fnh^ 
^hH avoir dit qne cétoit fa véritable chair e 
"puis cjuil avoit dit y ma chair efi vrayemenf 
nJtande. N'eft ce pasainfique p.u'lc le grand 
.'Péfenfcur delà Foy (Se. de la Divîaicé dç 
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. ^. C. dans nos Gaules , faînt Hilaîfc Evê^ 
que de Poitiers , lors qu'il dit ; ^uc 
noHs nepoHvons pas mus empêcher de croire 
(^lie ce ne foct le Corps de Jefis-Chrifl qpii efi ^ 
prefem dmsle Sacrement ; cjHtlfaPit lefaire 
"p^Jfc^ & le porter en nous ; Que Je^- 
/h s habite en nous par fa chair \ c^hH ne faut 
révoquer dkcHnèmem en doftte la vérité dè 
fa chair. L. %Me Trin^ Et qu'encore que 
nous ne voyons que du pain, il finit croiw, 
requc c'cft fo.i Corps , puifque faint Paul 
nous en a alïcuré Q pofitivcment. N'cft cé 
pas ainfi que Giint Cyrille de Jcrufaleni a 
ïnftruit les Fidèles de fon temps cnla Ca^ 
thechefe 4, où il aflcurc que lors que là 
Prêtre montroît l'Euchariftie Se nous di- - 
foit : Foila le Corps de Jefus-Chrifl 5 il 
faloit que les Fidèles répondiflent ; Ony , 
je le crois ceft le véritable Corps de I. C^y 
N'eft-ce pas ee qu'en écrit faint Àmbrolfc 
liv. 4. des Sacremens, ou il avance une . 
chofc qui fe ptatiquoit dans TEglife de' 
fon temps / Tous ces Pères & tous ceux 
qui ont écrit dans les premiers fiecles , nè»- 
nous ont-ils pns averti qu'il ne faloit pas 
s'arrêter aux difficultez que rexperiencc; 
des fens & laraifon humaine oppofcnt à 
croyance de ce Myftere^^ ainfi qu'il paroît 

' dans la citation des partages que nous 
pvons rapportez fidcllcmcnt dans la refu- 
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#4^ VremîercVartîel ' ? 

. tiitiondu dcrnicrouvragc dcM.Claudc.Lorè 
que Berangcr a voulu parler j' commc les 
Miniftrcs parlent aujourd'huy après Icurs^ 

/ Maîtres Calvin & Bcze^ ne voyons -nous 
pas que le fçavant Alger , Lancfranc SC 
Gimond 5 fans parler de Pafchafe Ratbcrt, > 
ont apporté ces témoignages de faintAm- 
broife & des autres Pères de l'Eglife, 
quils ont appuyé leurs fentimcns fur les 
pafTagcs fi clairs & fi fores dcsEvangcliftes 
& de l'Apôtre ? Mais les ennemis de la vc- 
ji|é n'en ont pas fait de mcmc : Car 
font les Livres défunt Ambroife , defiinc 
Hilaire, dcfaintCyrillc^ de faint Chry- 
foftomc,queBcrtran , Jean, ErigeneonC 
oppofc pour la défenfe de Itur Do6èrine i 
Mais fans entrer dans cette difcuffion &c 
dans cette difputc, puifquc je n'ay parlé 

- îcy de ces Pcrcs, que pour faire voir rim-r - 

^ poflîbilité de cette innovation ; qucpretcri* 
dent les nouveauxMiniftrcs dans le dogme 
de la prcfence réelle ? Jefoûticns qu'elle 
cft jutant impoffible, qu'il eft impoffiblc 
iquerour ce Royaume qui cft François & 

■ qui jouit des douceurs de la Paix fous W. 
Regnç de Louis le Grand , devienne Efpàv 
gnol , ou que la Franche-Comtc qu'il a 
réunie à fa Couronne, devienne Holandoî- 
fc , fans qu'il fe faflc un grand bruit & un 
>grand fracas dans le monde Vfahs qu'il y 



* 




. 1 Chapitre TT^: 
àc€ armées & des iicges de VUlt» ^ fans 
i^u'On fçache qui font Its Chefs , quelléà 
armées ^ quelles forces on y employé l 
Cbmmetit donc eût • il pâ^fe faire qu'une ^ 
Hcvcfîcfi ^roffiere, qui dit que le Corps de 
J. C« eft ou il liîcft pas &: 6ù il pc peut cc'fe^ 
après qu'x)n a été jgerfuadç du contraire 
jiuraht^l^vafns;^tn M. Claudej 

Vintroduifift dans Le monde, & fift qu'oQ 
Tadoraft enfuitedans route TEglife , quoy 
qu'on ne Teût adore durant 8* ûedesea 
litullepmiedc rUniversy comme s'imagl- 
iie le même Miaiilrei Aura-t-on rcfprit 
foi&lb potin fe perfuader qàecelaïè 
foit fait infenfiblement fans qu'on s'enfoit 
.^ppcrçu dans k monde} Y a-t-iltico qui 
faiïcplus de bruit quclcs Guerres en ma- 
tière: de Rel i g ion J ^ous l'avons vû dans 
les Arriens , danslcs Ncftoricns, & gcne-! 
IralcMsehî^ila^ Hèrefîes, Où fonï 

doac les Armées de TEglife qui ont paru 
dans lè^Coneîits^pour é Herèi 
jfie prétendu ë" de la prcfence du Corps de 
Ci î Où font lesConcilès qu'on a faits pour 
preferver lemo{idç4^ns.ridolatr Quels 
léiit^ tes braves DoâcufS qui fonr cnrr^ 
au chatap de-banaiUç i Oferiez- vous parlât 
4e Btattran oéd^Erigenc , pour les oppofet 
i tou&les ËY'Cqttes & à tous les Doâeurs 
4e r£glifci Montrcrez.yqus que ces gens- 



'4i. Tr^mlerc Partiel : ^ ^ 

là, ou quelqu'un de ces tnifcj:aBlcs Dîfct-'^ 
pics de Bcrangerayent jamais écrit ; Que 
Pafchare & Alger s'cloi^noicn'C de la foy 
de toute la terre & desfcntimensde tous^ 
ks Pcrcs qui avoicnt écrit depuis faine 
Pauljufqu'à leur temps î Cependant A^* 
gcr & Pafchafe en ont accufé hardiment 
Berangcr , qui reconnut enfin fa faute , 
comme nous l'avons dit, & mourut Ga-. 
tholîque & pcnitcnr. De quelles intrigues ' 
a-r-on accufé Pafchafe ? Quelles forces Se - 
quelles armées a • t-on leyc pour faire rccc». ' 
yoir avec violence un dogme qui cftfî con- - 
traire au fens & à fa raifon î S*efl:-il donne 
quatre batailles rangées, comme pour in- 
troduirc ou pour foûtenîr cette nouvelle 
Religion de Tabfcncedu Corps de J. C. en 
TEuchariftie. De bonne foy , Meflîeurs ^ 
ic -vous en fais les Juges ; Un Moine de 
l'Abbaye de Corbie étoit-il capable d'in- * 
ttodulrc iCC changement ? Qui nous a mar- ' 
que les artifices dont il a ulé , les voyc»? 
dont il s'eft fervy ^ & les autres circon* 
fiances de ce changement épouventablc^ - 
- qui a fait paflcr tout le monde de la croyan- ' 
ce de Tabfence du Corps de J. G. dans 
rEuchariftie , à la foy de fi prcfence & dc ^ 
fon adoration fur les Autels qu'on luf * 
greffe dans toutes lesEglifesde l'Univers î 
ï)bncrhypothcfc de ces Mrs. reftc nulle* 

Ce fecoiç. 



^ Chapitre 4 j( 

Ce fcroît non-feulement une Hcrefic , mais 
tine Hcrcfîc qui traîne Tidolatrie après . 
foy ; comment donc auroit-cllepû s'intro- 
duire dans le monde d'une manière il fur- 
prenante, pour ne pas dire fi miraculeufc? 
Car enfin il faudroic un miracle pont faire 
une chofe fi extraordinaire &c d'une ma- 
nicie fi peu vray-fcmblable. Où lont les 
Succeflcurs de ces prétendus Fidèles qui 
ont refifté à cette Hcrcfie & à cette Idolâ- 
trie, jufqu'à Zuingle & à Calvin? Où 
font les marques de la refift ince qu'ils ont 
faite ? quel fang ont- ils répandu ? quel 
tourment ont-ils fouft'crt ? je vous le de- 
mande, Meflîeurs, qu*a foufferc Bcrtran 
ou Jean Erigene , pour combattre cette 
Hcrcfie ôc cette Idolâtrie que Pafchafc 
Ratbcrr a introduite dans l'Eiîlife de Dkuî 
Les^Percs qui ont vécu au dixième fieclc, 
ont-ils pas blâme cette Hcrefie prétendue 
de la prefcncc du corps de J. C. & fait 
connoître au monde qu'ils étoicnt les Suc- 
ceffcurs des véritables fidèles : Maïs nous 
allons voir tout le contraire j je m'arrête à 
un ou à deux , qui me fuftiront pour con- 
vaincre pleinement nos adverfûrcs , &cc 
feront faint Bernard & faint Malachiccjuî 
ont vécu dans le ii. & 12- ficde. ï .\ i "i: 
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çÇHAP.I..TR,E VI. 

fFrem)e invinàlde . . de^ ce . if ne noits 
- . njenons^ de dire far les Miracles ' 
quom fait Jhint Bernard & faint 
rMàUchie ^-voifins du ficelé m 
m .prétend mal .à frofos que U 
^^erqya!}ice de lapçfence réelle a étf 
, intradi^te dans l\EgliJc. 

/^" Aiot Bcrndrd a été û perfuadé de U 
veticé «te la prêfencc rtçllc da« Corps 
de JcfuSrChiift en i'Euchariftic , qu'il fie 
^;rousrcs efforts pour convertir les Hcreti- 
..qucs ^cniicicns ou les ApoiftoUqjies., 
' comme î4s,s'appelloicnt eu x-mêmes , q.ui 
nidcnt la prcTcncc réelle tîu Corps de 
'^je^ursrChrift , àiiffi bien que le Sacrifice de 
la Mcffe 5 le Purgacoire & l'Invocation des 
•Saiâts. C^eft ^loorquoy , Meâieùrs Us 
;Protcfl:ans, comme Smycicus fur l'Appc* 
p. r4X. i5c ceuxqeront fek Ic.Catalogue 
iteiTémo-ns -deu k vcritc qui parut 4 aa 
1597. Tome i.p.5(Ji* &:562*lc8ont mis 
aurangde leurs Frères , & les ont regar- 
dez comme dc$ membres ,dc l'Eglise 

01 • ■ ' 



Digitized by Google 



rchApitn VI. ^ yi 

"Proteftantp. Lors donc que faînt Bernard . 
alla du CQtc de Touloufc où ces Hctc-n 
tiques ont prisnaiflancc, 5c qu'il fut arrî- . 
vé à Sarlat,,rEglifc retrouvant trop peti- 
te, ilfe cranrportadans une grande place 
qu'on montre encore aujourd'huy , pour 
y prêcher à un grand inonde , qui y ac- 
coucut^n foule de toutes parcs pour écou* 
ter cet admirable Doiteur. Là, des qu'il 
eut achevé fon Sermon on luy porta beau*^ 
coup de pain pour le bénir , comme il avôic 
accoûçumé^dc le faîte ; Levant la main 

Îour former le figne de la Croix & faire 
a benedîâ:ion<ile ce^pamattnomdo Dieu^ 
il dit j j4fin ^ne vohs ffachlez.tjue Je vont 
prêche la vérité ,& ^ue tes fleretl^nes vetii 
prêchent le menfongei^ fouvenez-vous que 
CCS Hérétiques difoicin que le Corps de JJ- 
C. n'écoic pas dans le Sacrement , & qu'il 
n -y ivoît point deSacrific<s) teins les mJa* 
tlts qHtmmgerorii de ce pain (^hc je viens de 
henir , gHerirànteU lents Maladies. E t alors 
une [i grande mulcicude de malades qui 
' mangèrent de ce pain fut guérie , que le 

broit s'en répandit bien-tôt par toute hu 
f^rovince. - / 

Qn ne peut nîèr la vérité d'une chofcjS 
'^éclatânte & qui fe fit tn prefencc de tant 
de gens , où uge fi grande multitude de 
dndfades eut patt > 52 qui cft racontée aveg 

Cp Ij 



fi fremiert Vartle : 

tant de circonftances pir l^Hift^rlen dei^t 
vic^qui a vccu en ce mêaïc temps & qui^.a 
été ion Difcipie .Ajoutez que le Saint mc- 
iTiecn f^ic mention dans unedeksLctircs^ 
qui cft la 141. qu'il écrivit auk .Toulou« 
fains, avec la i\iodeftie qui cû propre des 
$aints. Nopis remercias Dieu , dir-il , de 
ee ayant demeuré peu de temps parmi yow^ 
§e fi à fras ité fansfrHi$ , & (jne la. vérité k 
été rnaniftflèe ^ non^^eulement par U predi-^ 
Mtian j imls pê^ Us miroffles. Cet homme 
Apoftoliq.uc pcuic comme TApocrc faine 
Paul , qui $*cft fervi de la mêmccxprcffion 
en la I. Epift . aux Theflàlon. ch. i. Je vous 
éty prêché lEpangile hon -feuli^ment p4r^a 
-parole , m/dis parles miracles» JLcs Hifto* 
tiens ,vtnétxies Proieftans » ne peuvent- ni:'i: 
^dcs faits^ fi iuçoateftables* Les Centuria- 
teutSLCcnt. i z. çplomnê 1^54. citent ce 

5aint même , comme racontant fvSmira- 

* ■ » . . . • 

<:les , & O^iandet dans rËpitoine' de \^ 
tcnt. II. Liv. 4, ch. 6. Que (i on ofoit dire^ 
«Qmtne faijc CjC dernier Auteur que )c 
.viens d alléguer , qu'cncor;C que faint Bcr- 
j^iktà n'ait pas .écé Magicien y c'cft le Du^ 
l>!e qui a fait ce miracle ; noijs rcpoti- 
.«liftons , comme ]. Q. k fes ennemis 3 ^ue le 
Jif^yaume d(4. Dcmon fe ruineroit. ^àxs |Ç 
^ijèfic l«s Ptoteftans de rien dire contce k$ 
jixâi;«d^ide S. ËeruAiid & des au^icsSaUits^ 

> * . * 
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' chapitre V T. 
< qui ont été faits pour confirmer la verifé 
de la pfcfcncc du Corps de J. C. en l'Eu- 
chariftic , contre ics Hcrctiqucs qui ^ la-^ 
nloicnt ; que les PhadGens n'ajrenc die 
contre les miracles que* faifoic J. Ci 
même pour établir Ta Divinité. J'ajoute 
que la Prôvidctîcc de Dieu ne peut fouf-^ 
frir qu il prête la maindefli Toutc-pui{^ 
fance pour produire ces miracles } autre<4 
' ment , fi par une fupporulon impolîîblc 
nous avions été trompez ^ nous pourr4anâ 
luydire: Seigneur, fi nous avons ccéjct- 
tez dans Tilluffion » c'eft vous qui aveâs 
pri-i plalfit à nous tromper. J'ofe même 
afl&cer que quand le démon pourroit felre 
de fcmbl iblcs preftîgcs , cctrc même pro 
videncc étoic engagée à ne pas {ûufi^ir ^ 
qu'il ufât de tout {on pouvoir en de pa- 
çeilleèjpirconftançes. Epfince qui^d fan^ 
aucune forte de repliqu^-^ c'eft que ce 

Bernard ^(k^lQaé-Saiotvnon-feuleme^r 

par i'Eglife Catholique 5 mais encore par 
les Proteftans.: comme VvithaKcr,. un dcl" 
plus habiles hommes qui ait écrit , qui 
dit au Xiv. de rEglife p. 565). Je crois 
éjue Bernard e fi véritablement un Snint* , 
Ollander àiVr , tjM faim Bernard jéhbé 
4e Clervaiix^ a été un homîne dune très* i 
g'netnàe pieté y cjHe fa été un ttes- homme 
bkn^ une lamhe dcTEglif^ trcs édatanie^ 



14 VnmMVArtîiy * ; ^ 

Cependant lafaintetc, &unc falntetcll-^T 
luftfe i lapiecé» une tres-grande pieté 
jicpeut fc trouver dans un homme qui 
profeile une fau^ Relig ion » , comme oit t 
îiippofc quc c*cft ianôuc que faint Ber-« 
mcd protellbit en gênerai & en parcicur - 
lier , fur le fujct de la ptefçncc réelle,., 
aînfi: que nous iFcnons de le voit. Unelu* 
roicrc éclatante de rEgUfc , telle qu'ctoifc v 
fùïit Bernard ^ ne peut être dans les tcne- * 
bres de Terreur, beaucoup moins portct> 
iEglife à ridolatrie. Il faudroic pour<^-^ 
tant que faint Bernard y eût porté TÈgli- 
fede £bn temps. Si ceque nos^^verTaire^v 
l^ous oppqfctit étoic véritable , n'cùt-il 

Î>as porté les Chrétiena à ridolatrie y . 
orfque , comme nous le verrons bien-tôt^ 
KenaAt l*Ëacharlftie entre les nains & 
parlant au Duc d'Aquitaine » il l'obligea 
deTadorer ? Un Sainr» un homme d'une 
^jeté toute extraordinaire ^ peut-il erre/ 
Idolâtre l peut «il porter les hommes âr 
J'idolatric'î Certes, il n'y a ^ue Dieu 
ieul qui puiile pit>duire de pareils mira^ 
C^cs à ceux qu'aiait faint Bernard , comme 
de guérir a?ec du pajn une infinité de .ina< 
ladcs , & tant d'autres qui ne font pas 
moins admirables , qu'a raconte le même 
Geoffroy qui l'accompagnoic dans fes^ 
^oyagcs. Rappeliez dans vôtre. roçn?oi|C 

^ . ' - 



ceux, qu'il fit à Trêves, où après avoit; 
ittittiolc , dit fon Hiftorîcn , çn rBgKfeài 
r AuccI de fâat Pierre , rHafil^ immortelle^ 
oti luy prérétitâ «Frboittuoc 4 &:i^iidaîm ihi 
niarcha i un aveugle , & il içfjouvra la i 
vciic; ùtie foitrde, ^ ellt fieceut IWA^kl 
A Aix la-Gb(apellc,lcSakitdifanrUMcI&,v 
fit marcher un boite;»» 'Voîi: qbarre 
aveugles.. A .G^unbrây , il fit parkL& eay 
téhdre un enfant né fourd . Se muA > m't 
prefeaçc de tout le mande. Hè quoyl Dieu . 
feul , qui fcm prpduirei de paretll»iJ3a>'' î . 
clesj > parce que ce font des ctfats qui^ 
fënt àu déffiis de montes les forces de. la^ 
Natuiç , le.Si pçut - il produire ea faycuc. 
d'un homhie qui cofifcATc une Rcligioiu 
pielnc de fûperllciciQIIK 6c de Vldolaiic la: 
plus groffiecc ? Peut - il les faire ài^ la. 
COivjp.^ure dfi la piut grande fupei^iluicm) 
& de la plus fôttc Idolâtrie ^ comme lès 
(fioli fans dôute la Meffc, fi le CoKps dft> 
Jcfus-Chrift n'y étoit pis prefcht ; & qu'oa 
Hmi»pjk)it comme s'il y énoic» aiufi^quti 
îe^ piretendoît faire fjînt Bernard. Qunnd, 
ii opcrôit CCS. miracles , pou^vo^^ iKfan^ 
crime ôtt fatvs illunon Ick donner comme 
des pieu vcs dç la prefence réelle^ airift 
qtt*HHK donnoir pour convertir les Hc- . 
ictiqucsHenticiensou ApoftoKques,' qitî 
i{okm dans uac cicaucc coure contia^r^ . • 



|1f frémiere Vénle^ 

Les dcmonspcuvcnc-ils s'entendre avec 
les Saints, & les plas grands Saints, tels 
qu'étoit faint Bernard , lors même qu'il* 
les chafTdirdes corps des pôflcdez , par 
Tautoiicé que J. adonnée à Ton Eglife. 
Ncms fçawns' cépcndant que faine Ber»^ 
naid les a chaûez tenant le Corps de ]. C« 
entre fes mains 9 comme il arriva à Milan. 
Car nous lifons qu'une Dame , après avoir 
été poiièdée i'efpace de plufieurs années, 
le Démon luy ayant déjà ôté la vcuë, 
JWie'fc la parole , fut «menée à TEglife 
4e faine Ambroifc , où faint Bernard of» 
fîpit l'adorable Sacrifice du Corps Scdn 
Sang de J. C. & qui après les Agnes de 
croix qu'il fit fur kfainte Hoftie , eh fie - 
iur la poHcdée ; enfuite après avoir dit' 
XOraifon Dominicale y tenant le Corps 
de J. C. for la patène ^ & la mettant fur la 
tète delà pofledée , il parla au demoa en 
ces termes: f^êicy^ton Jnge^ Efprit nudin » 
voicy U -pHijfancepmfverAine y rejîjle mam-- 
Hnmpfi tH ftHX. Ceft celny - la mime tjni 
dit autrefois , maintenant le Vrince de ce 
mende fera chajfé dehors. Ce Cerps efi celuy^ 
la mefme (^ui fut formé dans Usfacrcl^aNCS 
de la fainte Vierge , cjui fut mis en crùix » 
* cfHyfHtenfeveli dans le tombeau y guireJfHf- 
cita y &'qUi menta an Ciel enprefence des 
pifcifles : Je te tommande donc par le f9Hi 



^ijoir terrible & éf omentable cUfa M^jejié^ 
' de fortiry E/prh malin ^ dn corps de fafer^ 
ni4fftt,^& de ri y re'f/t^ir'jamais. LcSjxinL 
rembntaià 'Mutel ^ tandis que lédSsïÉAÉI' 
fur le ppipt^dc ,foi'tir 5 failoit fcs dernkçSî' 
efforts , & cx:rçoit fa rage avec délita rici 
'l^Iusdc furie,,, , qu'il nlavoif plus qu'ua^iû-î^ 
mcm à demeurer dans Icpoftc <^a?il a^it 
. tenu fi.4ong- temps. En çfïlt:.il f9çcic proiu- 
^tcmcnt ydés qwccS*i«tayar{t rompu 
tfpcccs de la HiintcHoftic , il donua le paia - 
à tous les A^ftans , feion les <3erémanies* 
ordinaires qu'on obfervc à*i.j.Mcflç.. Or 
com me Uneî'liifiMtéick'gen s furen^^l^tioit^ 
de miracle , ^.que la perfonne qui fut 
délivrée étoit de qualité , la réptfiDkc^ton d# 
^^ainc^ic rèp^xidit en peu de jrcmp^^.paL 

tout. - ■■ ■- " •■•-*^^'<^'■* -/jViak^M^ 

Qm n^a pa^,qi:^ï..dirç ia grande a£tioiu 
«de Cainc Bernard^^vfit tant de bmic dant^ 
le mondça.Saint Bernard n'ayaat^Û gagner 
<î»illaumc Go Poitou , il hvk^lè 

Corps du Seigneur fur la patène , ayant le 
vifîgecn feu , de^yeux étincelàns y \l\ 
i5?ait dcr£giifc , non pascQiûpmcualu?m*: 
-me ou 'Cîommeun fupplîant , mnîs conv^ 
-*çp%ayant le caraûcre d.aMinilUTplcnipo^. 
tentiaire de^Oieu tou t-^iifl&rit -qtfil por^; 
loi t. s &.^ayapi;4^i3^ fguvcraii^^^ pouvoir jlç 
raenaccrics Souverains de la terre , il. ati.a# 

C. V • 



" '^S fwnlere Vdrïle l " \> " ' 

qua le Comrc , on kiy difant : VoicyleVllà . 
de la l^ierge , (^ni cfl le chef & le Seigneur^ 
de lEglife cjne vous per/emtez. > voicy vo^ 
tre luge ^ au nom duquel fe courbent tous les ^ 
genoux , & de cenx cjui habitent dans le \ 
Ciel. & de ceux (jui vivent fur la terre j & 
de ceux ^ui font dans l Enfer, Ctfl ce luge- 
la même , devant le Tribunal ducjuel vous"" 
devez un jour comparottre \ le mépriferezr 
' 'VOUS, comme vous avez^ méprlfèfes ferviteurs. ^ 
Cependant tout Icmonde écoitcn larmes, 
'îitrcndant un effet tout divin d'une adtion . 
^ii'cxtraordin.fire. Le Comte ne fut pas plû- 
Jtgs à h vcuëdu Corps deJefus-Chrift , que 
ce zclé îvlinlftrc portoit avec une majcftc 
tcnible . qu'cta^nt frappé de la foudre de 
'jCcs paroles pleines de feu , il tomba par ter- ^ 
;te à demi-mort : Ses Gardes s'efforcèrent v 
ica vaînde le relever, jufqu à cc que faint 
^Bernard le pouflant dugied avec autorité, 
il reprit fes cfprits & fc leva. i 
•:^tsr*:Faifons un peu de féjour fur des faîtê fi 
^înconreftables&ii convaincanspour le fujct 
-que je traitte. Qupy , faint Bernard qui 
^îctoît un Saint , Ôc un fi grand Saint . par 
Taveu même de nos Advcrfaircs ^ agiffoît- * 
^51en tout cela de l'air d'un ProtefluTt ? Au ^ 
lieu d étendre le culte de Jefus-Chrift en 
• i'Euch uîftiepartan^ de miracles , n'eût-il ' 
pafe piiuoft dû l'cxtcrmiacr de toute l'E^ 




^ : Chapitre J^ff^ 

ccrrc HercGc , contre cette fuper^fe^S^'Bc 
c^c te yolaine qui $'€4oit introduicaio^V^^p^, 
fi^clc , commc difent M. A4»bcrriri de M* 
Claude*, ôc x\m iignoit au ccœps de faiûS'; 
IJcrnard. Ce Pcrc qui avoîc rant He 2cie 
pour crier, conisc le luxe de quelques £cw 
clcfîaftiqucs qui s'échappdicfîtdcscc temps 

. là ,;&.qui n'f'pu.fouf&irqu^'il^euirent des-, 
éperons dorez , ni de l*or- dà«s k frein de 
Icufs db^vâux^ £>ifife T^êmi^0€sin frènis 
^hid fàcit dHmm } a étémucr^ & n*arîen 
4lt du lout comce les Evequès^uî ont in^ 
trodutt cette ^ercfie on.sri^mnps Ci près 

' duiien > ain§ q«*on le pçete^id^iViK au lictt 
d'exterminer la fUpcrftiiïôBf&cMèftièrïé 
qui la ûiiv^niî , iï l''^ fava):iréei @( par fcs 
prédications & par fes miracles î Y a • t - il 
Aziis ^ctteipiagitigcioi^qa^^ ombcecik 
bon fens , & n*cft-ce pas. la^chofc du mon- 
de la-pks.abfeèiel Neiaùt-îl pas |ilùf^, 
avouer qu'étàiît:<0atii^ 
ju(qa*ai]^d^aitri&upi):4)S^^ 
perlonnc n'en doute , & qtiè»,i50sàjvcr^^ 
res le reqafinpiâèfiflL :^piii£i|a^A^ difi^i 
jQ^iiil a nàorél conjîammerA le Dlen îte th 
Mâfft!^^ & (fMril\^4tile phés ç^randprvu$mr 
Siège de T Jmééhrijl , cefl-a-dire ltiéV^ 
pe % iécniiHriat* /ctnt. it. cal. liarj^T^ Colu^t 

C 



Ti^emlerê iPartîê ' ' - 
cnlum ^ Colum- i6}8.//</V acerrlmus propii^'y 
gn^torfedis Antichrifti, ) Ne faut- il pas, ' 
dis je , avoiicr que Dieu a foùtenu la Re- 
ligion qu'il profefToit , & par fa (aintecc 
& par fcs miracles. Aptes ccU, je viens 
aux merveilles qu*il raconte luy - même, 
en la vie qu'il a écrite de faint Malachic, 
& je m'arrête à un fcul que Dieu fit pouc 
autorifer la vcricé de laprefencc réelle du 
Corps de Jefus-Chrift en rEuchariftle, 
contre un Ecclcfiaftiquc quila nioit. Car 
ayant été convaincu au jugement de tout- 
le monde, & parlaforccdcs raifonsdc S. 
Alalachic ^ dan;> une difpute réglée qu'il • 
eut avec luy , il dcmcu/a li opiniâtre dans 
£bn errcui", que le Saint Tcxcommunial:^ 
Après quoy il ajouta : Je prie le Seigneur , 
. \^Hil vous fajp avouer la vérité par necef- 
; jflté. Amen , dit Vhereticjne^ En effet , corn. 
^ me il s'cnfuyoît du païs pour éviter Tinfa- 
[ mie qu'il meritoit , il fur arrêté pnr une 
maladie fubite qui le renverfa par terre. 
JMa^g^Ui^fit^ de forces & ne pouvant ni 
iivânccrnî reculer, un fou 1 ayant rencon- 
tré dans cét crat, luy dit que fi maladie 
etoit mortelle , m.'.is qu'il Taideroit s'il 
▼ouloit rccourncr en ville. Il y confent, 
& eft remené par le fou , qui contribua à 
Je rendre (iige. Car étant revenu à foy , il. 
.demanda 1 Evêcj^ue , qui receut Tabjura- 

■ ^ ■ ■'■ m ■ 
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' Chapitre V y, ^ 

ïlon de Ton hcrcfic. Il Te cpnfefla i & ayanc 
dcmaadc le Viatique, au même môtttcnt- 
qu'il condamuoii fon erreur de la bouche*- 
& du cœur ; il iatisfit à la jufticc divine 
fansdélay, inçurapt fur le champ. Ainfi, 
dit, f tint Bernard s^accomplic la» parole 
dcAdalaciiie. Ce que ce faine Archevêque 
&- ce faint Abbé ont fait pourlf dèfeiife 
& pour laconfcffion de la foy de^a ptc-?. 
£encc du Corps de Jefus-Chrift en' PEa* 
chariftie î c'eft ce qu'ont . fait tous les Eve- 
ques & Archevcqiifs , tous lesR«ligi(;ux 
& tous les Doâ:i!uis, chacun felôn fon 
pouvoir, daas^'tous le^Ascles , jufqu'aa 
.temps.dc Zuingic&de Caiviru ' 
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prétextes qu'ils aportent 
du côté de la Tmnsfabftantiatioii ^ 
du ■ S acrifiçç.,.dçvjÇ4<iorat lOA. 

CHAPITRE. I. 

■* . • * . . . _ . t 

ÇcJlfMS fujet ^ue MeJfieHrs de l4^R,,p.l^ 
foux empêcher U rémitmt • 



t.. 



SE CT I.O.N.. t. 



VrcHve de cette vérité p4r Jr/is^r^fink 

invincibles. 




E Miniftce^ Dâillc en la page 
43. de Ton Ap^logi» pour le 
Synoiç ^e,.Cha£cntpa, dit que 
I- poyr laquelle ils onjc 



la 
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ChàpUre L . SeWton t <r|. 

pas avec nous , ce(l parce tjue tj)pînim - 
€Us luthériens n'abolk peint le S,4^i^^§g^ 
^Helle ne rAtne point le figne ^ ifueUe ^H^' 
laijfe fa nature & /a vertH. CcU yc]^ 
dire en un mot , que les Luthériens tien-* 
nenc la prefencc du pain avec le Coi:ps de 
JSIôtre Scigncur Jefus-Chrift fous les mç- 
iDcç fy mboles^ & nient laTrap&rubftantia^ 
tîon queprofcfTc l'EgUCe Romaine. C'eft 
ce que le Mioiftrc Bioçhafj:, faifant TA-^ 
pologie du même Synode , repond en des * 
tefmes plus clairs & plus fores , au P. La?» 
barre Jefuite, qui préchoic à Caen con- 
tre ce M|ni(^t:(g. Ciel , dic-ii ^ tu h 
7. ne[l pas Ji éloigné de la terre , cfue la 
çreancc des Luthériens l'eft. de lEgUfe R^ 
maine i & même pour la réalité , je n'y 

ifêHve pae cms cQnfairmti qm vçm vom 

attribuez:. : car comme vous avo'Ue^ v^iu-mi;^ 
weij U Luthérien croit la prefence réelU 
ân Corps & du Sang de JNT- S. J. C. danî 
U pain & Uykh dti/a^Gene i & ççfi ff 1^ 
navez. garde de croire , puifc^ue votiî 
ûhoUjfez. U fnhfiancg du pain & ;df^ vin 3 
Comment donc le Corps fe^oit-il prefent atà 
foin 4M vin , pHif^H^film.'patre P^9fk^0 
il ny a ni pain ni vin en t Euc}^ri(}:le iji^ " 
jifi une créance qm mm tettm$ 4»^o^ 

pire ^He celle du Luthérien y &c. ^ "^v 
. Mou^c^r Ç^^ dppQ^K .d4Pf 
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<Î4 Seconde Pmîe y ' " • 

/qu'il écrit de rEuchiriftic^ ce nicmc obfla- . . 
clc à la réunion , & Noguîcr dans fa rc- 
ponfc à Mr. deCondom p. 145. dit ; Q^ue ^ 
le point de notre d'firent , '^ni noHS tient 
oppofez. en créance & en profejfion , nefi pas ^ 
feulement la prefence réelle , mais principale^ k 
ment ia Transfitbfïantfation. Mais jL^ foû- 
tiens que c'cft fans fujct qu'ils oppofcnt . • 
cette Barrière pour empêcher la réunion 
de nos chers Frères fcparez avec rEglifc "; 
Romaine-, &il eft facile de la lever : 
parce que les premiers Auteurs de la Rc- 
forme, qui font autant & même plus 
croy.ibks que les nouveaux Miniftrcs, cvL 
feignent que laTransfubftantiation fuie .t, 
ncccflairement de la prefence réelle du' 4 
Corps de N. S. J. C. en TEucharlftie, & 
que Tonne peut affirmer cellc-cy , & nier / 
celle-là. Bcze dans tout fon Dialogue a 
contre Hefufius, le traite d'impertinent 
& de bête j en ce qu'il ofe nier la Trans- ^ 
fubftaniiation ^ affii mant la prefence rcel- ; ,^ 
le de N. S. J, C en TEucharlftic : & • 
dans fon livre de la Cene, qu'il a ccrit'..^ 
contre Weftphalc en la p. iic. il dit z '\ 
S^e fi l on prend ces paroles : Cecy efl mon 
Corps y fans figure & au fens literal , on nç.^'i 
peut s" emfê char d'établir la Transfulftantid^ ^ 
tiori' Calvin dans la féconde défenje contre [ 
U mtmc Wefipkalc , colomni i^iy rçcon^. 



/ 
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\ ' chapitre L ScBion h ^5 
^u^U faut recevoir a'âkc les Papijles la • 
Transfu'hfiantiation , fi ton admet avec les 
Ltitheriens la pr^fence dii Corps \ ifHel'meefi 
infeparable de Vautre , 6^ ^ue fi Von s en tient 
a U propriété des paroles- de Notre- Seiignewr 
Jefiis^Chrifi y les prenant ^lu fens littéral^ il, 
fant reconnonre la dcfirnUibn de la fnb fiance 
du Vain. Les Thcolôgicns de ^itcmbcrg 
dans Pabbi cac de leur conférence de Mar- 
purg , érabliflent pour un principe iné- ' 
branlable, ou que le pain cft changé au 
Corps -de S. J. C. ou que le corps 
de N* S. J. Cv^e trouve par tour dans- 
le Sacremctit. * Sans parler du célèbre 
Hofpinicn ^ oui dit dans la préface de fo» 
hiiloire: Q^ite la Transfiibfiantiatiôn eft ca^ 
chée dans la prefence da Corps de N»S. L C 
fH la Cene y comme un Serpent dans V herbe* 
Cependant nous fçavons que le Synode 
àt Charenton *à déclaré iqûê l*on peut 
prendre! avec les Luthériens les paroles de 
N- S. J. C/ fans figure & au fens litte^ 
i^l : puîfque 'nul ne révoque en doute 
jqu'ils ne les prc/rncnt en ce fens .} & que 
c*eft pour cela qu'ils tiennent la prefence 
rcellç# Notfô fçavons enébre , qiic Luther 
avoiie dans le Livre de la «ptiyité de 
Babyloiie ^ & dam la Lettre aui^ Vvàt-^ 
Xçs de Strasbourg > qu'il a été obligé d'ad- 

tnettrç 4ii prefence céellç & locale . di| 



y\ Seconde V art le 

Corps de Nôtrc-Sflfegncur Jcfus-Chrifi'ca 
la Ccnc : parce que Ces parolcîs des troîs' 
Evangcliftcs, Se de T Apôtre : Cecy ejl^ 
mon Cor^s , l'y ont obligé malgré luy j . 
car il eut bien fouhaité de pouvoir les ' 
prendre au fcns figuré , & nier la prefen* - 
ce du Corps , de Nôtre-Seigneur Jcfus- - 
Chtift 5 potir^ chagriner le Pape. Le 
Syoode de CharentQn déclare cependant ' 
que cette opinion qui prend les paroles du ' 
Sèigncurau fens lirtetal , ne choque point'- 
les fondcmen$ du îaluc ; & Monfieur 
Dailiéluy mcmedans fon Apologie ^foû^ 
tfent qu'elle n"a aucun venin , qu'elle n'cft 
contraire ni à rhonncur de Dieu , ni au 
Iwcn *des honnmes ; Se que c'eft le fencî- 
ment de toutes 4es tgUfes Rcfoimccs*^ 
Elles en. tombent au)ourd*huy d'accord 
avec M* Claude, & touslc^ Miniftres* Il 
cft donc horsdc doute, que le Synode de 
Charenion a défini , & que tous Ic^inU. 
fites font obligez de le confeflcr , qu'on, 
peut croire laTransfubûantiatîon , fans fai-- 
rt contre fon falut, & cmbrafler cette opi-i 
lûon , comme n'ayant aucun venin , & n-c- 
•t^nt contraire ni à l'honncui de Dieu , ni 
au bien des hommes. Cette vérité qui 
paroîtra afiez claire à tous ceux qui li^ 
ïpnt cét ouvrage , fe confirme par ce prin* 
cigC'dieJa lumière naturelle. Qa^iid de* 



Chapitre Î^-Seïtion K " 
ddâ^fincs. ibnc lices inrcparablemcm J a^c . . 
avec rautrc i quf -reçoit runc , reçoit: 
Tiiuçre » fans quW puiil'e la nier avec qacl-L 
que ^ppafence de raifôn : Or la prciericc '^ 
réelle èc Ja .transfublla^itiauon font ceç M 
doâcincs qui font naturel Ictncnt 'lices, & : 
• qui le doivent cttrenccefTaitemcnc, & quç^" 
la dtoîte ràjfon ne peut- fcparcr , pour peu > 
qu'on falfe 4'attcntion avec un cfpiit noa 
préoccupé*^ »Ctla cft vray > non-feu Ictflenc 
par la raifon du Concile de Trente , qui a i 
niTùré que la TransfubftantiitKmi^it n» 
ccflàiremcnt de- la. vérité dçk proportion • 
de Nôtre-Seigncut JcfitsChriO: i Cecy efi 
mon Corps ; ( Oa^ pourra voir cette raifon - 
du Concile dans les Controvcrfés famiW 
licrcs , }. Parties. ) Mais par la Confcffion 
de Calvin , de Bczc^ des Théologiens de • 
^^'ittembcrg , d'Hoipinicn , que nous ve-,.- 
lions de citer & de plufieurs autres ,.qu*oïki 
pourra voir dans^c^œorif^^j^^^ dfif 
^lonfieur le Fevre chapitte^ 5^ a& âaiftSl;- 
Monficur Rofici en fon Livre du TçmoU^ir 
gnagcdes Proteftans^ }. Partîç;, Lca)tt.*^i 
de la TransOibftahciation. ^ T^^f - 

%. R ii fon. Je dis en fecoiftd Keà quilliri^^^^^^^ 
Poârine de la Transfubftanriation ne dok, v 
pas einpécher la réunion i fi Luther m êm^^/ . 
quied T Auteur de Topinion , qui admçif'^; 
deux fubftanccs fous ks même accitlèns^ « 
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6S Seconde Vartte , 

a cftimc qu'elle croie de nulle CQni^qjUcn^ 
ce, qu*il ctoit indiffèrent de la cfoîre ou 
de ne la pas croire, & qae U Transrubftan'-* 
tiation luy a paru plus véritable & confor- 
inc au* fcns des ^paroles de jerus^Glirjft, 
Car il dit exprefRment dans le Livre qu'il 
a -ccric pôui abolir la Me £Ie privée^ qmv 
nôrre Seigneur prit du pain , &: qu'en 
vaca de la parole .qu'il dit } Ceey efitnou 
Corps ^ il le changea en Con corps / $t ]c 
donna à inangcr à iès Difciples.. Il ajoûte 
là mcmc qucNôftre-Scigncur jefus Chrift 
bcnit à la ve^ricc* les pains d'orge ; mais il ne 
dît pas , Cfcy ejî mon Corps j parce qu'il 
ne changea pas par ia vertu de (â parole 
le pnin en Ton corps. Voilà ce qu'a crût 
Luther^ &comniç il a jugé de laTiatiSr 
fubftantiation ^ quand il en a prtrlc (ans 
pailîon } car quand il eu a- voulu chagriner 
le Pape , & qu'il s'eft emporté contre TE- 
gliiè. Romaine , il a commenné par. en- 
feîgner dans le Livre de la captivité de 
JBabylonC) & dans fa grai\de Coufcffion^ 
que c'ctoit une chofe indifférente. lufgjHes 
à prefinty djt*il ,y'4f7 ^nfei^i^i ^ ,& ji l^en-^ 
feigne encore^ cjue cette Sfpute nejî point 
neceffaire , &^ ^li il ejl indiffèrent de croire 
cfHe le pain demeure. Hactenus docut^ &^ 
eiiam-nmfi dûCéù hoc cenamen non elfe né-^ 
cêffkrinm^ n^^^A mlinm refcrrc fve fanis 
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Chapitre L SeElion L £^ 
wtaneat , five'non. CVfl: ce qu'il dît en- 
core fort cUircmcnt en la feuille 66^à\X ; 
• tncfhe Lîvife de la Captivité de Babylonc : 
C'efi la doClnne des Tho?nifiej^ cfue U fub^ 
Jlarice dtf pain & du vin font changées i il 
e^fi libre & il ny a ml péril four le falut^ 
dé \sroîre m de ne pas croire ejiie la fu^ 
fiance pain & du vin demeure ou ne 
eiemwrepas ; je permets a qui voudra de te^ 
nir Vune & l autre opinion. Cet air de li- ' 
berté & terfe Tfianierc de faire des problè- 
mes des plus hauis Myûcrcsdc li Relî- - 
jgîon-inêmc , ne - font , ce pas bien les cara- 
ftcrcsd'un Réforaiatcur } & un homme de 
bot) &ns 5 qui a'mc la vérité & l^a raifon y ne 
doit- il pas être rebutic d'une pareille . 
conduite ? mais remarquez qu'il avoiic 
encore dans le même Livre , que Pierre 
D îiilé & Jean Scot luy ont donne occa- . 
iion de changer de fcmimcnt , & de dire * 
que le piîn dèmeuroit nvec le Corps de 
j^fus Chrijft , voyant qu'ii fcroic par ce 
moyen fort contraire nu Pape. Cependant 
JorfquM vit tant de fcdesiquis'étoient fou 
rnces de fon Apoftafie , & qu'il vit naî- ' 
jcrerHcrcficdcfon DifcipkCarloilar, qui 
ïîîoît la picfcnce du Corps de Jcfus-Cluift, 
il la combatiit , & il dit cxpreflèment 3 
.Qjiilne vouloit folï:tiifpHter Çile vin étoiten 

Ce ne , on s'il ny èmtfas^ pmryeu ^ue U 
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^fù ''Seconlié Vdfiîâ,^ 

^ Sang de lefui-Chrifl y fut \ & ^fue jpUtoe 
quedefuivre les fentimem des Sacramenriti^ 
Tes > il aimeroit mieux croire qn'il ri y a ^njilc 
Sang de Jefêis- Cbrift dans la Cene^ aifec U 

^ J^ape , ^ne de /eper/kaderavec let Sacramen^ 
faires^nilny a (jue du vm. Lux he rus m 
Carlojïad. litem mihi non pnrtet » fîve maneat 
zînHm ,Jivcnony mihifatis efl aditJfeSangnU 

' nem Chrijii: devino fiât fient vult -D<f«f, 

& dnteipfftam vellem dm Sacofnerîs ( c'çft 

à dite avec les Sacramcntaircs ) hfibere vi^ 
* ■ , * »' ' 

. mm : méUem potins cum. Papa merum San^» _ 

guinem tcnere. Ne dcic-on pas conclure 
i raifbnnablcmcnt dctout ce que je viens 
•'de dî^c., 4^ue la Transfubftantiatioa ne 
- doit pas empêciier la réiinîoQ , jpour trois 
' raifoijS ptifcs dc3 paroles & des fentimcas 
/de Liuhcr, que je fois toucher au doigt 
^- dans ce fccoiid raifonnemcnc. La i. par- 
V ce que Luthcfr-npiênfïc la tirnt pour indif. 
fcrcntc. La i. parce qu'il aime mieux la 
croire avec le Pape/, que non pas de eroî- 
^rc que lecorps-&: le Sang de Jefus-Chrill 
-ne (bit pas Ains l'Euchariftîe. La 3 . parce 
• qu'il rcconnpk avant de fe laiflçr aller à 
' fa paffiôn dé colère contre le Pape , que ce 
"^fcntimcnt eft plus coiifbimc aux paroles 
vangîlc , & qu'il n*à embraflc Popî- 
nion qui adnic^t les deux fubftanccs foMS 
."ies acctdcns du pain que pour, -chagri;;* . 



''Chàpitre L SeSllon // -^f 
.vftet - \fi Pàpc. Ce qui cft Cv yray , qnt 
- quand il a yû à la fin de fcs jpur-s^, que 
tfur ce principe on ailoit trop loin , il a 
.été oblige de reconnoîcrç Quf ç*étoic un 
- méchant fondement fur lequel dn itit 
.>pouvoic rien bâcir de bon , & qu'il alloic à 
la ruine du Chrillianifnie , qu'il.recon^ 
noie cnfia.çcre daus l'Eglifc Koauine a^cc 
r toute Ton eflènce & toute ia pccfeâion, ; 
X^cmadmQdfm Sacramentarii mcmm pa-- 
nem & merum vinum habcn volant in d€f^ « 
: peôlam Papa. Arbitrantes fe htrcpa^lo fuh^, - 
wrtere fojfe VapatHm s proft^ojrivotim 
^eji\ hoc argumentum fnprâ quod nihil boni 
. ^^adificatHrf fmt. Lmhr. ad dms de pUbc 
^mbAptifiéurum* • • . . 

Nopês reimtnoîjfoni 5 dît-il encore , cjn^il y 
^iéidansla Papauté beaucoup de bien , & même 
tout le bien dfi Chnfiiamfme, & ^li il nom 
K^efivcm. de-lÀcamme de fa/çHrce\noiis eorifef^ 
.^fhis tfHedantlar^^aHté , // y a ta véritable 
. £critfire , le véritable Sacrement de L' AfiteL, 
^ies vemables Clt fs pour La ^Remljfion des pe* 
. ^fhez. / le véritable Adïnifiere de la ^redwa- 
wtiofn^ le vray Çdteclnfine éfùiamtient 
^ifbn Dominicale » les Articles de Foy^y les 
Mix Comfn^denens 5 je dis de plus qne 
idans la Vapattté il y a le véritable Chrifiia^ 
vifme & même le noyau de la Chrétienté v - 
^.QO infnrper veram Chrifiianitatem^ im 
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Çfî ' " ' . Seconde Vartie^ 
Viro nucUum Ipfim Chriftianitatki ejfe. 
Nous raifonncrons fur cette Conteffion de 
Luther à la 'fia de cctOuvtagc j la con- 
. clufion que veux ca tirer maintenant , 
c*cft*qu'il ne faiK ricii aamcrc contre ion 
ùlin dans la rclinion avec TE^life Ro- 
maine , en cmbra^ûànt la Transiiibftantia- 
xipn ; puifquc Luthcr-mcaiereconnoic en 
particulier qu'elle aie véritable Sacrement 
<ic TAutcl , 6c en gênerai toute rcflcnce & 
, la petfcâlon chi Chriftianiirne. 

Troiûciwc raison ^ ^ j*ofe mcnie dire, 
idcmonftration » €[m prouvé évidemment 
que la Transfubftantiatioii ne peut pas -être- 
4in obftaclc à la^ réunion , s'établit en cette 
manière. Quand vous dites quelaTrans- 
iubftanriation Vous empêcliedcvous réu- 
nie avec TEglife Roraaincî ou c'eft parce 
<^c Dieu ne peut pas détruite la fubftance 
du pain 9 en mettant Ton Corps dans la 
Cenêyouparce qu'il ne lèvent pas i <ar 
s'il le peut , Sc s'il le veut 9 il cd 
-évident què tous k devez crohe. Oc 
eût- il qu'il cft clair qu'il le peut & qu'il 
k veut 4 il le peut , parce i^*il n*y a e» 
cela aucune .contradiction manifcAe j ic 
parce qu e perfonne ne peut douter que celuy 
qui a produit la fubllance du pain^ ncla ' 
*puif{ê détruire ^ quand il. met le corps de 
Jifus-Chtilt en la Cenc > &c parce que les 

principaux 



^^rfncîpaux Auteurs Protcftans rcconnoif- 
fcnt que la chofc n'cft pas au-dcfTus de fi 
puifTincc. Car les Théologiens de Wit^ 
tembcrg dans la Confcfîion qu'ils prcfcn* 
tcrenr au Concile de Trertcl'an i^^i. Tà- 
vouent de bonne foy dans le Chap. de TEu- 
chariftie j '^ohs croyons -y dit-il , ejue Dieu 

^fl ^JP^ pf^^Jpi^f potfr pouvoir da?7S TE ficha^ 
rijlie , ou anéantir la fn^fiarice du pain & 
vin y OH la changer an corps & an fan g de 
lefus Chrift. Cre^dimus omnlpotentiar/iDii 
tantam ejfe Ht pojfu in Eucharifliâ fibftan- 
îiam panis &vini^ velannihilare y vel in 
vorpHS & fanguinfm Chrifli mmare. Le 
fçavant Evêque d'Edimbourg Forbcfius , 
après avoir dit comme tinc chofc incoii- 
tcft.iblc , que ni Zuingle ni Oecolompa- 
dc, ni Pierre Martyr , ni Hofpinicn & plu- 
fleurs autres célèbres Sacramcncaires, n'ont 
j.imais ofc contefter que Dieu ne pût met- 
tre un même corps en même temps en plu- 
ficurslieux, moins encore qu'il ne pût dé- 
truire le pain en mettant le corps dcjcfus- 
Chrift dans l'Euchariftie : Forbefius, dis je, 
aflêurc& prouve invinciblement , que les 
Piotellans croycnt fans hcfitcr beaucoup 
de chofes, lefquelles fi nous nous nnctons 
aux raifonnemens des hommes , ne font pas 
difficiles &: incroyables , car 11 n'y paroît 
pas moins de comradiiïHon que dans U 



^74^ S âccndc Partie, 

Tranfliibftantiation. Après quayH rnppw^-" 
te pour exemple la Rcfurreûion des morrs..v^ 
Ce Prorcftnnt Efcoflois a raifon ; car à con^ : 
fidercr de fang froid la Rcfurrcdion , que 
ccs.Meflîeurs croycnt comme nous, elle, 
çft^ bien plus difficiles croire , & il jr a. 
bien plus de conrradiiStions apparences.,. - 
que les cendres d'un homme brûle depuis . . 
fi long temps 5 revivent , & quc4c mcmc 
çorps rcvienni: en fa ptcmierc nature , après 
Vne infinité de changemens ; qu'il n'y en , 
a dans le changement: du pain au corps de 
Jcfus*Chrift,oudu vincn fonCing Saint . 
^mbroifcau Liv. de ceux qui font initiez • * 
aux fainrsMyftcrcs chap. 9. produit rextm- • 
pie de la création. // efi bien pins facile , dit- 
il .^de charger les chofcs qui font > que de 
froduire ce qui nefipas. Outre le fenti- 
iTient de ce Pcre , nous citerons fes paroles^ 
^de toute TEglifc de fonterops qui avoir 
là mcme Religion j le bon fens eft là-de-. 
(ians, & aucun homme raifonnablenepcut 
nier que Dieu ne puiflè faire le changement 
que nous croyons dans ce Myftcre. C'cli 
pourqiioy le Min'ftre Dreiincourt dans: 
fon Avcrtifl'emcnt furlcsdifputesdcsM^f- 
fionnaîrcs , rccpnnoît de bonne foy que .. 
toucela qneftionence point ^ fe réduit \ 
. fçavoir Ci Dl^a a voulu changer la fub.- • 
' jlancç du pain Sc\i\x vin en fon ccrp? 
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' Vhapitre LSctiion 7. Tp. 
Ton fang ^ car s'il l'a voulu il Ta pu. Oc 
Jcmomrc qu'il l'a voulu qui cft l'aucie 
partie de-ccctc dcmonftration 3 car ne pou- * 
vant mieux connoîcrc la volonté de jefus- 
Chrift que par fa parole , il cfl: hors de. 
doute qu'il Ta voulu , non- feulement par- 
ce que \c Concile de Trente avec toute- 
l'Eglifc LaiineS: toute TEglifc Grecque, 
âînfi qu'il conftc par fait , qui eft de noto- 
riété publique, entendant ainfifa parole 
& la prenant à la lettre , cnfeigncnt la 
Traniliibftantiation , comme nous verrons 
dansla{uite^ mais parce que les plus ha- 
biles Auteurs d'entre les Pfoteftans, tom- 
"bcnt d'accord que ft on prend à la lettre . 
les paroles de Jcfus-Chrlft , cecy efl mm. 

il faut admettre la Trnnfïubftantia- 
rion. Bcze alTcure au Liv. de la Ceneda 
Seigneur , qu'il a plufîcurs fois répété, 
qu'on ne pouvoit retenir rintclUgencc de 
la lettre toute niic , dans rcxplication des , 
paroles du Seigneur , cecy ejl mon corps ^ 
comme faifoient les Luthériens , Cins ad- 
mettre laTranflTubftantiationdesPapiftes. • 
Il a fuivi en cela fon Maître Calvin atf 
Livre de la participation de la Cenc , ou il|| 
dit que les Papiftes font plus raifonnabic» 
que les Luthériens. Hofpinicn dans THî- 
ftoircdcsSacram. part. i. feuille 3 ij. dit; 
ihie f^ppofc qHMf^iUç s'attacher rigoiircjé^' 



i^â ' : Seconde Tdrtîe^ . 

jement AUX fdroUs du Seigneur y il ,en fdtet 
-plutôt conclure laTranJfubfidntiation des Pa^ 
pi/les cjue la ConfubJîanîUtïon des Luthe^ 
riens. Il eft donc évident que fi on prend 
;lcs paroles de Jefus-Chrift à la lettre^ il 
•faut admettre laTranirubftantiation : tou- 
tefois il eft encore plus évident que les La- 
\îtheriens les prennent à la lettre, & per- 
fonne ne le nie, &que le Synode de Cha- 
tfcnton a défini que leur Doctrine fur cet 
article , ne choque point les fondemensdu 
jfalut 5 qu'elle n'a aucun venin , & qu'elle 
n'cft point contraire ni à Thonneur de Dieu 
m au bien des hommes ; d*où il s'enfuit 
. .que laTranflûbftartiàtion ncl'eft non plus: 
Recueillons ce difcours en deux mots. Si 
Jcfus-Chriftpeut Se veut la Tranflubftan- 
tîatîon du pain en fon corps &c dvr vin en 
'{on Hmg j nous .ne pouvons pas en douter 
ni Toppoier pour obftaclc à la réunion. Qt 
cft-il qu'il la peut & qu'il la veut , ainfî 
que nousTavons fait voir clairement dans 
; les deux parties de cettedémonftration. Il:' 

iau: donc qu'il àîtî exécuté ce qu'il a voulû 
^& ce qu'il a pu , lorfqu'il a dit qu'il leur 
'jP^rionnoit fon corps à manger. Je veuxicf 
.^tteftcr laconfcicncedc tous lesProtcftans 
François , 5c leur demander de bonne fcy , ^ 
/ fi labicncc du pain de rEucharifticn'cft pas 
.auffi croyable que lîtprefencedu corps 
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Ch4phré^Jh^iHâmfi'j^ ^^^^ ^\ 
il Tune ne chocquaiu point le faluf,; 
n'ayant pointée vcnm,^ Sctfcmpêchartt - 
pas la icunion , l'autre la |)cu?,cmpccher,:J 
â:lair parôîcicconinic tdntbîrjèl Icu^r^ . 
lut. Je dirny plus, s'ils colctcnt la foy & ia 
pcrfuarioiî publique de la prcftncè rcclk 
ducorpsdcjcfus Cluift , comme n'étant. ^ 
point contraire à la véritable Religion , 
ainfi que le déclara le Synode & fç^^po- 
logiftcs M, Daillc & i rochart a«cc4é refte 
des Minières , (ans qu'aucun ofe dire qu'- 
elle empêche les Luthériens & les Calvin 
niftcs d êcrcdc même Religion , de de vivre, 
dans la me me Comhiunion j la^Tianiluk- 
ft.intiation le peut encore moins empccher,^. 
parce quVlk IbufFre de moindfcs dîffical-. 
tc2 , & qu'elle eft plusprobabiepar raye» 
mefme de nos Adverfaires. Nom crojons , 
dit Calvin , cjHil nefl pas moins ahfurdç. dt, 

an pais , (^luçd'ef^clbarî^erlafuhftAaGee/tfoa^ . 
(orps. Calvin ht gonfenfn Aere'fMraTnenta-^'- 
ria , art. 1 4 . Neque enm mimi f^ftiràHm 
jyScânMs CbriflHm in fani tocart i velcnr» 
fane cepulMri^^iiàm panent tr^u^HhâMtiA" 
»rtin corpus f/«/. C'tfft Ic fcntimerit d'Hofp. 
tic l'Hiftoirc Sicram. p. i. (, 6. Lmher^ 
ai t-il , a mis U ConfHbflantiation en U pUcc ^ 
de la Tranfnlffiamaiie», ibangeant unt tr^ 
rcHrenmt mrci & nevo^am pas que Jo» 
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"75 Seâôfîde fartie] 

ef inion f^eji pas plus vray femhUble j mâli^ 
plutôt moins prebébUam aile des Schclafii^ 
,^Hes & dn Pape y & dànsla feuille jx>, Ls 
ConfHbflantÎAti^n skarte bien pins des par^ 
les de lefiiS'Chrifi fUe l'a Tranjfubfiàntiation^ 
Enfin c'cft une chofc bien remarquable ». 
<juc la ConfcfGon d'Ausbourgne laitau-^ 
<UQe mention de k prelence du pain , maïs-! 
en ruppofc plùtoC Tabfcncc ; car yoicy. en 
quels tcrihea fut conceu Tarticlc lo. de" 
cecte ConfetSba : De Cœna Dmnim décent 
verum ChrîjH corpus & fangHÎmm vere fuè- 
fpeçie panis & vins , in Cœnaejfe ineade^" 
^tee âiflnbui. Ih enfeignent far te fn jet de t^t 
€ene4ii Seigneur y que fon véritable çorps ër 
fang font i/eritablement dans la Cene (7 font 
di/iribuez aux^ fidèles. Arnaud Vfcfaliuju 
.& Jean Coclciis , dîfcnt dans les Livrca. 
.qu'ils ont écrit de concert contre Hi^ConfcG* 
fio» d'Ausbourg, qu'ils ont amfî lu cn^ 
l*origînal qui fut prcfcnté àCharles-Quint* 
"Valcntînus Eritra^ûs le dît aufG dans fcs 
Tables de la Coofcffion d' Ausbourg ; &^ 
l'Evcquc tîndahù» dit qu'il Ta vu de me»-' 
jne dans Toriginal é<!ric de la main de Me* 
Jan^fcon , qui le garde dans les Archivesdcs 
!Ducs de Brabanc à Bruxelles , & qu'il y a 
Jû avec plulîeurs autres Evêques. Et dans 
Ji'harmpnie des. Coufeilîons imprimées à 
fpçpcvcpar Chquet ran i 5 4. Dnc cdif iou 
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'fttiç iï>9 Cœnà Dominidocent efWiâ tàrpàÈ 
& fanguis Chrîjlivtre adfint ^ defirihuan-- 
fur vejcentihêis in Cœna domi , & imfrobnHpt 
fecHS docerjtes. Tant il cft vray que la pre- 
mière Confeffion d*Aasboiirg étoîtfiéioi-i 
gnéc des fcntimcns de la Confubllancia- 
th>n^ qâ'eMe ne £iic aâctmé mention du 
pain* qui dcniieurc avec le coi:ps de jçrus- 
Cbrift y &expiînfie (implemenjt leis (ehti- 
mens de l'Egli-fe Catholique. .Cç qui cft Ci 
vetitable, que lesDcpujez de Strasbourg, 
Àt Couftance & de plufieurs autres Villes, 
refuferent poùr cette raiibn defoufctireà 
la Gonfcflîon d'Ausbourg , ainfi que fc 
jrapporte Sleidan» Voyez Claude de SainU ' 
tes 7. rcp. chap. Ge qui oblige nos Pid- 
leftans^ François à rentrer au plûr6t dans 
la Religion Catholique; parce que la prc* 
ttiiere Gonfeffion d'Ausbùtirg qu'ils p^ 
vent croire félon la déclaration du Synode 
de Chàrénton^ j^ptf le ^uède la prefence 
du corps de Jefus-Chiift en la Ccnç | pat* 
ce que ce qu'ils ont ajôû?:ç de la CorifuB* 
ftantiation , n*a été diçque par cabale, 
.pour contenter ceux qui Qe Vouipieftiépoîàic 
être, des fentîmens du Pape , auquel ijs 
avbieht declaiéla guerre. Or qdanâ âf ^t 
voulu nier la TranlTubftanti ition , enafiir- . 
mant que le corpsde Jefus- Chrift ctoic avec 
lepûûi, Us fc font ck)igaez des fentimcnç 
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de tous IcsPcrcs de TEglife, quîcn(cîgnenfe 
la prcfence réelle & la TcanlTubftanttacion^ 
<lu*on ne peut fcparcr de ccctc prcfence du^ 
corps de Jefus-Chrift en rEachari^Ie. 

SECTION II. 

V 

preuves par Jfs Teres , que nid 
Adverfaircs ne peuvent çontejltu 

SI les Petes dans des padages incbncefla*- 
bles 5 rcconnoiflcut comme nous U 
Transfubdantiation aw tonte TEglifc de 
leur temps } ou il faut que les Protcftans* 
François avouent qa^ik fe font fronnpez » 
& que TEglife qu'ils reconnoififcnt avois 
été dans (es beaux jours ^ fut alors couverte 
des plus épaifics ténèbres de Tignorance 
de rtrrcur, ce quieft évîdenjment témé- 
raire & contre toute forte d apparence} ou 
-^bien qu'ils reconnoifîcnt que laTransfub- 
ilantiatioa ne peut erre un obflSacle a la 
réunion, puifque les Percs dans un temps 
\oii Calvin en Ton Inftit. L. 4. chap. %. 
5 . dît ; CVy? me chofe notoire & fans doute^ 
^ue depuis l'âge des jipotres fufju'k Uar 
umps , il ne s* é toit fait nnl changement Je 
Dodrine^ ni à Rame maux autres filles. 
JBt dans fa Lettre au Cardinal Sadolct.U 
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dît la même chofc encore plus exprcfle-^ 
ment, tes plus habiies Minkfe*sf«bm 
Pupleflls-îs/loi nay dans fa Préface dii My-: ,. 
fterê de Tiniquitc , rccèttndiflèftt qu'il ni^ 
s'eft point faic de changemenc de Rcligionj 
& à plus forte raifon , les Minîftresdc cc^ 
temps., comme M.Claude, qui veut (juç 
le changement ne fe foitfait qu*au ncai' 
yicme ueclc , puifque ces Pcrcs font voir 
évidcmnient qu'ils ont crû ce que croît 
aujourd'huy l'Egiifc Romaine, aulli-bicn 
fur Tabfencedu paîn que fur la prefencc 
du corps de Jcfus-Chrlll en r£iicharillie; 
Ccft connue je mpntreray par dcstcxcésdcs 
Percs , que nul Protcftant ne pourra conJ 
tcfter. Or il eft fi vray que les Pères p^irlent 
cbirement pour la TransfubâantiatioQ ^ 
que les Luc leriens qui fc font opiniâtrcz 
à le nier , n'ont pas voulu mettre dans la 
ConfeflGIon d*Ausbourg , ou dans l'Apolo- 
gie de cette CQnfeâv>n 'i- les paifiges des 
Pères qui prouvent la prefence réelle, par- 
ce qu'ils ne pouvoient établir la. prcfcAQe 
réelle du corps de Jcfus-Chrifl: , Unscra* 
blir à mefme temps h Transfubllantiation* 
Ced dequoy fe plalnr Hcfiifius écrivant 
ContrcGalvin^ contre Beze , & dit qu'il 
valoir mieux, ou rétracter la Confcflîioia 
d'Ausbourg, ou qu'il y avoir moins dç 
hoiuc de i,ûlli:rla Confeillon commue. die 

D V 
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ccoit, qucdc'fupprimcr tant d'illuftres paP- - 
iages des Petos , qui font voir clairctnent 
la prcfencc du corpsde Jcfus-Chrifl: en la 
Çene. Valentinus Eiinâeas » au contraire, 
loûdcnt qu'il valoit mieux occr ces p-ilTa* ' 
gcs, de peur iqpc leurs Advcrfa&es ne s'imiî« 
ginaflciu .qu'ils cruITentla TransfubUan-- 
tiation , qu'on ne peut pas Vcm|3écherHlc« 
voir dans les, Ecrits des Perej. En effet,' 
, *on ne peut lire les paflagcs que nous citons; 
de fainr Cyprîen , de Xiinr Cyrille , de 
Grégoire de Nyffc, de faint Ambreitê^ 
&c. Luis y voir clairement comn;iedaiis ua> 
miroir ^ .& la veritéde la ptefirneedvCorps' 
/ de Jefus- Ciirift , & l'abCeacc ^u pain ca 
TEirçharifticî^c'eft pourqpôy ils les opr 
' Qtczdc l'Ap©logicdç Içur Confeiïion. Ils 
parlent bien de la Foy y des bonnes œuvres» 
du dîfcernement des viandes , .des abus: 
mêmes qu-ils prctendents'ccre gliffez dads) 
Li. MciTc ^, mais non pas cçc article itn-^ 
portant de la prefence du Corps dç Jcfus- 
Cbrift C'cft ce %M'pa voit dans-k ConfeC . 
fion d'Ausbourg imprimée à Genève chez 
Cbouet en 1654. &ç dans Qm Apologie à 
Charles Quint , &: fîgnce Jean Duc de 
Sajce , George Maquis de Brandebourg y 
& par les autres Proteftans. Ce qui mon- 
tre clairement qia'ils^'ot^cpûrappQttec 
iesLp^ilEiges Pcics.^ fans ^^^^^ voit ' 
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Chapitre I. Sea^Hn II. :%i 
/Vcrîté de Li Transfubftantuiioii , gravée 
comme avec ua buria en caraâcrcs incffji-* 
çablcs. En tfFcc , Mchndondansiin Livre 
,.quli écrivit contre Occolampade Tannée 
' fjjo. qui fut la même en laquelle il fit la 
ConFcûion d'Ausbo^rg^ après avoir rap- 
porté les témoignages de faîne Cyprien & 
defainr Chryfoftomc» &c. qu:: nous reci- 
terons enfuite , & les exemples qu'appor- 
te faint Ambroifc de la Verge de Moïfe^ 
&€• au Liv, 4. dcsS4cremens, &awLiv. 
' de ceux qui font init^z aux fàints Myile- 
res chap*^. il conclud que ce long nariè 
d'exemples que fait (aint Ambroife » nous 
montre qu'il a crû que le pain n'ctoit p*^s ^ 
feulement 4111 fîgne du Corps de ^d\x%r 
Chrift , mais que la nature du pain croit / 
chajpgée au Corps de Jefu^-Chrift , Epift.j 
ad Myconi. Hac tam longa recUatio exewr 
^fUrumofiendh authanm^mhrofiHm ftnjijfe 

panisnuHoH^làÂnt il ^ quçi:e çclebte 
. difciplc dcLutbcr,quicft fins contrcdic p^vt? 
fçavant que fon Maître dans rintelligcnce 
des Pcrcs y ne pût prouver la rcaiitc coiicrc • 
les Saaamentaircs quili^nicnt, à moinç 
.quiln^ctablî^à fiilm^^^ , 
^ ::ftantiat*on contre ks nïemcs; S^cramentai? 

^rcs &i contrç fes Frères .ks .|4^1iciiens^ i 
^ jjui VcuIcq; (^c fubftai}cç Â paia de,* 

£) vj 

I 



•*••>. . 

• ► / Digitized by Google 



Seconde f mie y ^ 
meure àm% le Sacrement. Voyons maintd^ 
mnt quelques padagcsdcs Pcrcs rapporte? 
& traduits par nos Proteftans François , 
ViÇii'ï qu'ils ji'ayeut rienà coatcftcr dans la 
iidïlitc des textes. J'en chwfis qael(}tfts- 
ttns. 

< SaiçtCyptienreçû, rapporté & traduit 
par Bourgoin en fou Hiftoire Ëccicfiaftî» 
que Liv. 6. chap. 4. p. 775. dans le Sef- 
«ion qu'il a faicde la Cene du Seigneur , 
parle ainfi O j^ain (jue le Seigneur S jiri^ 
ffUùit a /is Di/ciples ^ itam mué & mn point 
de forrne^ mais de nature y péy'J/tpuiffkncc 
infinie deU parole ^ s^téfaii chair, . Pakis 
i/fe 9 cjuem Deminus Difcipulis porrigebat . 
mn effigie ,fed nâîwrA mutanês ^nipâtenti^ 
'Verhifaclus es caro. Ettout ainf ^nen 
-f^fftnne de Chrifl rfjHmdmtéy étâii iwue 
Xfr U Divinité y éteit cachée y. auffil^ EjTencc 
'Divilâe t^infii/ed'unefadm kmféimiweém 

iSifccremem. Là n^cmc il dit , que lefus^ 
Chrifi TTcefon Cfrps^ tres^-faintittrei-'oeruéh 
ile , U le /an^ifie , il U benii & le difiribué 
% foHf ceux cfài h fremmn. Les Centuris^ 
cteurs de Magdcbourg reçoivent & citent 
Mrffi'lemêmc S. Cyprten Cent. ^ chap i^. 
Remarquez i . le changement <le la fubftan« 
ce , non pas des aêcidens du psim y non cf- 
ficiejid naiura matatuy. 1. Les termes da 

(ban^emcnt l^iin au CQips de Jcfiiah 
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Chrîft : P^nis ijle faElns es c/iro Chrlfli. 3. 
Xacaufedu changement ,1a puiilàace 
la proie de Dieu , OmmpotentU Verbin 
.4. La manière ineffalUc & divine de ce 
changement ^ qui nous cache k corps dç 
Jeûis-Chrift animé de fa Divinité , conum 
la Divinité ctoic cachccdans rHummitc 
éc Jefus-Cbrift. Et in P^rfina ChHfti fiK* 
manitas videbatHr ^m^^ latebat DivinitdS. 
£t -comment ponvott^on expliquer piM 
^çlairemcntJarDoûcinc de l*Eglife d'au-» 
)outd'huv% que comme Saint Cyprien eiH 
pliqucûtla Doârii>c de rEglifc de Ton 
.temps y kîy qui vivoit il fa plus de qua- 
torze cens ans, \ ^ 
. Le Miniftre le Faucheur en fon Lîvfç 

m 

.de la Cène, pag.i4^« & 147* produit iàinc 
Chryfoftome ci fou Hom. 85, fur faint 
Matth. de fa traduâion vQtiilfim croira 
ét Dieu en toutes chofes , même en cclUs ^al 
^rmontjm Hûtre fini &^nkre réàÇm^ U 
ajoûcc: Faifons-en de mêms y le s A4 intfires 
regardant p4s fedemm. aux chêfisfùi 
font iarêïc Knfciu.ç^ m^is retenant Jis fà^ 

roleèiCAR ^ATjiilOLEni pemmii^ 
fer, mais notre femf eut être tr^mfé aifement^ 
' Sa pémk fta fomds mn^^iêé ^ mais n&trt 
fens fe trompe en pUéfieurs tfhofes , &€. Câ 
-me p9if f^ktt mwvf&s de pHiJfawthmaive^ 
^ fue les dom^rifûfe^^ cmy^ni lesj^ U^im 
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Seconde Vdriîe^ , ^ 
te foHfer y ^^/iry - ta même le^s operi" encoyè 
maintenant vNohs tenons lieu de s Afini/iresi 
mds celny ajui Us fanStifie T R A N 
Ai V E 9 eficelny là même. Je vous prie 
4(dc me àxic que deviendront les deux ma*- ' 
chines de M. Daillc daiu fan Apologie,* 
^ M. Ciaudedanstous frs Livres , & fur 
tout dans Tes deyrâers Ecrits & Scrmoas 
imprimez T^n gi. le% machines desièns & 
de là raifoa humaine. Ncft-il.pas vray 
que fai nt Chryfoftome les déconcerte & les 
juïnc ? N*tft-il pas cncqjrc. vray <juc û ces 
VMeflîcurs qui crioîent toûjours-au com- 
mcncemreni d#la Re^Qrmc Prétendue » 8c 
qui crient encore aujourd'huy à la parole 
>dc Dieu ^ qui ne veulent d'autre règle de : 
* Foy que cette faintc parole 1 N'cft-il pas 
^ray que fi au lieu de s'en rapporter à leurs 
fens & à Icurraifon , ils vouloîent s'en 
^fapporteicÀ la parole de Dieu » comme le ^ 
faiticy faint ChryfoftoRie avec toute TE- . 
glî^è de Ton t^mps , Jlsxenancefoient au ^ 
Sch^mçÔçrcyiendfoieptau centre de l'uni- 
té 5 ^ui nepeiir être querfiglife Romiaîné, 
fclQn le deÀcin & la paroic tic Jjc£us-ChriJ[L 
.S. Aéauh*i6. S. Jem ti. * * 

. Il fAudroit copier pluû^'Urs Jiomclics 
de. £iim ChryCofiomev &m£a)e<toas.lM 
endiîoitsouil parlcdeceMyftere j maisil 

ie 4ttt^a^i. s £A>^xpli^uç & 

# 

♦ 
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^ Chdpme h Si^tmlL if 

Ihctit , que les plus grands adverfiîrcs delà 
TtansfubftaaciatioB en fermant le& y eu 1 2 
• Ja lumiçrc de cette venté qui brille dans 
les Ecrits de ce Pere , n'ont pu s'empcchet 
de nous la faire voir. Car les Gcnturiatcurs ♦ 
de Magdebourg en leur Centur; 5* chap/' 
4« coK 584. reconnoifTent quefaint ChryC 
jippelle la Ccne du Seigneur une Table 
myflique, uncclcfte &crcs vcncrable Sa- 
crifice ^.nn Don myftiqiie & fpirituel, 
©yant . égard aux Sacrifices de Tancien 
Teftament (c'eft une gbfc de ces M iniftres) 
' car il a crû , ain/î que noiis dirons bien-iôtj 
comme nous y le Sacrifice du Nouveau ; 
JMlais H epfeignt , difcnc-ils , fi cxpn^e- 
' m^nt la prefeme & U communication Aé 
vray & fUbfléinncl corps .& fAng.Ju Sei^. 
j^nenr^ tfH^il femble ajjirmerle Dogme & lik 
çreance de la, T^ranffdbfïanîiation* 
. Meffieiirsdela Religion Prétendu^ Re-' ' 
formée qui s'çplniâtrcnt encore ddans le 
Schîfme(^^ veulent fedîftingucr?îc nous en 
Çfi {«)iijf reconnoure aucun change- 
ment dans le pain, dans le tin , &foâfien^ 
* l^ent qu'ils font toujours les mêmes -, . foit • 
avant, foîr après la Confecratieai ,'cu con> 
in^ on pvioit dans TEglife Grecque» l'In- 
focatton , aînfi que nous rapprfcflOhs dS 
fiint Bafilê L* dâ*Spir. SanSio* Swytk - 
^hrylpftoiîie Hou^clie zj.in Iodn*Çit 
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tt Seanie Vmîe - 
aeThcodoretdansic i. &dansle A.Dial.iIe' 
faine Cyrille dans fà Cath. 4. Voyons de" 
quel party fontOes Pcccs dcl'Eglifc , de 
celuy de l'Eglife Romaine ,,ou del'EgUfc' • 
Proteftance. Z<esCemuriatrar$deMagde-. 
iïourg , Cent. 5. chap, 4 . col. 157. rappor-. ' 
tcnt CCS paroles de Theodoîet Dial.i. Com^ 
me donc les SymhoUs du corps & du faag du . 
Seigneur fom âutres dttumi l'InvoeétioM du 
Vntrty mais après llnvocMUn font, ehsnfez. 
& faits Mttret j auft le eer^s du Seigneur 
^rés fhnjffceajton , &g. dans le premiet 
Dialogue rapporté & traduit, par Mcftre- 
zat en Ton Livre de la Communion p. 477*. 
Quand il' vient à rendre raifort pourquoy 
fc faîfoit ce changement de noms en l'Eu» 
fhatiftje , il dit .• S^ue c 'eft afin d'appren^» 
dre à ceux qui pmicipent aux div 'msMy* 
fiertés, de ne prendre point garde a la natu^ 
re des chofes propcfees, mais iafvàur foy 
fm^la ptrmmation des noms ,ÀIa mutation 
•perie parla grâce. 

Saint Cyrille de Jcrufalem rapporté 3^ 
traduit par Aubcttin p. ij. de ion Eucb# 
fatlc de la fortcdansfaCatcch. 4. Myft. 
Avant la faintt hrveauio» de iàdarabU 
J nnut y c etountunpain CT un vin fimpU ; 
mais VinV9caMn ttéutâdMvh, Upah eft 
fait le corps & levinUfang deJefus-Chrifi, 

^lOaDs la Catpch.5. Nm ftiom le pie0 

« 
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Chafim t. StUUnlT: 
'mîferïcordieH^ envoyer fur les ehofes propd^ 
fées fon jaint Efprit , 4 ce ^n'ilfajfe le paifr 
le corps de Chrifi , & le vin le fung deChrifii 
car totalement ce ijucU famt Ef prit tanche,, 
file fanSliJie & le tranfmHe* Comment^ 
cft-ce que le pain cil fak corp& dcChrift^ * 
fir le vin le fang de Cbtîfl: , que par la 
TL'anâubilantiation ^ c'eft-à*dirc.pac le^ 
changement de la fùbftancc du pain au 
corps de J^fus^Ghcift , laquelle fubftancC v 
diricycc Perc, eft totalenuent tcanfrmiccîr 
.N'eft-cc pas ce que croie TEglife Rotnair 
ne , & la contradictoire de ce que croiç 
TEglife Prétendue Reformée. Si vousde^ 
mandez comment ce changement fe peut ,, 
fsdïCy le même faint Cyrille en la Cacech#/ 
4* K^uà iêQ^Helefus'Chrifiimt autrêfih^ 
ên Céinaeb-GaliUe , il changea de tem^ en 
vin par fa fen^e volonté, & nom eJHmerons^ 
i^H^il n'eft pas ajfei digne pour noHs fair$ 
croire far fa parole éf^ilaiichangé di^vi^ak^i^ 
finfang. 39 «Vcc^jo'TnçoV otm t^^*^ 
TeL^eÙXu Uifattxei^Si ayant été imité àdet^ 
noces humaines &terrefireSjily fit ce miracle ^ 
Ji étonnafUyfam ^ue ferfonne s'y atiendijltfiet 
devons •nous pas croire plutôt quil a domê 
éUix enfans de L'Epoux celefie /in corps à'-, 
fnanger& fonfang a boire : cefl pourcjuoy . 
recevons avec toute firte, de certitude le co(fex 
SSt Icfang dejejus Çh(ifi a. cardons ; 



5)0 Sesonde Vante, 

dupaifi il nous dome fort corps , & JoHS Vep 

fca Si vin il mus donne fonf/tng. 

Cotnmcnt cft-cc qu'on eût pu mieux- 
expliquer la Tranflùbftantiation ? Je rc- 
marque trois ou quitre chofcs dnns cccic* 
explication de la Doârine de l'Eglife » fki^ 
te par S Cyrille. La premicje , qu'il affir^- 
me pofitivement Yt changemehc que Jefu^ 
Chrift fait du vin en ibn £ing^- & voilà le 
point eflèntiel que nous affirmons, & qué' 
nient les Protcftans François qui s'oppp^' 
fent à la réunion. La féconde , qu'il a re^ 
cours à la puiiTance de Diea^ qui ce mi4 
rade étonnant de changer l'eau en ^n^. 
Latioiûémc^qu'il argumente du rnoinsau' 
flusf, &qu'il afleurc quefinou$ croyons- 
qu'il a changé l'eau, en vin» ^BOusdcvon«> 
encore plus croire qu'il nous donne fon 
corps &fon fang; parce qu'il a plpsd'a^ 
feâion pour rEglifc fon Epoufc , & qu*iL 
ji'a pas moins de pou voir de changer le via 
en ion fang en faveur de fon Eglifc, qu-il 
en eut de changée l uu en vin en faveur de . 
la Synagogue. La quatrième > qu'cnfuité 
. de ce changement » nous devons cecevoij; 
avec toute certitude le corps & le fmgde 
}efus Ghrift. Le changement fc fait à k 
Confccration , & la réception à la Com- 
munion* Voyons lâ traduâion qa'a fait-^ 
^ piâ6 Cj;riUc^ .^ubcitin eu fon Euch^ 
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^*âX>^ Autrefois- en CanOr de GdillsÛd 
changé Peau en vin par fa fenle volonté v 
fTepHlfoitu dignt d'être crk changeant le 
l ïn en fang» Ayant été invité à des ?:opce^ 
corporelles , */ 4 miracHleufement opéré cette.j^ 
cenvre éloignée de Lj créance des Enfans de 
la chambre nuptiale > :& ne le confeffera^fon: ; 
-point' beaucoup vIhs , ayant donné { cejî-a- " 
dire y comme gtofe Jinbertin ) ayant parlil 
de ta participation de [on corps & de fin' 
fémg'? Hous voyons dans cette traduûioa; 
même Se la vcrirc de la TMnfl'abftantia- 
tiob^^quecc Mini(|fccârobligc de recon-^ 
n,oîtKdans ce texte ac faint Çyrfllc,& Tin- V 
iklelitér de ces* Doâïurs , - <^m par lèitrs^ 
glofcs changent le texte Se corrompent-^ 
étidetmheht les . paHagcs dcs^ PftfeSc Car' 
q^i'a j.imiîs ouï dire y que donner veuille ' 
dice parler ^ donner le corps de JefUstChrift 
eiiî laparcicipation du corps , comme tra-> 
^dlne^^Miniftce,- yeuU^^ parler éat{ 
coros^, ou delà participation du corps adoj*. 
ïîifcic dç Jefuv ebrift..^ 
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SECTION IlL. - 

Suite de la même Preuve des Pxres 
avec ^uel/f/ies refiexions ^ui co»* 
nmnfiunt nos Adverfairer, 

SAînt Ambroife nous fait voir l'accorct' 
de i'Eglifc Latine avec J'Eglifc Gr^c-^- 
que, & parle d'une manîtrcfîcl.ûrc de la 
TraniTubftanciacion ^ qu'on peut voir danr« 
unfcul Chapitre quicft le 9, du Livre de 
ceux qui font initiez aiix faims Myfteres^. 
dr la Foy de TEglifc d'aujourd'huy fous 
Innocem IL comnieelie ét^ir- fous le Papc> 
Siricius , & la condamnation desMiniftrcs 
qui veulent empêcher la réunion. Voicf . 
comme parle faint Ambroifçalicguc & tra- 
duit par Aubercin ««répondantau Cardi--. 
tifX Duperron en la p. x 6 o. en foa 
Euch/ 

^ Ecoute cêmme cclck l'ombre cjni ejloit par^ . 
mi les Perei , Us benvoient , dii l Ecriture de 
U pierre qui les fuivoit ^ Or U pierre étoii 
Çhrift , cependant Dieu ne fe plut pas en flu^ • 
fèurs dentreux , car ils furent exterminez^ 
eiH defert , métis ces chefes furent faites en 
figure de nous . Tu vois comme nos Sacremens 

font fluf e^cellens a ur la lumière ^ fk^ 
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'Chapitre L SiUioH IJT. 9^ 

^ix€ellcnte (jue ombre , la vérité (jue U j^g^ 
re^ le cozfis de Hjimenr dn €ièl^ que I4 
^^amc dn. Ciel - 

Pein^krermereplififierAS-tii ^commente fi ^ 
i€e (jue tu me certifie cjue je prends le corps 
eU feffis-Chnfi. 'Or cela c'efi ce qui nous 
refie a .prouver. \ de combien -d'exemples ufe-^ 
^ons^nous -donc y pour montrer ifue de fi 
j?oint ce ^eU Nature 4 formé j mais, ce 
2 que la BfKebkctiAn Jt cof^acrix &que 
la force de la benediBion efl plus grande (jue 
y celle de 'la nature , ^uifque paria èenedU 
,Ûhn , la nature même efi changée. Mdifi . 
tenoit une verge entre fesmdns Uchan^ 
\gea » elle devint Jerpent , derechef il prit 
4a queue du Serpent y & elle retourna en la 
.nature de ia verge. Tu vois que par la 
^grace prophétique y là rtatu^ deux fois fut 
'puée , &. du fepfent & de^ la verge^y Lcf : 
«anaux dcsIltutes^'Egyptc étoicnt pleins 
d'eau pure.^.lci^Dg commença foudain à 
tbouïUonncr des tcincs^âti fources. Iln^ 
javoic de breuvage drins les fleuves ^ dpre^ 
^.chef aux prières dU Prophète ^le fang ceffa 
aux fleuves ,& la nature de L'eau y retour- ^ 
na. ;Ec un peu après ; Nous voyons donc 
^ue la benediClion efi de plus grande force 
^ue la nature : Qne fi la benedlÙion humai-' 
ne a eu tant de force pour convenir U natter 
\re ^ c^iu dirons-nous de la propre bcnedi^io» 



^ 4 ^^wnde I^arml * 

dhine j là ok Us paroles dt^ Sanveur opercmi] 
Car<e Sacrement ifue tn prends , e fi fait 
far la parole de Chrijf. fi la par&h 

etEUe VI eu tant defei^ir êjue défaire défi 
cendre le feu du Ciel : La parole de Chrifi 
naura^t^elle pat lepowvcirde changer les efpcm 
ces des Elçmens. De tomes les œuvres da 
monde m -as Il àit,& elles ont éti 
faites s il a commandé & elles ont été créées. 
La parole de JOhrifi qui a pli de rien faire ce 
né toit point i ne peut^-elle pas changer les 
chofes cjuifont^ en ce quelles nétoient points 
Car ce neji pas moins de detmer aux chofoe 
tes natures primitives , que de les changer-. 
C'eft une chofc prcxnk4:emeni bien rcmar* 
quablc , cpae S. Ambroife explique luy-. 
xnefioïc ce paiTigcde S. Paul ^ que tous les 
Hercriqucs , & en particulier M. Claude , 
nous oppcfe dans iès «derniers écrits i la 
pîcuc étoit Chrift, pournîer laTranffub* 
itantiation , que nous affirmons en vcrca 
de ces paroles Ce(^ efi mon corps j & 
dire qu'il fam les prendre au Cens ngurc, 
comme celles cy : La pierre étoit Chrifi^ 
S. Ambro'fe nous enfcigne que. les figti-- 
res ctbient.pour rAncica-Tcûament , 
vérité.^ pour le Nouveau , £c le prouve 
par cemcfme paflagc de Saint Paul, &puis 
il établit la r£alité<& la TranlTubijbantia* 
sîon , eu ia xnanicic <{tte vous veucz de le . 

4 % 
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Chaplin L SeÛlort Hh • ^ 
lîre. Sccondemcac , qu'il prc vknt toute 14 
4brce du raîfonnemcnt de nos Advcrfaîrcs, 
jque M. «Daillc Sc M^. Claude dans Tes dec* 
nicr^Êcrit-s^preancnt dcsTciis Tu metcpli- 
pueras,: le vois antre chofe^&c., Troifiérac- 
incnt,quc S. Ambroifc prouve ce miracle de 
la TraDirubllaatîation^par les plus grands 
miracles qu'ont fait Moïfc & Elîc, Se 
xnoru;cc€videmment pax toiiiccs exemples 
la TranflubCtantiation ^ comme les plus 
cancmis de la TranflubÛAAciation font 
obligez d'en tomber d'accord. Témoiii 
Melanâ:oa que nous avons cité » ôc com- 
me il paroi c par la feule ledurc de faint 
Ambroife. Quatrièmement > qu'il a i:e- 
cours a la création de rUnivcrs , & qu'il die 
que le changernetu du pain au corps de 
Jcfus • Cbrift .( c'cft ce que nous appelions 
Tranâubfbntiation ) fe fait en vertu dcs^ 
paroles de Chrift , comme le monde fuç* 
produit en vertu de la tttënù parole du Fiis 
de Dieu. Cinquièmement , enfin dans la 
fbircdu même chapitre 9 «dont nousavons 
laiflc la citation cnriere pour abbreger ^ 
qu'il a rccbursâu My ftere dêllncarnatton 
pour prouver la Tranflubft.i'ntiacion ; c'eû 
contre Tordre de ia Nature , ou outre la 
Nature, comme Aubertin veut qu'on tra^ 
duife faînt Am.broife , qu'une V îergcâ en- 
^endfeç .: £t ce mfs (jue noHff^ifms cfi ni 



j^'^ * ^féconde Varthf 
de U Vierge \ Pourquoy cherches tu Voc^ 
drcde la nature au corps dé Cbrift > puîf!^ 
que contre l'ordre de lanacuce ^ lc mémo 
Jcfus Chrift cft né dîunc Vierge. 

;Sixiémemenc. Saint Ambroi/e^aufC-bica 
que tous les autres Pcrcs, attribue la force 
du changement à la vçctu de la£enedLâ:ion, 
ou delaConfécration ,oudc Tlnvocacion:: 
car c'cd ainfi que les Pères $*cxpliqueAt^ 
comme nous ravons vû en S. Cyrille , 
que nous le voyons en S. Ambroife^ D'oà 
Sricnt donc que les Miniftrcs n*ufent ja- 
vmàis de benedklion ni dccodfecration dans 
Jeur Gcne, ainfî qu*cn a ufc toute Tanti- 
quitc,^ il ce n eft parce qu'ils h'on^ pas le 
vcritable Sacrement , qui ne peut fobfifter 
dfans la prefcnce du Corps de Jefus-Chrift 
*& le changement du paîa en fon Corps* 
•^*où vient que jamais Miniftreen donnant 
le pain dclaCcne, n'a dit comme Jcfus- 
Chrift quand iMa fit ; Prene'^ ^ ntangez , ce^ 
^cy cfi mon Corps ^ qui 'ifont les paroles de 
ÎHnftit4ition 3 oxiPrene\, mangez. , cecy efi 
Je corps de Chrifi : mais qu'ifs fc fervent 
toujours d'autres parolcsrvî .Eux qui ne 
-croyent jppint que k Sacrenient fub^fte 
•que dans le pdr uf ige>ï: D'où vient cela î jS 
^cc n'eft qu'ils ne font pas laCenecomm& 
Jefus-Chrift l'a inftituéc : c'cft pourquoy 
:Hs tiennent qu'iUft indi^erenc tle quelks 

parole* 
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f!ypitn 1. SeBîon llL 
Racoles on fe kwt dans la paccicipation du 
Sacrement. 

Saine Grégoire de Ny^è parle auflî forte* 
ment queS/Ambroifc, comme on le peut 
voir dans le chapitre yj^àc fonOraifon catc- 
'chiftiquc : Je ne prens que la profcflîon de 
la Foy de l'EgUfe de Ion temps y quieïl cel* 
le-là mcmç que nous fai'fons en ccluy-cy : 
^'eft dans le Linie qu'il a écrit de la vi^ 
de Moïfc. le crois , dit-il ^ tres-fam^ 
tenient fue le pain fan^Hjiè par la parole dfi 
T^erbe y ejl changé en [on corps y ou comme 
l'à craduic A^ibercm p» i$u de fon Euch» 
^ms croyem donc aujfi maintenant legitU 
-mementj ejne le pain fanSifié par le féerie 
de DieH^ eft tranfmné an Corps dn D 'ksti 
Verke. 

Il cft fi exprés dans le chapitre 57 . de fou 
OraiCbn catecfiiftîquedelatcaduâiônmé^ 
TOcd' Aubcttin page 17. avec toutes les cor* 
iaeâioiis qall7 mty qu'il contient for<r 
tellement tout reflTcntiel de la dodrine d«- 
Concile de Trente , qui confifte à croiré 
que le changement du pain au Corps de 
Jeâi$Chrift » fe fait en verttt des paroles dtf 
rinftîtution. Le Pain^ dit Grégoire» 
-ep foudainAnent changé au icùrps par lef^^ 
be : ou comme Fronton reftitac^ au corps 
du Verbe , félon qu'il a érc dît par le Ver^ 
jK^^a ^avi'ii: Chiiâ;^ cecy efi mn corpsé^ 




D 



^ft- ISeCûnde Vé^tie.l* 

Vous voyez -que S. Grcgoirc de 'NvITe 
traduit par Aubmin , explique les paroie-s^ 
de rinftiturion & prouve pvir ces p. rôles 
le ciiangemcnt qui fe fait roudainement dtt 
pain au corps du Verbe. Que c\(l Jcfus- 
Chrift qui fait re changement^ quand«il 
dit , cecy efîmon Corps, 

: Je ne demande :pas aur Catholiques ^ 
quelle coufolation ils ont de voir qu'on 
croit au) mid'huy la Trat)0bbftantiatiafn , 
comme on l'a ei û lu temps de S. Gicgoirc 
de Nyllc, de-S. Ambrcife, ilcS. Cyrille, 
4c S. Cypricn que c^ Pcrcs ont ex pli- 
,qué & entendu PEcrhtrre, comme Tcn- 
tcadtat les E vêqucs de l'Eglife -Romahic;- 
que lorfquc TEglife éton dan^ Ci pureté. 
Comme le veulent ces Meilleurs , elle 
avoit les n cmes (entimehs qu*a aulour- 
d'huy TEglife Catholique. Mais je de- 
mande à cenx d'entre Us Protcftans -qui 
liiontcct Ouvrage, s*ils .veulent chercher 
k repos de leur confciencc & de leur cC- 
prit , comme Içs y ejchortc Monfieur Clau- 
de luy-mcme , s'il ne vâu:lroît pas mieux 
durant leur vie ScaTheurc de leur mort, 
^voîr explique & entendu l'Ecriture, corn- 
0ic lonr expliquée &: entendue iesCyrille^-^ 
Jcs Ambroifes , les Chryfo'ftomes , les 

jSrçgoires, les Cypriens, & tous les Pc- 
.fftsde llE^ii%, Iclon r«iYCtt des tw^livriçi^ 
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Chaire Im Mlion h ^ 

îficrracs ennemis de la TianlTttbftantiatîonî 
sll ne vaudroit pas mieux Cuivre les Centi* 
mens de ces Pcrcs, que les fcncimens de 
Calvin ) deZuingle&; dcMonAeurOau^ 
de , & de cous ces nouveaux Rcfonnaceursi 
Qu'ils me répondent fincerement & de 
boi ne foy à cette demande, & )c fuis fcu.C 
qu'ils cherciiterom eux-meCmes h céu0ioQ . 
avec l'Eglife Catlitolique , & dccefteronc 
le malhemr du SchiCme qui les. en a ièpa« 
rez. 

r Que fi l'on me fait îcy une qucftion qui 
rn'a été faite plus d'une fois 5 pourquoy 
cft-ce qu'an pacle de Tranffiibftantiation , 
puifque i'Ecïiture n'en parie pas focineile- 
ment , & que les Pères ne s'ctoient pasf 
fetvy de €e mot jufqu'au Concile de La- 
tran ? je réponds que de mcrme que le mot • 
de confubftantiel a été étably pour mar* . 
quer que le Fils a une mefme fubftance avec 
ion Pere» ^.quHl f^â^ic que la chofe expri«» 
mée par ce mot foie dans l'Ecriture , quoy- v 
-quf le terme nqs'y trouve pas ^audi encore 
que le mot de Tranflubftantiation ne foit 
|>as dans i Ëcritiire , il fuâit.quele cjuange- 
-ment de la fubftance du pain au corps de 
:Jefus*Chrlft » ûgaiûéeparfa TranlIUbftan^ 
ttiation , foit dans TEcriture. Ce que j'ay 
^it du terme deconfubftancieleft explique 
ipar Calvin a !&^jcl'ay ouï prccher aox Mi; 
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io6 ^eecniMétrtii^ 

.nîftres mcfmcs'.j'ay donc fujct de dire le mS* 
.me du ceime de TraniTubftantîatiati , puis- 
qu'il faut que la chofcmcfme qu'il fignific 
.(oit dans l*£cnture : Autant de fois que ^ 
les Pcrcs que nous venons de ciccr ^ nous 
<onc enfeigué que cette doârine nous à été 
apprifc par Jclus-Chrift & par fcs Apôtres } 
ijSi: que Calvki^nierâie& ficze ôtit zvoiàà 
qu'il faloit reconnaître la Tranfubdantia^ 
«ion daus ces patc^es $ P-rMiZ,' màftge\^^ . 
cecy cfi m^n corps ^ ii Von les prend au fens, 
Hitteral , contitçe les pcennent les Luthériens 
niefmes, tous ennemis quiis font de la 
TranfiubftancîatioiK lï feut ddhc MVtiec 
que leConciiede Latran , & enfuîte leCoor 
4:iledeTrenie)Ont eû autant de taifon d'em- 
ployer le mot de Tranflubftantiation pouc 
détruise clairement T H crefie des Sacra« 
mcntaircs ^ que le Concile de Nicce en a cû 
d'iacrodurît ce mot de confubftantiel 
cuV0iOf 9 pour détruire THerefie des 
Arrîcrts. Or on ne fçauroît rien dire coni. 
xre le Concile* de Latran fur ce fujet y que 
les Arriens ne Taycnt dit contre le Concile 
tde Nicée. Cela paraît par une dii^ute 
<qu'eurS. Athanafe avec Arrius après le 
-Concile , devant ie- Préfet Prdtms coût; 
Payea qu'il étoit , laquelle difpucc a crc 
décrite par 'iaî.nt Attianaie mêmie. -Apres - 
4^}i^ojx eât faic^la Lç^iuiiS de la déciUofi 



Chapitre L ^ettion TiL S6Ï 
âw Concile de Nicée $ Arrius éit , vont 
voyez, bien y o Vrolms , V$HS qui efles le meilm 
lêHràe tous Us hommfs » ifu^ôn a ofè cmdam^ 
ner la doUrine des apôtres f car ^'étoit-^il 
àefiifi deie nouveau mot y ô/uofjatov ? Pour^ 
^tfoy t inférer dans les règles de la Foy : cefi 
ijue les j^potres ^ & leurs Difciples , en un 
mou OHS.ffeux^ui leur ^M jitccedè jufifui 
ffejhnt 5 ignoraient ce mot de confubflantieU 
^uel efi ce mot fi neceffiàr^ à la Foy C hré:r 
tienne ^ ^fUelU ne fHlJfe fuhjfijler fans ^Pty : 
fi la Foy de confiwfianti€l efi véritable ^ il 
fmt qne la Foy Apo^tollc^ne foit faujfe , elle 
^ui a fiêbfijîé & ficuiry tant de fiecles fans 
eette confHhftantialitê. Saint Athanafe rc> 
pond ; Efi-ce ce noméfui vous blejfe , ou U 
chofi fignifiée par ce nom l Je veus deman^ 
do fi vous condamna, lo nom » ou la ^hèfâ 
fignifiée par le nom ? Probus prit la parole^ 

& àXi: J^^éioit^ilào/hilij^^^^^ usé 
nouveau nom a cette^ ancienne DoUrine i 

' S„ Athanafe répondit 4,4^'^ 
difcipline & coutume de tEglife ^ de fe fisrvit , 
elejtouveaux termes:pour iôH4imne^tes ttoê* 
veaux relique s , ijuanâ parleur nouvem^ 
té ils attofuem Mandenf^ Do^bf^e. la 
vous montre cette vérité par cette exât^ple. L§$ 
Apôtres ^ comme il efi porté d^s leurs, jiées^ 
quand ils virent que tous les Hérétiques pre^ 

poim le nom dc Di/ciples ^ & ^ue les SeSlét 
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ïoi Second^ V art te ^ ^ 

teun dfi T)ofita^y ceux deTheûdas, eeuxSt 

Judas , toHS Us StBateiin généralement de di^" 
i>erfe$ fedes , s*appclloient Difciples ; ils ap- 
felioient Chréiiens , les véritables Difciples 
de lefm Chrlfi: ainfi FEglife infirnite par • 
les apôtres fe fert dençHveaHX termes pjur 
içoni^mner les nouvelles Herefies ; lorfjue 
SabelLtHS ofedire^ue le P ère et oit nc^ ^'^^^i" * 
fe employé le nom dinnafcible , &€. 

Vous voyez donc que S. Athanalidan& 
cette difpu te quMl a écrit loy mcfmc, a ré- 
pondu pour nous à cette queftion, & qu'on 
ne peut rien dire contre la Tranffubftan- - 
tiation , que les Arricns n'ayent dit contre 
la confubftantialîré. Concluons donc que . 
ii le nom de Tianfllibdanciation cHc nou- 
veau, ladodrine qu'il exprime cft au{fi an- 
cienne que l Ëglife. Je ne fçautois m'cm- 
pécher de faire toucher au doigt an cette 
occadon la mauvaife foy des Proteftans fur 
ce fu jet , &: fur roucdc Calvin A utcur de U 
Reforme. 4. Inft. chap. 17* car ces Dii-i 
cîplcs ont fuivy ce Maître j croirîez-vous 
bien , qu'il n'a pas de honte de dire, que 
du temps de S. Bernard on ne connoiflbîc 
point de Tranfifubftanûation , quoyque ce 
dévot Pere dans le Sermou qu'il a fait de 
ia Cene du Seigneur de i*impre(fion mcfme 
de Balle, falTe voir évidemment tout Je 
contraire pr fçs paroles f il ne peut pas 

> 
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Chapitre^ L '^t^làn /. . 

nflcz admirer dans tout le Sermon la PuiC- 
(Imcc & la Bonté de Dieu , en ce que p'ac 
le changement de la nature cia pain & da 
vin en & chair & en (on (ang , il nous 

■"•rtunit à cette même chair, &il dit ces bel- 
les Parolh- : MiudUtêt , alindp4tetciue7fi^ 
admodum itlic fpeciei videnthr , (j^omrn rcs 
fulftamU ibi effe mn cred^niHr, ftc rcs 
veraçicer & fubfiémùditer credifHr : ch/hs 
fpecies mn cèrrjltnr. yidetur enim fuhfiau- 
tia panis & vint » & fn^fiamia panis & 
vînt non crédit itr : 'creditur antern fub-^ 
fiéntia corporis <^ Sangii^is Chrlfti y & 
t^7,\en Jfectes non cernitur. Il 'v ^ dar.î 
le Sacrement me^ chofe quon, voit , & 
l* mitre cjiion ne voit pas : on voit les 
ifpeces dié pain & du vin , & on croit 
. ejm leurs [nlfiances ny font pas , & on 
croit eju'il y a véritablement & frbftan-^ 
tiellement cjnelcjne chofe qnon ne vêit pas 
dans le Sacrement j car on voit l'efpece dié - 
pâtn & du vin , & on croit cjue la, fub'- 
fiance de l'un & de L'autre neft point 
dans le Szcyement ; & on croit anjji que 
la jub fiance , dil corps & du fang de 

• Jefus-Chrifl y font renfermer , fans qu'on 
vOjC la figure y ou l'apparence du corps 
& du fang de JejfuS" Chrîfi. * * 
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G H APITR E IL 

te Sacrifice n'cft pas un fiijet quit 
puiiTe empéciiec la réunion. ' 




S £ C T I O N I. 

» 

ENcorc çuc Monfîcur Daillc dank 
fon Apologie, page 4^. apporte- 
le Sacrifice pour obftaclc à la tcii-^ 
^pîqn avec riglife Roâialnc^ lœfqu'ît 
..dît que l'opinion des Luthériens ne 
feçoit point le Saccifice ; Elle nê- 
, .h facrifie point i & que nous Tadmct- 
.jons i c'eft newmoins plûtoft un/prc« 
xextç qu'mic véritable raifon. Nous Mf» 
fans auffi que Monfîear Claude dans la 
j^cponfe aux préjugez» dans^ic Sermon 
<|u*ii a impritncl'an & gencralemcnc 
- .tous ies Miniftrcs , nous diftingucnt pac 
-cet cndfoitdes Luthériens , & qu'ils enfeî- 
gnent que s'ils pnt pu s'unir , avec eux^ 
ce n*eft pas à dite qu ils puiffcnt fc ré'ûn% 
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chapitre ît ^e^n j. io| 
avec nous. Il cft aifé ncanmoîns de 
les cpnvaincre } que s'ils cokrenr une fois^ 
la prcfcnce réelle du corps de Jcfus Chrift- 
dans je Saaement ^ ils ne peuvent raifoa* . 
nablcmcnt répurer comme ciimlricl, ic Sa- •.. 

crifice qu'oa oâFre daiis le Sacremenr><#l|]N^ 
pour parler avec, eux dans la faintc Ccnc. 
Car la Confefïion d'Aufbourg reçoit dans 
larcicle ix. le nom de Mcfli,.^^.par con. 
fequent la chofc qu'il fignific qui tft l>bblat 
tion du corps de Jefus-Çhrifl; à i'AutcL 
Pourquoy, dit-elle^ faut- il chercher Té^ 
t^mologiede la Mcflej^puilque ic nom de 
Meflèeft dans icDeûteronorhb chapitre i^. 
Mifl-aah ; dans la Lituralc Angloifc , Oi\ 
litMefTede Jefus, Me(kdefèihi^Michei; 
& en cfFct, fi la MefTc n'efl: aufrc chofq 
que le Sacrifice non f^nglanfe dii ico^p^de . 
Jefus-Çiulft^qu'il a fouÛcrt la veille dp 
fa Mort pour le fa lut de tput ^lwiiomilies, , 
ou comme parlent ces Mclïicurs , roblatiorx [ 
du corps de^JtifoS'Chrift qu'on fait à Dieu 
fon Pere. LaCene , difenf !ril§»4^ Diman^ 
che^t. nejl point inftitnii pùkr faire fij^ 
ehUtion du corps de IcfHfpCJIj^ifi fort 
Vere. Je ne vois paS pÀù^uoy "CtiF Mef» v 
iieursayant admis^A^Synode deChareii(oiv 
la prcfence du dofp^ de Jcfu^-Ghrift cr^'U - 
Çene , ils ne veulent pas qu'on p^ilTe l'oF^, 
frir à Dica foii Pcré j U je ne croîs pas. 
; • ^ E y 
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io(S Seconde Vdrné J 

qu'aucun Proteftant François puilic apport 
ter aucune raifon pour montrer que s'il n'y 

. a pas de venin dans la croyance que le corps 
lie Jcfus-Chriftcfl; prefcncen laCcne, il j 
en ait dans celle qui admet qu'il y eû: facri* 
fié ; &: fi Toa peut croire fans prcjudicicr 
à (oti faiut, que^le corps de Jefus-Chrifl: 
eft prefcnc fur la Sainte Table , comme le 
Synode de .Charenton le déclare precîfe« 
malt, il ne folt fort glorieux à Dieu 5c 
fort utile à Thomme de luy ôflFrir ce mé« 
me corps pour la remillioa de nos péchez : 
c'eft en quoy confiftele Sacrifice propitia- 
toire que nous reconnoiflbns dans nôtre 
Ptofcfliori dcFoy, & que tous lesProteftans 
qui voudront êcre raifoanablcs» ne pour-, 
lont $*empccherd'cmbrafl'cr 5 je veux di-. 
xe y Q^'en U Mejfe efi offert a Dieu un 
vray , propre & propitiatoire Sacrifice. C'cft 
aufli ce. qu'enfcigne le Concile de Trente 
ftfl 21. Can. !• Si ciiielcjHHn dit , 
qiii la M effe on n offre pas nn vray & 
prôpre Sacrifice , on bien qucffrir n^cfi aur- 
tre chofecpie la mandiécation cfue nous faifans 
de notre Seigneur lefus Chrifl ; efuil foh 
j4nathéme. Je ne crois pas que rien yous 
puiilè empêcher de recevoir ce que dit le 
Concile de Trente, après vQusxtre i^ii- 

mis au Synode de Chartnton. 

Mais parce que; Ton a. fou vent i faire 
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Chapitre IL SeSlon /. • 107 

. 'à des opiniâtres 5 j\Tpcre*de convaicci^ 
^avéc lefccouis du Saine Ëfpût,:COus cctfx 
qui lirons ce Livre y &c je prie de tour ' 
mon cœar le Dieu de Paix de les conver-"^ 
tir &: de les faire rentrer au jilûcoft; dans 
le fein de TEglife ^ de d oter le fcandale 
qu'ils reconnoiflènt eux mêmes êcre arri- 
vé dans le monde ^ à caufedu changement 
qu'ils ont fait en, cet endroit. Nohf 
/f4î^«^,dîî[cnt-ils quelle ùceafion de fcAH-' . 
. dde pUJîenrs ont fris du changement que 
fious avons fiftit en cét^ endroit } car pour 
. ce ijH^ la Mejje a été long-amps en telle 
efiimey quil fembUtt au pauvre monde que 
ce f lit le principal point de la Chrétienté ^ 
fa été une chofe bien étrange que noiis 
Payons abolie. Dans la manicie de célé- 
brer ia Cejie. 

\. C'eû en effet une chofe bien étran- 
ge que vous 'aye2 aboli la Meflc , que vous 
avouez avoir été long-temps en telle cfti*- 
tnc qu'on croyoît que le principal culte qufe 
le Chrétien pouvoir rendre à Dieuconû- 
ftoic dans ce Sacrifice de nôtre Religion. 

* Vous qui ne voulez point d'autre rcglç de 

* Foy que la pure parole de Dieu, en qiïel 
/ endroit trouvez-vous écrit que la Gcne n'cft 

* point infticuèe pour faire une oblat ion du^ \ 
t Corps & du Sang dejtfus Chrifl: à Dieu 

• fon Pcfe î Prodiiifez HOus uhfeul texte de 
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TEctitufe } Il y a long-tcmps qu'on a dé^ 
fié tous les Miniftrés , & qu'ils ont encore 
aujoucd'huy la bouche fermée fur ce fu jec« 

• Tuif^iie vous avez, trouve la Mtjfc ItAblic 
. dans le m^de depnis fi long-temps y tj^ion 

Vy éveit en fi grande eftime y que ce long-- 
temps s' étend jnfaHes é mile ans félon Cm^ 
.^in au L. 4. ae fcs Inft. ( Voyez les 
Coptrovcrrcs Familières partie & 5. Le- 
çon , & la Confcflion d'Aubourg ^ïticlc 
de la MeiTe ) & que félon que nou^ TavoQS 
fait voir ailleurs , ce long temps s'ctend * 
depuis le quinzième ûécle y auquel vous 
avez prétendu abolit la Meiïc, jufques à 
celuy des Apôtres» dans^tous lefqusls iî^*- 
des on a célébré la Mcflc , par la cojafclïîoa 
de vos plus célèbres Auteurs , qu'on a citez 
fidellemcnt } ne falloit-il pas des parole»* 

• Ae l'Ecriture aiiffi claices que la lumière 
. du jouf ^ pour ofer détruire ce foyvewia 

culte dSe toute la Chrétienté par tout lé 
njqndc. .Puifquc Calvin confeflç & avec 
luy tous les anciens Miniftrés , puifquc ' 
Moniteur Claude nrpeut s'cmpccher d'en 
tomber d'accord avec les nouveaux Mini- 
fttes, slls ne veulent abaodonuei: le prin-^ 
cipal Auteur de la Reforme \ qu'on a ctft 
dans toute Tantiquité , que la Cenç avpic 
crc inftitucc pour ofFcir à Dieu le Pere , le 

çgcjps jdc Jefu$-Çhciû.foa fiilsi. 4iifmi JUatk^ 

\ • * 
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ChÀpltri IL SeShn t . lOj^ 
\Ântqut fapperfoîs^ dit Calvin L. 4. de 
fes Inft. chapitre x8. ix. ^fu les Afi^ 
tUns avalent détourne cette mémoire à autre 
façon qtêe ne requérait Pin jiitHtion du S oui 
gneur y veu que leur Cene refrefentoit je 
fîâ fçay quel fpefiacle dune IfpmoUtioii 
' reneree , oh pour le moins renoHvellée j il ny 
^ nen de plus feuraux fidèles que de s* en 
tenir^ k U pure Ordonnance du Seigneur» 
demande à Mon fieur Claude , pourmé 
iervxr de fes propres paroles i je demande 
à tous fes contrercs , quel texte de l'Ecrki^- 
re a apporte Calvin^ pour mettre en repot 
tefprit & la confcïence des nouveaux RèfotJ' 
tnateurs ; pour l oppo^r aux fèntimens , & 
^ la pratique de Soute l'antiquité»' Et 
s'ils n'ont aucun texte formel , comme il 
. tft évident qu'ils n'en fçauroîent produire 
un feul i je leur demande « Se }c veux 
' que CCS Mcfficurs me repondent de bonne 
^oy ôc foient eux-mêmes nos juges dans 
cette caufc î Qui cft-ce qui a mieux en- 
tendu i'iufticucion & rOrdonaaace du 
Seigneur les Auguftins , les Ambroifcs, 
les Chryfoftomes > les deux Cyrillcs > les 
Cypriens , les Irenées , car ce font les Aa^ 
ciens dont il parle^ ou maître JeanCaU 
vin ? Se pour fuivre la règle que me don- 
•ne Monûeur Claude luy^même daps ion 
dcrnici écrit ; A Theurc de la mort ^ quatyi 
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il faudrâ comparoître d:v.niir le Ttlbunal 
de Dieu , quel interprète de rEctiture ai- 
merez vous mieux alléguer , ces anciens 
Pères ou les nouveaux Miniihes^ ôc qui 
jugerez - vous avoir mieux entendu 
i'infticution & rOfdonmnce. du SeU 
gncur î 

Croyez- vous, MeiEcurs les Proteftans ^ 

ique tous ces Pcrcs , 5c que du tcmp* ^mc- • 
-me its Apôtres , qui cft ccluy du commen- 
cement deTEglife, tous les Fidcles ayenr 
judaïzé & abandonné le Chriftianifme , Ôc 
la pure Inftitution de jcfus-Chrift, pour 
fuivre leurs ^fantaifies ? c'eft dequc^ 
Calvin accufc la primitive Eglife , en con- 
damnant d'adulterc fa pto^irc M ère qui 
l'a engendre par le Baptême. Dés le com^ 
tntncement de l^EglifCy dit-il en Ton Harm« 
fur le chapitre 4. de S. Jean verf- zo. 
J9n a failli en cit endroit 5 cette ionorancè 
doit être imputée k ce grand amas de cérémo- 
nies y de [quelles VEgltfe eft accablée fous la 
tapante* Dés le commencement de l EgUfe 
on commun ç oit k faillir en cet endroit \ mepne 
M a Jiéivi la Religion Judé^iqne d'une façon 
'trop fotte & d!un z.ele trop tndifcret. Les 
Juifs avoient leurs facrifices & leurs obUtionsi 
^fin que les Chrétien s ne fuffcnt pas fans une 
telle pompe , on a controHvi me fafon d'i^ • 
mlerJefiiS'Chrifi^ V ^ 



4 



Ch^fUre IL SeâionJ. Vit 
Je vous demande encore , &: ce mcfcni- 
blc avec plus dc rairon , fi croyanc comme 
îî cft hors de doute parmi vous , &r après Ic^ 
Synode de Charenton, & lavcudc vos plus 
habiles Mîniftrcs, que le Dogme delà prc^ 
{enccrcdic du corps dcJcfus-ChrUteiirEu* 
chariftîc , ne choque ni Thonneurde Dieu, 
ni le biep des hommes ^ vous ne pouvez pa$ 
en bonne confcicnce vous perfuadcr qu'on 

f^cuc l'ofFi'ir pour la gloire de Dieu & icfi- 
ut des hommes j 5c fi vous oferez dire 
maintenant , Qjie cefi a ton ejoe U Méfie 
s été Jl leng-temps en Ji griîrîie ejlime , cfiiil 
fembloit au P4HVre monde- qne ce fàt le 
grani point de la Chrétierttè ? Car fuppofé 
la prcfence replie que vous avez paiTée aux 
Luthériens ; peut il y avoir rien de plus 
grand dans la Religion , que. d'oifrir pour 
honorer Dieu, le même Jefus-Chrill 
qui t(k mon pour hous ^ Ôc que le Prêtre 
tient entre les mains 3 Y a-t*il devi6Hme 
plus digne de Dieu^quele corps d'untiom^ 
me- Dieu mort pour les hommes, qu'on 
luy oft're fur les Autels ? Y a-t*il de pJus 
excellent moyen pour adorer la fur-cmincn-. 
ce defon être) ou pour le remercier de tous 
les biens que nous avons reçus , & fuC 
tout du bien fait incdimable de ù Paflidfit 
& de fa Mort , félon Tordre exprès qu'il 

fions çn a donné ; pahes Cfcy en tfi^ 
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moire de m$y > uutes les fm me y eus 
frirez , voas ànnoncertTi U MôA €bt 
Seignewr , ^ufc^ues à ce eju il vienne f 
Peni^onmîedx npp^ilf^rf fa colère ^ que de 
^ Tofifrir pour la rcmiflioa de nos pcchez , 
qu'il confie que Jcfus-Chiifi l'a oE. 
fert ? ^ cil ce que nous appelions Sacrifice 
de Propiciatioo. Peut-on ncn faire de 
rnieux , que d^offdr ce Corps adorable de 
Jdiis^^Chrift , que nous tenons entre le^ 
mains ^ ou qui^ft fur T Autels ainii que 
vous tombez ii'accord qu'on le peut croirci 
de l'ofirir^ dis*je » pour obtenir par fcs mé- 
rites poutcs les grâces qui nous (ont necef- 
faiies pour bien vivre & pour bien mou-^ 
fit. ^ 

; ^ Vous qui retardez jufqucs^icî la rcii- 
luon : De quel honneur privez vous Dieu? 
de quel bien privez-vous vos Ffcres > Et 
jn*eft il pas à cette heure temps de recon-* 
lioître de bonne foy, que vos Anceftres 
ont eu tort d'abolir la Meflcf & n'avez- 
vous pas fujet de trouver étrange , auffiT 
bien que nous , qu'ils Payent abolie ? Il 
icmble qu'ils le jrecoûnoîllcnt i & il faut 
leur faire cette juftice^ puifqu ils ont 6tc 
CCS paroles qui et oient autrefois dans leuf 
ancienne manière de célébrer k Ccacj 
Nous ffavam ijtul fcandêk flufieurs ont 

'fris 4h chéwj^mjfit qntvoHS avons fme^ 
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)i} endroit , ponr ce que la Mejfe , C^^* 

Je vous avoue que lorCquc vous croyci . 
. que la prcfcnce réelle ci^ corps de Jcfu*'^ 
Cbrift fur les Autels , croit non- reulcmcnf 
impûiliblc ^ nuis impie jr vous aviez peut-- 
être quelque raîfon de ne vouloir pas cntcn- 
dire, parler de Méfie : nuis maincefiianc qufi* 
vous êtes perftiadcz que cette croyance cft: .^ 
£uis Ycnin en vos Fracs Luthériens^ qu'cile- 
ne répugne point à la pietc, quel crînM 
trouvez-vous en nous „d'oftnr . le corps de 
Jefus-Chrift iDieu pour luy rendre le plus. 
. grand culte , dont pn puiflchonorcr Ùl Soi^ 
veraine Majcftc? . / * 

X. Ileftmaitucruntaiféde vous accordet* 
avec nous^>. fi vous, voulez, vous entendre 
yous-mcmes^ & nous enrendre âu(Ii« R'eilu 

Jl pas vray q^ue vous tombez d accord quei- 

,'dans' vôtre Ccnfc vous offrez Jcfus^ChctiE 
à Dieu pour la remiflion de vos péchez ; ce ^ 
que votis dites ^ c*icft ce que Calvin a écrit 
dans le Livre 4* de fon Inftituclon chapitre^ 

. f8^ .§« II. NoHs ne nions pas 4jHe Coé^Utim' 
de Jef^s- ChriJ} nous efi tellement frefentt^ 

. que vous te pouvez, fuaji amtempU^ à l'mi^ 
en fa croix. / 

Vos Miniftrcs ne nknt pas^^qtfôn puîffc ^ 
offrit le corps de Jefus-Chrifl en la Cenç^. . 
& qa*Ott ne la puiiïc appeilcr oblatlon 

-jparcc ^ù'il& n'ont jpâ s!cni£â^ 

/ ■- • ' ■ 

' ' - ■ ''' '. • . ■ 
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'It^ • ^ Secondé Vame ^ 

que les Pcres Tont a'ppcllcc de la (orMj 
Bourgoin en fon.Hifloirc Eccl. Livre 4. 
chapitre ^. pngc 5(^4. dit ; ^Udnd 

Irené^ appelUfeuvem ( EHchanjlie obUtiohr 
ceU il ny aura nnl inconvénient ni ab" 
furditè » quand il fera bien entendu* Corn* 
tien efue cecy fut-ètte dit de tuy ^ (juii fi€ 
regarde -pas bien ^luelquefois a ce quil dity 
Avarie improprement. Si cft cc qu*il ie 
dçclarc,cn appcilant PEuchariftic, Obla- 
tion : c'cft àrdtre qu'il appelle oblation la 
Célébration de la Ceric du Seigneur", ctï là- 
quelle on faifoit prierez, SI on rendo/c 
aûîon de grâces : Car voicy ce qu'il à\t 
au Livre 4. chapitre 54. Neus Ikj fai-* 
fons chUfion » non f Ai ccmMa: 0 celuy qui 
en a, befoîn , mais comme lu y reniant gr4* 
ces dn bien quil nous a fait. Apres 
voiV avoir fait remîifqucr, que les Mî* 
mftres font fi chagrins contre ces Percs, 
qu'ils les traittent de fols, difant qu'ils 
xicpenfentpas à ce qu'ils difcnt > quand ils 
condamticnt leur Dcétiinc. Ce Mini» 
ftrc ne peut nier que toute l'Antiquité 
ti^aye ' regardé 4*Euchariftic cowme une 

,^blation quon offroit a Dieu en aUion dù 
fraces. Tant qu'il luy plaira ; n^is ne 

.le nions pas, nous le voulons, parce 
que nous n'avons pas de meilleur moyea 
gour umcrcicx Pieu , que de lay -û^fcig. 
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Chapitre IL SeSlion T. iïj 
i€ corps Se le faug clc foa Fils ; Aoua 
îivons tout reçu de Dieu par j^. C. nous le 
luy rendons par le tncmcJcfus-Chrift. » 

Pierre Martyr dans fcs Lieux communs 
claC ix. n. 15. dit que la Cene eft Sa* 
Cflûccy par k coniider.ition de çe que nous 
y offrons , qui fe réduit à quitte olfFran- 
des. La I. eddu pain 6c du vin , que le 
peuple offiroic comme la matière exre^ 
rieure du Sacrement. La efl; radioa 
de grâces. La $. cft celle de nous-mef* 
mes. La 4. en cç que, coinme la me- • 
moire s'y fait de là mort de Jcfus- Cfarift , 
qui a écc un vray Sacrifice, rEucharlftic 
prçnd le nom de Sacrifice de la cho(è qu*el- 
le reprcfcnte. Pour ces raifons ils ont 
donné le nom de Sacrifice & dlmmoktioti 
à rEuchariftie* 

Nous ferons voir dans h fuite, que le* 
Pères ôc les Conciles ont ajoute ce qii'ou* 
blic , ou pour mieux dire ce que veut ou- 
blie; cet infidèle témoin de l'Antiquité^ 
que noos l'offrons comme preïcnt fur nos 
Autels ^ ôc que ce Sacrifice , qui n'a été 
offert qu'une fois fur la crôîic , fc renou- 
velle tous les. jours fur T Autel > oùTA^ 
gncaufnns tache cft immolé. Mais il y 
en a aflTcz de ce qu'avo'ûç ce Mimilreji éc 
qu'il cft obligé d'avoiier avec tout fou 

|>arti| que la mcmpirc de la oiqu de Je;;^ 



Iné - Semde Vdrtî'e l 
las-Chtift > fe fait en i'BuchaiiiUe : PôUP^ 
quoy cft-cc ^onc que pouvant croire qu*it ;, 
y ed luy- mcme , comme l'a défiai le Sy no« 
de de Charenton , nous ne pourrons pa^ 
l'offrir à Dieu , pour la remiilîoa de nos p§r i 
' chez , pour laquelle il cft mort. J 
. Dumoulin ne pouvant fe tirer de rctn> < 
barras que luy donnoi'çnt les Conciles de 
li\ïctt & ^L'Ëpheiiey eft oblige d'avouer ^ 
que c cft un Sacrifice non fanglant^ & nous^ 
ne voulons pas autre chpie* La ^0ion^, \ 
dic4l9 dans la nouveauté du V api/me, neji 
fm y s* il efi dffeiU frofrmem w im^0pre^ 
ment facrifice ^ mais Jt le corps de JeJléS^ 
Chrifl y ejl réellement facrifii : Qjœ mikt* 
importe , fi la Cene efi appellée pr4ipremen^ 
fincrifice , pearvM ^fiii confie ejue JefiiS^ 
Chrifiny efi pas réellement facrifiéy & qn il 
liy 4 pMir dasitrrfiierlfiçede redimftion », 
auela mort de lefiiS-Chrifi l Et dans TApo* 
ngie de la Cene chapitre xo« J^'^ 
an ce CM$n prétendu , quifajfe contre ; ainf 
qUy a-t'il ijuU m fajfe pour nous ? // eliir 
fue nous célébrons un facrifice non fanglant^ 
jfaint & vivifiant , quini^ cela > Mais fa^ 
erifice Euchàrifiiaue. Ce Miniftre cft donc 
obligé deconfeflcr avec le Concile d'Ephe* 
& , pequ'll.ne peut defavoiîer^ que la Mcllc 
eft un Sacrifice non fanglant , faint & vî- 

gi&sLatff ^q^aenousl^^ons en rEglifc ^ 
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Chapitre IL SeSiânL «x^ a 

Concile de Trente n'en demande pas da- 
vVântagc« Mais afia d occc toutes les chP 
.canner dexe Miniftre. 

; • Vous TA toulez pas que JefusXhrifi: 
Xoit rccllemcnc facrifiéi qu'entcndez-vous 
ipar Gicci^c } Ëft-ce qu'on ne luy perce pas^ 
les mai^ î à^stccoid. Eu c eft pour cela 
^e les Gonciksd' ËpKcfc Se de Trente Tap» 
Relient Sacrifice noafan^knt,> & que vous 
^tts obligé de h con&fler ^ à moinsf de tcm 
^Doncor à Tarcicle 6. de votre Confcffion^* 
qui vottsa foûmis ati Concile d'Ëphefe, 
^ comme à ua Concile Oecuménique. En* 
*tende2-vousqa^iln^eft pasifacrifié, c'cft à 
dire^ qu'il xi"t& plus offert à Dieu pour la 
vfemiifim des pèches , & qu*en ce ièns ce 
tu' eft pas un Sacrifice propitiatoire i On ne 
peut le nier maintenanr , fur tout , que vous 
pouvez croire auffi bien que les Luthériens» 
qu^H eft prefent dans TEuchariftie ; Qui 
>iious empêche de i offrira Dieu pour la rc« 
iinîffion de nos péchez ? Nous vousaccor- 
' dons qu'il n'y a point d'autre Sacrifice, ^ 
rcdempcoife& propitiatoire, que la mort 
jde jefus-Chrift. Mais vous ctesauffi obii- 
:gcz de nous accorder , que ce même Jefus- 
jQiciâ: qui câr mort pour iios péchez y 8t 
quenous croyonsecre prefent dans TEuch»» 
"îiftie » &c que vôire Synode a déclaré qu*oa 
vjpcut aoircy être présent ^ peut auiïi êcrc 
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difcrt à Dieu fon Pere pour la rcmiïïîôft de 
Bos pcchcz i c'cil ce que nous appelions Sa-* 
Ctifice- propitiatoire j ce qu« pcrfonne rie 
peut nkr railonmibkmcnt , ni plus 1 ap- 
porter pour un fujer légitime <ic répara- 
tion* ; 

^ 4, Pour V0II5 en convaincre j je for- 
nie cette démonftration , qui cft appuyée 
fur deux piincipes înconicftablcs. L'un 
eft i que dans laCene vous pouvez oîFiii 
à Dieu ]tfus Chrift mort pour nos pcchcz. 
CâkLn Livre 4. Inft« chapitre- x8. V^nt 
(jnemus regardions mort auffi f refente que 
fi nûMs U voyùHS* a L'mL Tout vôtre par^ 
tycn rombc d'.iccord avec l'A uteur^de la 
Prétendue Reforme. Mais luy & ceux 
qui Tonr fuivi,ont voulu jufqucs-icy qu'on 
M conûdeiâr jefus^- Chrift que 4ans ic ^ 
Ciel y & non pas dans la Ccne ^où l'on 
croyoit t^'ïl cteît împoffiblc qu'il' fc 
trouvâr/ • ^ 

- Mais mamteiiant que vous avi^i défini 
au Synode de Cherenton (^c'cil Ic^deuxic- 
-tfte ptindpc incontcftable ) qu'on peut croî- 
i:e fans crime .qu'il ell dans la Ccnc^ & que 
jcctte croyance nexhoqué point les fonde- 
ïDcnsL du .(illut je conclus .évidemment 
^U'Ori le peut offrir en k Cene pour la re- . 
.miilîon de nos péchez, &r voilà la-I^tflci} 

'^jrçûlà k Sacii^cc propitiatoffe que :tiCH|| 
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}t[ùyoTi%^8c que vous pouvez^ air{B.csroirc 
îivcc nous, fans que vos>tinifl:t es le juiifi 
fcnt apporter coromcun empcchemcntlla 

>lcunion, Jcvous denwnde, &jC'VQUspri« 
de me répondre id'autli bonne foy que je 
vous le demande ^ Y a-fil pluji d iycoavc- 
fijcnt d'offiir Jcfus-rChrift comme étant 
au ciel ) pour la remUlîon de nos peche^^ 
que de TofFcir fur Uiîcrrc dans la Cene, où 
vous ave;^ déclare qu'on peut croire qu il cft 
prefent .? & nôtre dévotion n*efl: elle pns 
plus excieie,, quand étaatà 1! Aucel , nous 

iiious difons à nous mcfînes .: Pulfque yiy . 

:icy4e nicfme JeCus-Qiriiji; quidl aiorç pour 
mes péchez , je l'adore fur l'Autel -, &: fi 
cette Ëglifc me tient Heu. de Calvaire, &c 
l'Autel b place delà croixdc Jcfus Chrifl:^ 
il faut que jV>ye les itiêmcs feotimem.de 
pieté, que fi.Jc Teuflc vu mourir fur leOl- 
vaicç,que fi j'cuJÛiê^^ûxoulei^ibnSangdévroa 
côt'Ç. Octoic la dcvocioir* de Saint Chry- 
foflotne comme nous dirons bien- tôt i Ce* 
^Ht efi dam le Calice , efi le Sari^ de lefns^ 
Çhrijl éffU a eonlé de (m coté. Lorfque k 
Fidèle aÛiltc à McHc pour compaunier^ il 
peut dire ; je porte ma bouche^an.côté de 
Jefus-Chrift , pulfque \z crois que c'cft le ' 
inefme fang qui a couiédu côzèdc Jefus* 
Çhrift. Q£oy , MeÛicur^ , notre dcvotioa 

iÇcil-elle pas plus animée & plus dxviaç* 
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mcnt'éih&e'par cette ccoyance , quei)BaB# 

4m Miniftie xic croyant autre chofe de la ^ 
Cene^ fînou que c'eft du pain qu'il ^ 
rompt , i&qu il y pcut*oraprc par tout « 
îl dit , avec cet air froid que nous avou^^ rc^ 
rmarquédans tous les Miiûftres à qui nous 
avons v& feiee laCene^ Sonvcnezr'mits ^hc 
cclny qni cjl maint enéHt ^ ciel'^ efi mort an^ 
4refois fur le'Cdvëire four vos péchez. No^ 
cre dévotion cft Ci caifonuabie & û folidcp 
que Ics Miniftrcsde cetcmpsfont obligez 
ide Tapprouver^ témoin R.ambaurtx€lehrc 
Théologien de Sedan, qui dît au 2. volu- 
4xie de Tes Thefcs » Th.. ^.9. page i^|é 
La Adejfe efi facri^ce y farce que c*eji U 
memire ' de vét imiéffit' faa^ce ^ le/Ui^ 
. "Chrifi s' efi ofert k Dien le ¥ere par le Saint 
JEfprh i EUi tfi encore fkcrpfce , pierte 
que çcfi une ablation far laquelle nous oj^ 
frùns à ])ieH ^ ttmt^fmjfimt I^s^Chrifi 
j& Vajfioriy & tente VEgUfe par le/ksiChrifi^ 
ftoHS' ^m&ens temxeU. £st sacki^iCiu^ 
squia efi memoria unici illius facrificii qtm 
Chrifiuife pro nebis obtulie ^opri per Spi^ 
Titum SanttHm. Efi etiam facrificitm^ 
'jquîa efi ohlatia qua ^erimm^hrifttm ejuj^ 
que Vajfiànem , & tetam , Ecdefiam per 
'Chrifium Dee Omnlpotenti ^ hac emnia ad* 
mitti pojfunt. Quû cft celuy qui après 
• .sm>ir cQDÛdcré tous ces grands avantagea; 

pourra 
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j pourra rcfurer de vcair à la Alcffc , & d'y 
I affifter wcéitcmtc forte tic derociOË^ ^ A la 
j bonne heure, ^juclorfquc vous étiez pcr-; 
I fiiadéz qué vous nè pouviez Croire«fiîhs fai- 
re conçrc yôcre faluc , quc.Jefus Chxift: 
fiit prcfènt dans la Cene » & que vous di- 
fiez dans ce CcnUEuenc avec Calvin Se vo$u 
MÀvA&tci ààm k lEnam^rède la célébrer: 
Elevons nos ejprits & nos cœurs, en-haut ^ok 
tflJcfnS' ChriflenU gloire de Dieu fon Pere 
t>k nous ratiendons en notreRedemftiôn: 
nenous amafons point a ces Elemens ter- 
riens & cormptibles qHe noHs voyoM k l'oeily 
& tomhonp k la main , comme s'il étok 'ek- 
chs au pain OH au vin. Mais maintenant 
^ue vousavez défini d*un commun accord 
^u'onfcuc croire que Jefus-Chrift quieft • 
mort pour nous , cft dans les Elcmcns de 
la Cene tous .terrcftre;^ Ôc corruptibles 
qu'ils font,lui qui eft incorruptible &im- 
©loitcl 5 poutquolBç vQiulezy^îQias pas que 
nous rofFrions à Dieu dans TEuchariltic 
pour la remifïion de nos pedi^z^ puifqu'ii 
• répandu le Sang qui eft là prefenc , ^ 
qu étant vivant ^ il i'olfte lui-ittcmeàr^bft 
Pere pour la rcmilîîon de nos péchez^ Nc^ 
If poiiyoûSffnous pas faire ? or fi iiéusle 
pouvons, nous le devons; nous le pou^ 
yons ,pttifqueijdi»irvjpu^, l'on peut croire 
>gu'il cft prcrcw Cft la Ççnc , fans hazardçj; 



foh falut ; & fi ndus le pouvons , nous hb 
4icvons ^ parce que nous ne devons pâa 
nous priver de ce ^rand moyen d'affcurcr 
nôtre lalut, en oâiant JeTiisXhtiftà Çqb. 
Pcrc pour la propicîation de nos péchez » 
& ponr^obceiik les grâces necdTikes ponr 
n'y plus retomber. Dieu nous garde de 
ncms priver d'un ii grand &air ^^pie noiM. 
pouvons tous les jours recueillir deceSo;»^ / 
ertfice » en ofirtat tous les jcmiB Je£bs% . 
Chrift à Ton Ptrepour la retniâion denott 
ptche2^ & pour obtenbk ièamrsn^ 
ialre aân de perfcv crer en & grâce* 



S E € T.l O N l I. 

t 

pMT Us Ftm, 

SI après avoir écoute la raiiba qui me 
paroît évidente cnfuîrc dems propres 
prk)cipts> voias vouiesi écouter la parole 
jdc Dieu & les Pères , qui ne font fufpeâs 
ni À. vous , ni i nous > le(quels onc expii* 
que cette ditrîtic parole, & dont je vous 
ttpp^érii4a;pitt4>arcde«pafl^es {^co|i^ 
«Mf ks pkis habiles Protcftansles ont tra« 
Muitfr, ).wiiaàiireG^^:ien€Ote na^ Ajer 
i'^k^cr la MpiTe^ comme un ep^iio^ 
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iaetil à la réunion , à laquelle l'Eglifc 
' voBSttthcffte dWemaniercficfficacc& 
touchante dans Icsdernicres Lettres de nos 
3cigne«:»dtt Cleïgé. Saint ïrcnée liv. 4, 
chap. 31. rapporté pat Aubenin en la paPc 
Sj. de (on Euch.dit : Que Chrifl dînant 
CMfeil à/isDifeipies d'offrir Us fremices; 

mais afin efti ils ne f^enl fnnt imgmsi 

pritle- fain , <fuiefi créature , & rendit gr^t- - 

ses , difant -. Cet» ejimon Câfps ; & le C*- 

Ucefembiahitment , efiti eflme créature ter- 

rejhe , il le confrjfa fmfkng , & enfeiana, 

le Gardmai du Perron traduit , ûffrip I4 

nouvelle oblation d^ nomfean Teftamem, 

que P E^UferefUt des ^pStres , & ojfre par 

toHt le monde à Dieu , eefi à ff avoir les fre- 

mites defes-dons, à lui ^ ui nous fournit d'à- 

Umensfous le nmwmt Teflmunt ; de auoi 

entre les douzeProphetes, a parlé 
'auparavant -.1 ■ -r^ ■ ' \ . • v| ;. 

Voilà faint Ircnée qui interprète l^E van* 
#c , atqtti nous aflûtequc Jefns-Chrift 
-dans rinaitutipn.du Sacrcfticnt, quand 
. ila^dit efinnonetrfs , &c. il aenîii * 
gné la nouvelle ob laiion du nouveau Te- 
ftamcnt* que l'EgUfe recevant dès A pô- 
Mcs, offre par tout le monde^Nc voilà pas 
k Meâoi Ul Joint l'ancien avéc le nouveau 
Jcftamcnt , & dit que nôtre . Seigneur a 
• Pii 



* 
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ï^;4 Secmde.Tértie , 

' accompli ce qû^aroit prophetHeMalaciifir^^: 
. Cjjflznà il avoit die > chap. i. verf. lo. Sc. 
lu Je ne prens pént de ^laifir en vpns , a • 
dit r£cernel des Armées ^ je t! aurai - 
fpifjt agréable PvbUtion venant de V9i 
fnains , mais depuis le foleU levant fu/fu^ 
api couchant ^ men N^m firagrand entre ht - 
Na$ions^& on offrira enl$ut lieu parfum en . 
won Nom , & oblation pare ; car mon Nom 
fera grand entre les Nations ^ a die l'Ëicc^ ' 
. xiel des Armées. 

,JC cft cncc fcns c\^t iàint Irenéc , liv- 4j. 
chap. 3^. interprète ce Pcophetc : Que 
fert^ dit- il y cjue cette ohlation avoit pror 
" fkettfé Malachie , ( <jHil entend du Sacri" 
fce de la Me^i ) que natre Seigneur a injH-* 
tué yqnen être Seigneur nous a enfeigné £ of- 
frir pour toHt le monde ^ fui eft le Sacrifice 
pur qm efi agréable à Dien. Cet endroit de 
faint lïctkhf a femblc û fort & û concluant: 
pourUMcflc aux plus habiles de nos Ad- 
ycrfaites qui font Ccnturiatcurs » 
n'ont pu s'empccher d'écrire en la z. 
• Çcnmiic chap, 4. Il fant avouer ^^ul renée 
V parle incommodem^nt laCene ^ quand 
• il a dit que nçtre Seigneur avoit enfeigné 
£ftte nouvelle oblation ^ que /* Eglife ayant, 
reçu des jipotres^ offre par tout le monde 
'& qh il a interprété en de fensl^ Frophetf 
fi^iachie^ " ? • < 

■ ♦ 

4 ♦ 
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' Chàpitre ir: Sea'ton lî. , 
Rsn'ont pas ofc dire comme BourgoinV 
qu'il ne Xçavoîtcc qu'il difoicj mais qu'il 
aparlcincommodctncnc : c'cft-à ditcin- 
.Vinciblement pour k RcKgion Catholi- 
que. S'aint Juftin dans fon Oialogueavcc 
Tiiphon , rapporté par Aubcrtin en la pa- 

fc 58 * interprète au- même feiis Malachitf, 
t rbft ne peut raifonnablcmcnt s'cmpê- 
' cher de l'entendre , car il parle vtnta^ ■ \ 
»tt Saerijiee çju'il promet p4rmi les Gentils * 
■par oppefttion keeUides Juifs . & H aJfH^ 
re-^Htce Sacrifice sofre par mt le monde: 
maison ne trouve pas ces anciens Sa- 
ttifices de Mcflicurs de la R. P. R. Je laif. 

les autres rcflcxionsàl nous fuffic d'Icrc 
convaîncuj par l'ancien & nouveau Tcfta- 
. ment interprété par faînt Irence & pat ' 

• /aintJuftin.qucrEuclutilliecftunSacri- . 
ficc , & que par confequcin nos Ftcres fc- 

parca ne peuvent pluî Tappcf ter comme 
unobaaclc à la réunion. Saint Chryfo- 
ftomccn rHomcliciy. fur l'Epîtrc aux 
Hébreux rapporte par Aubcrtin p.\gc 5 1 8, 

dir, qiae nôtre Souverain Pontife cil ce. 
hii qui a ottistt Toblation qui nous pùtge : 
Nous offrons maintenant cette même oblatien. 
^hU offrit alors : cÀr faites eeei ,éit-i\ /en 
mémoire de moi , nous ne faifons pas une 

Htte autre.o^atio»,eo)»me jadis le fouverain 
SaerifiMmry mais toujours la menu 

F 11;. 

« 
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ixS Seconde P,drM ^ \ 

flutot nous ofcrons la recordation de fin ^ 
hUtïon. 

'Vous voyez i. quciaînt Chryfoftomc 
interprète ces. paroles de Jefus-Cbrifti 
Faîtes ceciin mémoire , & quec'cft alors 
<]fu'il infUtua le Sacrifice, t. Quecen'eft 

1)oint une autre oblation, mais toûjours 
a même 9 le même Jefus- Chrift q ul 
frit fur la Croix, que nous ofFronstous 
les jours fur TAureL Que nousoperc»» 
la recordation de (on oblaiion , parce que 
le Sacrifice deTAurelcftla reprcfenuttion 
& la mémoire vivante de la Mort que Jc- 
fus Chiift ofixir en la Croix. 
.Saint Cypricn rapporte par Aubertin 
page 155. en (on Epiftrc 63. parle ainfi«i> 
fiint Èfprit déclare an Lhredej PfeaHflies , 
que Melchifidech ejhit figure de Chnfi- , 
lorffuil dii^ en la ferfonne dii Pere au Fils, 
avant que 1 étoile du jour fut ;Je t*ai en^ 
engendre ^ le Seigneur a juré.& ne s en re^ 
fentira j>as , tu es Sacrîficatem^ éternette^ 
ment à la façon deMelcbifedecL lequel cer^ 
tes éteit tel ^provenant & defcendam dece 
Soerifiee-là i par^e que Melchijedech étoît 
Sacrificateur du Dien fouveraln qui offrit 
pain & vin & bénit Abrédoam. Car qui efi* 
ce qui efi davantage Sacrificateur du Diète 
fimerain $ queJejus-Chrijtqui a offert 
iirifice k Dieu fin Pore , & qui a offrt ce^ 
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Chapitre IL S^S$m II. lif 
td mime que Mëchîfkdecb éivùk ùfferty cefik 
k dire du pain & du vin , à ff avoir S 
rCfOKt$ ET lo» Sang. - i 

Duplcflîs-MQrnai dans fa Réponfe k 
i^Ëv^ued'Ëvreux page 470. ptocUik ce 
pafTagcde fainc Augaftin livro 18* de la 
Cité de Dieu chap. 35. Ce Sacrifice donc ^ 
^fi par r ordre deJefus-Chrifi , félon lûrdf^ 
-de M^lehifedeçh y pui/^ne nous le voyons of- 
fert à Dieu depms Le Levant /ufyues ate 
Couchant , & non pas Us Sacrificss des 
^*ifs» auf^uels il a e fié dit :Jene prends^ 
puint de plaifir tn vous , & ne recevrai 
^omf de prefentde vos mains ^ ceftce qne 
noHS avons refu de MalacUe i ils ne peu- 
wn$ poé^nipr eu^-memes ^uilsnayent^ejféi 
. s^efl pourquoi ils attendent une af4tre chojky 
Remarquez i • que Mcicbifedech écoic 
la figure de jcfus Chitft fclon rEcriturc 
;încerprctée par falot Cy prien &i faine Am* 
guftin, qUc l'un & Tautrc croit Prccrc^, 

• Mclchifedech & Jefus-4[^ift , parce que 
Melchifcdcch croit Sacrificateur du Dieu 
£>iive£ain 9 dit faine Cyprîen après Moïie 

• dans la Gcnefc chap. 14. z. Que ce qu*of- 
fric Xielchifedech » étoic du pain $c du! 
vin y la figure du corps Se du fang de Je- 
lus-Chcift r il ftofiecc cela mAme que J . C. 

^ oSïit ) c*eft. à-dire du pain & du vin > à 
^soitfon etrps &finjan£* 3 . Que ce jpc: \. 
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1 1 8 Seconde Partie / 

fut pas feulement un repas y une coltatîoil^ 
comme veulent nos Advcrfaircs , mais un 
Sacrifice , comme le remarque la GtacCc /y 
il offrit du pain & du vin , parce qu'il croît 
Prcrre du Dteutrc^-I^aut} Prefcrens fanem 
& vfMintyCrat enim Sacerdos Deialtiffîmi, 
Genelè 14* verf. 18. Et remarquez que 
£iint Cypricn juftifie la Vul gare dans £à 
tiaduâion, ojfrip^ & non pas comme tr^ 
Juifcnt CCS Mf fficurs apporta. Saint Au- 

guftink juftifie auffi^îl p^rle comme noa$» 
comme il a eu le même fentiment au livre 
des 83. queftions : NaM voyons par têMè 
lai erre Chrifi ofert a Dieu en l'Eglifc dê 
Chrift , €€ éfHi Mekhifidich offrit alors* 4« 
vS*il ^'y avoir que du pain & du vin , com»- 
,ine le veulent ces Meflieuts ^ qu'on q&4fi 
à Dieu , & non pas le corps & le fiing de 
lefus-Chrift^ qu'on lui offire fous les ef^ 

{>ecesdu pain & du vin, pour accomplie 
, a figure de Melcbifedech par lu realité du 
' corps & du fang de Icfus Chrlft , fomme 
Prêtre offrant du pain qu'il change en (on 
.corps V puifquc l'Ecriture marque afTcp 
'qu'il étoit i cet f^^rd la figuiç du Sacriii* 
ce que devoitolBr lerus-Chrift, 8ç quç 
J'Eglifêoffire par tout le monde ,.ainfi que 
le déclarent expreflcment faînt Cyprien dç 
faint Auguftin, expliquans FEcrkiire. -Eq. ^ 
;.quQi cxccUeroit leSacrIiice q^cieçqQi^ulj^ 
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Chèpitre )tf. SeSîon II. 129 
fcat les Percs dans l'Euchaiiftie , pardct- 
fus celui de Melehifedcch , s'il ii'y avoit 
que du paLi*fe du vin, comme veulciic 
nos Advetfairês 9 & non pas le corps & le 
iang dckfus C^rift,comme le croie FEgli- 
ic ? Falloic^il que les Percs fiiTciu tant de 
iiiy ftcccs , & qu'iU gardaflint tant de me- 
furcs&'deprccautions,quand ils parloieac 
du Saciificc de la Cene par rappottauSft* 
crificedc Nfclchifedech ? Saint Auguftin 
au Sermon 10. fur les paroles de l'Apôtre 
rapporté par le Faucheur en Ton Eucli. pa- 
ge {Î8. Ceux (jHÎ çonnoijfent ^ fç4V€m ce ^ue 
' Melchifeàech offrit ^uandil bénit ^brahmn^ 
. il nefautpas^iêenùHîUramtnîtvUmkMU- 
fe des Catechtmenes i les' Fidc lies toutefois 
ffavcHS avoir été prédit auparavdnt ceigne 
mainten^^nt nous voyons accompli* QujL:il-ce 
que les Fidelles voyenc- accompli, ûnôa 
qu*oa offre le corps & le fang de lefus- 
.. - Chvift figuré par le. pain & par le via 
• qp-oftrit\viclchircdcch. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur ce (u* 
jet j de peur d'êcre obligé de redire ce que 
' j'ai die dans la troiûéme partiédes Contror 
verfcs familières dans la Leçon delaMefle, - ' 
. où-ron pourra voir que CaWin reconnoic 
què fviint A^hanafc , faine Ambroifc ,ont^ 
interprété comme nous le Sacrifice de Mcl- \ 
. chifcdcch à l'égard de la Mcflc dont il çft ^ 
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Ijo Seconde Tartle^ 

une figure. Le Concile de Nicéc rapporté 
par le Faucheur ^ qui nous enfeigne q^ie 
nous offrons Cjlgneau qui ôle les péchez, dn 
mande , & ^H^il êjtcn cens Table. Le Con* 
cîlc d'Ephcfc rapponc par Aubenin , qui . 
noas apprend qu*en omanc le corps de Ich 
fus-Chrift qui eft là- devant i Nqhs offrons 
Je /aintf vryifmu & non fangl^e Saor^k^. 
On y trouvcraque félon TOriginal desA- 
âes chap. i les A pôcres ont dit la Mellir» 
Eiéx fdcrifians au Seigneur. Que dans le 
Concile de Calcédoine onaemendo aiafr 
ces proies, & que. Ton a crû la Meflc , 
comme nous la croyons , & qu'on ^vok 
auffî clairement que la lumière du jour i 
qu*ellea.cré crue dans tous les fiecles« 

Mais je ne fçaurois m*empccher d'appor- 
ter ttnc preoTC invindbiexk cette ^erké 
tirée du thap. lo. de la i. £ pitre de faine 
Panl^i Corinthiens^ expliqué par Ton 
grand Interprcttfaint Ican Cliryfoftome. 
J'apporte d'autant plus volontiers* cetrc 
preuve, que Moniieur Claude.dans le ger- 
mon qu'il a imprimé Fan i6Sx. cllez An- 
/toine Lucas , s'efl; mis dans Telprit qucS. 
Paul a voulu nous pcrfuadcr qu'il n'y a 
point de Sacrifice dans i'Ëuchatiftie. Ecou- 
tons premièrement commcMonfieur Clau- 
de interprète cet endroit de faint Paul qu'il 
cite tout long, & pais nous verrous 
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comrpcra interprété fainx Çhryfollomc 
tt vous jugeriez qui dcs deiix^.eft le ineîU 
leur Interprète. Voyons en-propres termes^ 
Ib iftirbnncinent die Moisticttr Claude , te 
p uîs nq^is verrons le taifonnemcût 4e fà,ii\p 
Chryfoftotné , & vous jugerez , mesxhers 
Frçres fçparez^ qjil des deux^ raifonae pius> 

• ■ j (. II.. 

SE G T I ON III. 

^JShlm Paul inùrfrité pdr fainf Chryfofio* 
' me^4)ffofé a MonfieurClMcii & k' 

CEux qui croycnt que FËuchariftîe eff 
un vrai & réel Sacrifice proprement^ 
ainlj nomme , où Ton offre à Dieu le 
corps & le fàng dtûotre Seigneuc lefus* 
Chrift-pour la remiflion de nos péchez î 
n'ont jamais bien examiné f Idçe que faine 
Paul nous en donne au dixième chapitre 
de fa preipière Bpître àux^ Corinthiens;» 
FHyéX^^y à\t ce faint Apotre , /trriere de T/- 
dàUtm. Je parte comme k ceux qui font en^ 
tendus > jH^ez^vous-memes 4^€e t^yeje dis^- 
JjM eoHpe de hnedlBion ^fue nous éenijfons » . 
n'^Ji' (Ue pas la communion dn fang dcChrifiij 



.11% seconde ?4rtit ] ^ 

Et U pMÎn fut mus romfiom ^ fi$fi:U f4s.l4 

. Communion dn corps deChnfi^ D^munnt <jn^ 
nms X cjul fommesplufiturs , fommes un fiai 
pain & un fini cçrps : caj^ nous fommes tous 
partieipMSitHnmeme fain^f^oyeT^J Ifraél 
qiéieft félon la chair; uux qui mangent 1rs 
Sacrifices ne font • ils pas participons de 
£j^Htel? Q^e d*s je ^nc^ queT /do!e foit 
^elque chope f non . ou tfue eequi e(l facrifié 
a V Idole foit qMlejue chofe ? non i mais je dis 
^ueletekofes que let GtmUs facri fient , Ut 
les facrifient aux démons & non pas a Dieu. 

.Orfenc veux point que vous foyez^ partiei* 
pans des démons. Vous ne pouvez, boire fà 
coupe duSeî^eur ^ & la coupt des démons t 
V 9US ne pouvez^ être partie' pans de la tahU 
du Seigneur & delà table des démons. Voî- 
ià le Texte de ixyai Paul. 

Voici Texplication & le raifonncmciTt 
tde Moûfieur Çlmdc. Jl^efi clair que ces di; 
vines paroles nous font concevoir (Euchari* 

Jiie^non comme un Sacrifice ^ maiscommfi 
unhdn<]Het fpirituel qneJefus-Chrift fuit a, 

JcSr fid/eUs en. Cûnfequence de fin facrifico. 
Car il la compare y comme vous voycl^^aux 

. banques s que les Jfiaclites faifiient après 
avoir immolé leurs viUimesy & ils^oppofeX 

• aeux que Us anciens Jdolaires^ alcbroient 
de même^ après avoir faertfié^aleurs fauffes 

^diviniteic. Jl vtitt qui comme ceux qui ajf^ 
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Jiaiem a ces ban^juets , étoîent participant 
deifacrifices : de mêmed^ns^EH harifih' ^ 
nMS partie fp on s au corps & au fan g de J^.. 
fH^ChnjlfaçnfiesLpùitr noHS i &^ de-lk 
conclut , pmf^HenoHs avons cet honf$em 
& cet ay ajutage , mus devons jentierenfeset 
nous éloigner de N do latrie : Car il dit, F^opci * ; 
/te pmvel^etre parti tpanid^ la tMbU da - 
^ S cireur & de la table des demom^VEii' 
,chariflic n efi. donc pas un facrlfi^e , mais eU ** 
te^fl une table drejfée en confcfAcncedufa^ 
cri^ce. Lefacrifice attéfaiten léf croix i 
fe Sacrement eft le BancfHtt okJ^Ç .nous fai$ 
pmtcipans de fiftjimel: c eft , mes Frères^ 
a peu prés la matière cfui e(l traUée dans \. 
la SeSion- précédente , & dans cell^^civtfHo 
nous avons prefentement en w^iV. Voili la 
belle idée q ue Moniicui' CUudcnôus don- 
ne des fencimens de faînt Paurdans-Ce bel 
endroit qu il tâche d'a^uftct violemment à 
ce piîncipe ; mais p.ir nialhcuç (aine Chryv 
foftoman'eft pa^ d'accord avec es MxnU 
ftre , parce qu'il eft broiiillc avec TEglifc 
Romaine voyez donc ce ^ue dit cê jPetç 
^expliquant l'Apôtre. 

• 

' Saint Pafdînterprcti par Chry/ofiome^ 

L. ECÀtICi DE BÉNÉDICTION, îa*EST%' 
♦ce PAS LA. COMMUNICATIQN Dt| 

vSawg o£ jEsuj-CHnisT^Chap. iç, dp U 

. I.**. • 

Digitized by Google 



0 

I. Epicrc auxChoriiichiens. Il a àit font 
fidellcment fotc terriblemcni; r Cë 
Q^i^s'^^ANS Calice A coule' du^ 
' costb* db Jtsus-CH&isr : et m^us^KB** 

CEVONS ce QiU A coule' DU GOSTë EX 

Qjn'ESTDANSi;! Galice. ^ • 5 . 
• * ' JUdéppellé U Calice de bened^Uion 5 far-, 
ff unant entrt les mains , nmés loions^ 
Dieu yravis cfue noHS fommes de ce don 
yniraltle y& de ce (jhHI ne fefl pas eûntenté' 
pournoHs tirer de l erreur^ de répandre fon- 
fangy maîs tfHil nous Itdànne* Cefifour^- 
quoi fi vous aimez, le fanji , n enfanglameK.^ 
flUsÎjlutel dn fang des ht fies : Mais fa i- 

# ^ TES ROUGI X L'ÂjllTEL Da MON Pji.OPK» 

Sang* Qjiy a t-ilde pins terrible ? Qn^y/ 
M't4lde plus aimable ? voilà ce que font ceux 
€fu% aiment pafponnément^ quand ils voyent* 
fU*on defire ce qui efi à autrui « Us donnent 
ce qui efî leur ^ afin quon sahflienne de vou^ 
loir ce qui ne noits appartient pas : mais^ 
comment efi-ce que no tre Seigneur nous a ai- 
mé IceHxqm aiment y font voir teter libéra^ 
tite & leur magnificence dms de Cor & dé 
Va rgent , dkns de riches vèiemens-, dansdes^ 
héritages quils donnent ym^is md autre que 
J^fus-jphrifi na fait voir fin amour & fa- 
libéralité \ en nous donnant fon fang. D^s 
' VancUnTefiament^parcequtlesJutfsésment' 
fort imparfaits , il fiu£rit quon 
U fang des vidimes qn*on ^^it 4«wf- 

m 

• - • 
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Cèapkre 11. SeSièn ITT. t^y 
Idoles \mals dans U nouvcan.. , il a établi nn 
facrifict plus faintement horribU & plus* 
magmfifH<i: Il a change avantageux 

*S£MfiNT1>OUR MOUS CE SA€KlFICi;tT Àtt? 
JLIEU D&S BESTêS Qll^ON JECOBlGEOIT >» ' 
Il A COMJi«ANt>E* QU^ON L*OFFRIST LUv 
J^ESMft Q^BSr MOKT POUR MOTKE Sa*- 

LUT. Saint Paul compare cnfuîce le Sa- 
^srlficedc laCroix avec celui de l'Autel , 6c 
dit dans le facrifice de U croix , // 

itoU defindiê de rompre un de fes os ; & danS' 
celui de tj^utel , ilfoHjfre pour t amour dé' 
toi^ ceeiH ilnapAf fûi^orten U croix ^ il 
foHjfre ejuon le rompe , powrnous remplir- 
Uus de lui-même^ . 

- - ployez. Ifrael félon la chair ? Ceux ^uV 
mangent les Hofiies , m fe^t4ls pas partU 
cipans de l'y^utel } Il y a bien de la différen- 
ce dès Jnîf s & des Çhrefiiensilesjufs ne pai^ ^ 
tkipoient pas a ce corps d'un Dien , mais ils 
partidpoiont k l[ Autel de Dieu ; c^r on brà^ 
loitcecfHÏ eioit mis fur V Autel : ilneneft 
p as mnji y iàt-*^ » du corps de Jefus-Chrifi 
àC égard des Chrétiens dans l'EuchariJliei. 
^maiscomnûnt cela? ce fi la conimuntcatto» 

. du corps deChriJi^yCar nous ne participons pas 
k Autel , mpi nous j>articipons a ci corpi 
même dej* C cfAi a été imrnoUfur t Autel. \ 

A près que faine Chry foftome s'cft fcrvi 
de ce même principe de faint Paul^ pouc ^ 
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'yftf' Sjttenie Partit; , 
établir la Foi , il s'en (cet pour nous uhk^ 
avec Dieu , & les uns avec les autres par' 
une charité parfaice ; 8c prouve à mêtnc 
temps d'une cmniere invincible contre les*^ 
Hcrcciqucs, & extrêmement touchaitcc 
pour les Catholiques , & la vtritédu Sa- 

.crificc de TAutcI , & la prçfcncedu corps 
de JefuS'Chrill à f Autel » duquel il veut 
que nous approchions avec uni: confcletv 
cepur&de tout péché , avec âne vive foi 
ôc uneardcncecharic6«^i;^9;?iy dit-il, 
Frères , *& vivom dans une grande Hnhn 
Jes- unSAvev Us-antres y cefi pour cela jiiir 
ftaw a apfellcz. à<:e faim & terrible facrift^ 
çe 9 miu commandant d avoir uttjirand 4« 
moHr les uns pour les antres y & pour luinne 
ardente charité. De forte fnét^ntydevenHS^ 
comme des aigles farta Communion , notes 
portons natre ejfor vers le ciel ; car ou e(l le 

. mrps , la fe doivent ajfembler lef- aigles. Il 
nom appelle desaigley, pour nous appren^ 
dre éjue celki cjui s* approche de ce corps ^ne 
dp is pins rien avoir de commun^avex léktem^ 
.mais avoir les y eux perçons & attachez à' 
la contemplation dn Soleil dejafiice i cette 
table nejt pas pour les petits ofeanx ejui n^ 
font que ga:^oHillcr^ & qtti ne volent efiéfi' 
iery^e a terre: elle ejl cette fainte table pour* 
les aigles. Cettx ejHt le reçoivent dignement, 
iront au devant de Im comme des aida^ 
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ChMÎtre 11. SeBion ITL^ 1^7 
l^âniil dijcênêrs' du eiel 1 & ceux (jui U 
nçolvent indignement ^ foujfrir ont alors des 
^feims infupfmakUs. Carfi^ueltjH'Hn sa^ 
proche de la Perfomii dn Rai ^vec fen de 
\refpeSt yU ejl puni ; ejnefiim^l f enfer de 
ceux^uireçoivent indignmun^efns-Chrifif 
Qge Ms-je deU Perfinne dn Roi , on n'ofe^ ' 
rêit faucher /krobbequ Avee révérence y & 
jjuUfl' ce f9$e cet ta rabbe ^n'an tifu de laine 
qui tout au plus brille par le fang de ce poifi 
fin^uidanne Nelat à la pourpre î ^oh^ 
feriez, neanmains toucher cette rabbe de pour- 
prêévec des fhains impures y & vous ofez 
: approcher indignement ducorps eCun Diee^ 
^qm afi" infiniment élevé au dejfus de toutes 
fhafes. jippraçheT^jvam donc de ce divm 
Cârpi4vec une crainte refpe^ueufe & avec 
^toutefortedtpkreté, & funnd vasuU ve^ 
^rez^ fur lafaînte Table , entrez, dans cesfen- 
timens y£afi:cecarps ejuifak quaiamfuU 
plus paudre & cendre ; ceft ce corps qui nia 
mis en liberté yéefk en vertu de ce car p s que 
fejpere monter au cielj.(^ tout homme mor^- 
. tel ^u t jefuii y fy veux régner avec les At^ 
gesy c'efi ce corps qui ay ant été attaché k 
. /4 craix y a fait cacher lefoleily qui le voyant 
en cet état, a refufé au m onde fa lumière] Çcc. 
. Si vaué vaulesi ff avoir d'ailleurs la. ver^ 
tu de cecorpsi Demandez.- le à cette femma^ 

. fffi^iff dHM fent diefang , qui f^itgmrh 
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, Seconde Partie^ 

f0Hrl^4Vûirtêftché? Que du^/je^ ^êrtéiwér . 
toHchéy pour av9irfeHl€ment touché fa r^h^ 
gncort ri m uuchurUtlle e/ne le kmê^DemMnr 
dez. à la Mer^ui Pa fort é fur les ondes fanf 
Vafer enfoncer ? demandiZrtc m demm mf* 
me 'y qui efi^ce fl^i te donna le coup fat^l^ 
£ou vient ^uetues tmlmnif f$eft^tetat 
far la vertu de ce corps y &c* Demanae à 
Ja mon$ fm t^a âtéU frrce; qui a fait ijm 
files & les enfansfe font mocquez. des Ty-^ • 
rans ami^cde tout t ap^^amï de U ttmitr^ 
&c, - / 

Il a ilevé fin corps da^r Je ciel y maïs it 
veut ^uenousk tenions & recevionsfur 
terre par le pïutsrand efpst de fin amours 
Hoc corpus rojtuiic iiCque a4 fupemanii 
fetem^hoccorpiis nobisdcdk ^taei^ducn^^ 
^wodfuit lmmcn^%àx\tù,ïc^. Cefipour 
€ela que Jok voulant marquer le grand 

mour de fès ferviteurs pour leur paître y, 
dit , ariits fiuhaittâient d^ manger fa chair-j 
tnatsJefuS'Chri^ a. accompli en nous le fiu^ 
hait de cesferviteursdejolr y& a voulu (jut 
musmangeajfions foncorps pour musdonmr 
dei marques d! une plus grande amit ié cefi; 
fourquoi approchons-mu^dececorpi^eoJéê^ 
ferveur de la charité la plus ardente & avec 
oine crainte filutaire car plus grand efi lit 
Bienfait que nous recevons yplu^ nous ferons 
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Chapitre TL Se&m fil. 

'^efice corps éjtieles M4ges ont adore dans 
Jét crêeho i wMisfur£ jiuteUe ne fi pas Mét 
rîeéjui le tient entre fes bras , Refile Prêtre 
^ui efi autoHrde ^ui te le pre fente i 

non-feulement vous l'adorez, fur 1^ Autel , 
Mmme les Mages dans U crèche y mais votes 
ffavez.toHtce^H*il a fait pour votre faUtt , 
jMtftf êtes fUénement infirnits de tous les 
faims Myfteres. Ayons pins de foi & deref^ 
feS épêe es s PayeHs ^ de pewnfHe neus n'at-^ 
tirions fur nôtre tête U feu ^ue mérite ceux 
cfHÎ s* en approchent fans crsAue & fansSf^ 
cemement ; ce ^Uo je ne vous dis pas pour 
mmtéloignerde U fainte Tahle , mais peut 
vous en faire approcher avec une crainte ref 
:f»iiniHfe^ & un fidelU difcermmenti car 
wmme il y a un^ trés-grand danger dé s m 
Mfproeket fms ci difcemefâem ; de né 
,f oint s'en approcher ^ c e (i chercher la faim 
4^ la mort ; car cette fainte Tahleefl toute 
U force de notre falut , le lien de tjme aveer 
Dieu 5 le fondement de notre confiance , no^ 
ire ejperance , notre falut > notre vie & na^ 
tte tout. Si nous fortons de cette vie af* 
^ris avoir participe à cette fainte Table y 
nous monterons avec confiance dans 4e ciel v 
mais pourquoi parlai^ je de la pojfeffion du 
ciel çui eflà venir : ce Myfierè ne fait-il pds 
de la terre lecieLi Hic enim cerram. ûbi cas- 
iuittfccit hoc Myftciium. Ouyrsz. lespor^ 



140 ' Seconde Tdrtîe T ^ " 
tes dn ciel & de CEmpiréif Qfiy rf-z-jf?^' 
p/us precienx & flHs confiderAbU'ïceflJe^ 
/HS-^ChriJl efi URoi du ciel y & ceji ce^ 
InHa-méme que je vçus mmtyefiirU terrei 
Mrcmme eeéjH*ily a de pins conJîcterabU 
& de fins magmfi^He dans le Palais , ce n§ 
fini pas les mHrailleréfHelijHes riches elles 
f^ijfent être , ceneftpas U lambris ^uandil 
firoit twt d^^r ; ceft le corps du Roi (juicfl 
ajfis fur fin Trône i cefiaùjfi ce quevomp 
pejfedezi/iirla terre ytar je ne vohs montre 
. pas m les jinges oh les Archange r\ hs 
. deux OH VEmpirée , je ^ous montre le Sri- 
gnenr des Anges r des Cienx & di tont 
PEmpirée. Kons voytz^ donc fur la terre ce 
4jHil y a4e pins grand e de plus précieux & 
de plus conjîderable dans le ciel^ & non- 
fmlement mm le voyez., fnaÎMVousieim^ 
chez, y VOHS le mangez. , & C ayant recen^ 
VOHS VOHS en retonmez. content dam vottê^ 
tnaiCon. 

REP L E XI a If. 

E'Ncorc que la feule comparaifoii cfc- 
ce que vient de nous cnfeigner faint 
-€hrvfoftomc, interprétant le texte defaioc' 
Paul , par lequel Moniteur Glâudea préc 
wiidu exclure le Sacrifice de lafaintc Cc- 
.fiç , aycc f4nte^^ qjii*'* donne i;ç 
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Chdpitrâ IL Sedm UL \\% ' 
lidiQiftre» nous faflè voir fa con^amna^^ 
tionpar le caiibiiMriKDt 6c la morale dcv 
X( Pcrc)G eft <:c qu'il e(t bon de remarqucc 
pfLt, Çsàst Chtyroftome ncnis acnieigaé^ap . 
V^c touce fEglifcde fon temps » ce que 
croit àu|oord!btti f Ëgliie Romaîoe. Cax^ 
i^at Ciiiyfoftomca pLCi:hé àCoi>^ntino«- 
^ ceqtt^on^ed^oitAUrsdans tont f O* 
rient ^ jSc^ce qu'on ««ptêchoic auûî à Rome 
ti. dans tout 1 Occident» Il nous a ^ dis- je» 
qiifcignq que iaim Paul die , qne ^efm^ 
Chrifi pour hamir l' Idalatrie du mmiii , à 
fy^JiitHé €n la place des viSim^s <]hm offroit 
formhlesjdfs & ^àrmUs GentiU^ i^ft' 
crifice de fan corps , il 4 etâbli hh facrificc 
fki^J^mw^^ &pUêê magnifique ^ 

U a changé avaniageufement ponmous U Jk* 
firificûy & im UfH dis beîH fuan égorgerit^ 
ilacommsndi qHQn l'affrltlBi^mème. D'où 
il^ft aifé de concLute que Monfieur Claji^ 
de n'a pas eu ralibn de dire , que ceux qui. 
cjroyent que f Ëuchariftie eft un vrai Su- 
' rjécl Sacrifice, ou fon offre à Dicule corps 
éc le fang dcJefus Chrift pour la remiffion 
de nos pcciiez , n'ont jamais bien ejcaminé 
. f idée que faine Paul nous en donne ail- ib^ 
<;h|^^4?X^ V auxjÇoriitfhiens > puifqu'ils 
ont examiné cette idée avec faint Cbryfo^ 
-ûpmc , M4>lus grand Interprète de fainf 
J4ul ,j^ui a eu avep toute fEglifc <^efon 



ï4t / Secânde Partie ^ \ 
temps , la même idée que inous avonS âtJ» 
jourd'hui de la faintc Ccnc. 

S'il eft vrai que les paroles de faînt Paul 
nous font concevoir f Euchariftie comme • 
un banquet que Jcfus-Chiift fait aux ames 
""fidcllcs; il me fera permis de vous dire a- 
vec toutlercfpcâ; que je vous dois , qu'il 
n*cft pas vrai qu'elles ne nous la faflcnc 
pas concevoir comme un Sacrifice: car 
^encore que faint Paul compare le banquet* 
>de FEucharillic avec le banquet que les 
Ifraëlîres faifoicjit après leurs Sacrifices, 
& qu'il Foppofe aux banquets que les an- , 
clens Idolâtres cclcbroient de même après 
avQir facrific à leurs fauflcs Divinitez;- 
vous rie pouvez pas conclure de cette, 
comparaifon , que FEuchariftic n'eft pas 
un Sacrifice , & que Fon n'y puiflè trou-' 
ver à même temps , & le banquet & le 
^, Sacrifice. La comparaifon même que fait* 
faint Paul , conclud pour nous contre' 
î vous j car &les Ifraëlites & les Paycns - 
joignoicnt Fun avec l'autre, & ils faifoient . 
leurs fcftins desviâ:imes qu'ils avoient fa- 
crifiêcs. Pourquoi ne voulez- vous pas que 
les Chreftiens faffcnt de même avec Fa- 
vantage infini que nous donne cette vifti- 
me 5 & dans le Sacrifice que nous offrons 
' &dans le banquet que nous faifons. S. 
Paul joint le banquet avec le Sacrifice 
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^Chapitre It. S^ffiw ///. iJ^f 
C^cl droit avez-vous de les fcparcr ? 
ceux cfHi ne mAn^ent^ dit-il , des fucrifices^ 
ne font pas participons de Autel? Le 
Sacrifice, dites- vous, vous a crcFait enlj ' 
croix , & IcSacremcnt cft le Banqucroii 
Jefus-Chrift nous fait partici^ans de fou 
^rel. Nous ue nions pas que le Sacrifia 
ce ait été offert en la croix , mais vous ne 
prouveriez' jamais que le mcmc Jefus^* 
Chrift qui a été oftcrt en la croix , ne foie 
offert en k fainte Cene. Avez-vous quel- 
que texte de faint Paul , ou de quelque 
. autre Ecrivain facré, qui dife ccque vous 
enfcigncz, que Iccorps de Jcfus- Chrift 
qui a ère offert en la croix , ne s'offre pas- 
fur f Autel. Si vous en avez, produifez-le; 
fi vous n'en avez pas , avoiiez que vôtre 
croyance cft fans fondement , puifquc, 
vous voulez pcrfuader que vôtre Religion 
ne s'appuye que fur FEcriture, fans y a- 
joûterni diminuer- Cependant il vous eft 
impoffiblc d'en produire aucun texte qui^ 
enfeigne ce que vous enfeignez au fujct 
du Sacrifice. Le texte même de faint Paul' 
que vous produifcz, parle de FAutel&' 
du Sacrifice des Chrétiens , qu il préfère 
à tous les autres Sacrifices , 6c il veut re- 
tirer les Chrétiens de Fldolatrie par ce 
motif du Sacrificei: mais vous aneantiffez 
la force de fon raifonncmcnt par le vôtre; 



car faintPaul prétend montrer que le Sa- > 
crificc que nous offrons dans FEglife , eft. ' 
préférable à tous les Sacrifices , & fans ce- 
l^lacomparaifon qu'il fait des Sacrifices 
desjulfs & des Payens avec le Sacrifice 
des Chrétiens , ne feroir ni entière ni con- 
cluante. Elle neferoic pas entière, parCc 
que vous n'en prenez que la moitié j vous 
ne prenez que le banquet , & faiat Pa^l. 
veut le banquet & le Sacrifice. C^tix tjui 
mangent dts facrifices, voilà le Sacrifice t 
ne fo tit'ils pa^ participons de Cjintel , voilà 
le banquet. Elle ne (croit pas concluantcV 
parce que les Chrétiens auroientpù dire 
à faint Paul : Les Jfraelitts & les Payens 
mangent des vi£limes qu'ils facrifient , & 
^ousnevoulezpAs tjue noHS mangions de nos 
f/ierifices. Saint Paul p^'^rlc ici deux fois des 
Sacrifices , & donne la préférence aux Sa- 
crifices des Chrétiens ; il ne dit pas un mot 
du Sacrifice.de la croix, à Fexclufion de. 
celui de FAutel. Pourquoi ajourez- vous a. 
FEcriture, & faites- vous dire à faint Paul 
ce qu'il n'a pas dit ? Il dit expreffément 
écrivant aux Hébreux : Qu^e nous avons un 
j^Htel dansVEglife Chrétienne : Or tout 
Autel a un rapport eflêntiel à la vidimc 
& au Sacrifice ; & c*eft ce qu*il dir ici > 
P^àusne ponvez^^hre .porti^ipans d' la T^d-t 
iUduSehncHr. La Table , c'eft FAutel 
^ : ' ' donc 
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Chapitre IL SeEllon TII. 145 
^!ontîl parle aux Hébreux ; & celacft: évi-j 
dent , parce qu'il ajoute ici ; & de U Ta^ 
hle des démons. Car la Table des Idolâtres 
ctoic FAutel , où ils ofFroicnc leurs vi6ti4 
mes, qu'ils mangeoicnt après les avoir 
immolées. Vous avez donc, Monfieur^ 
contre vous S. Paul. Vous avez S. Chryfo- 
•ftome interprétants. Paul, quidic:X^/tf/'y/- 
fotre cnfei^ne ^iieJefus-Chrifl a changé le 
facrificc , & tjuil a comman dé cjuan lieu des 
viBimes ^iton offroit , on lojfnt lui-même^ 
cjHiv Ht tjuau lieu du f^ng des bêtes 4ont on 
enfanglantoit les j^utels ynoasfafftons ron- 
gir Us nôtres de fon propre ping \ & ^ui 
compare lefacrifi€cde la croix avec celui de 
VyluteL II parle de Fun & de Fautrcj il 
diftingue fun de Fautre, quant à la ma- 
nière; & vous ne voulez que le Sacrifice 
delà croix , & excluez celui de FAutel. 
Vous avez donc contre vous faint Chry-. 
fbftome interprétant faint Paul avec toute 
TEglifc de fon temps. Je vous demande^ 
Meflîeurs, qui cfl: plus croyable, S.Chry^ 
foftome intcrprcrant faint Paul dans les 
fcntimcns de route FEglife de fon temps^ 
ou M. Claude interprétant faint Paul avec 
les Eiilifes Prétendues Reformées. 
• N cft-il pas vrai qu'il paroît évident" 
parce que je vlen>sdedire , quefaint Chry- 
Ibftomc a enfeigné , & le Sacrifice (Se la 
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prefencc réelle j comme fcroit un Evêqué^ 
2clé Se cloquent qui prcchcroir aujour- 
<i'huidans fEglifc Romaine; & que M/- 
Claude quand il fait la Cenc, n'oferolt 
prêcher à Charenton , comme faine Chry- 
foftomeà Conftantinople : Quecec^Htefi 
dans le Calice , a coulé du cofîè dejefns- 
Chrifl , tjtie le JUftmfîre tient la place de 
Marie \ elk portait Jefus-Chrifi , il le tient 
entre les mains ^ il vous le donne à manger^ 
»C'cft ainiï pourtant que vient de parler 
faint Chryfollomc. Ceflce corps que les 
Mages ont adoré dans la crèche j tu ne le 
vois pas dans la crèche , maif fur l* Autel } 
ce nefl pas Marie qui le tient entre les 
mains , &c. Ofcricz-vous dire un jour 
de Ceae tout ce que dit ici faine 
Chryfoftome. Et vos Peuples s'ils vou- 
loicnt encore rcfifter à la réunion , le 
pourroient'ils foufFrir }Jefm-Chrijl a éle^^ 
'véfon corps dans le ciel y mais il veut ejut 
nom lerecevionSi & que nom le tenions fur 
la terre : Ofcricz- vous conclure , parlant 
a vos Auditeurs , en leur montrant la Tai 
•'Wc.dela Cene, comme nous avons vu 
' qtf à cônclud ce Saint : Vom voyez, donc 
fur la terre ce cjitilj a de plus grand y de 
plm precieUx & de plus conjtderable dans 
'ie.ctel : Et non-feulement vous le voyez. ^ 
mais vous le tmchcK. , votis le rtangel^j, &^ 
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j ^ • Chapitre IL Se^!on lîl. 147 
rayant rcceu vovu vom en retournez, con- 
iens darjsTJotre maifon. c'eft la Doétri- 
ne &: la Morale de fainr Chryfoftomc, que 
•je prie toub les Catholiques qui liront cet 
Ouvrage, cle relire comme je Fai rapporte 
ici fidellement , & de s'en faire à eux-mê- 
mes une jufte application. Je fuis fcur que 
Meflicurs de la R. P. R. qui la liroat fans 
préoccupation & fai^? enrccemcnc , de- 
viendront bien tôt de Proteflnas , Catho- 
liques. Ce que nous avons dit ici de faine 
Chryfoftomc , fc peut dire de tous les Pè- 
res que M. Claude a contre lui. Car il cft 
Il vrai qu'ils ont crû le Sacrifice comme 
nous 5 il elt fi vrai que toute FAntiquitc 
icft contre M.ClauJe & contre tout foa 
parti, que, comme nous favons dit , 
Calvin même FAuceur de la Réforme en 
tombe d'accord , quand il dit ce que je 
redis ici, parce que Fon ne le (çaurolc 
trop dire : mais autant que /apperfois 
^me les y4nctens mêmes ont détourné cette 
mémoire a autre façon que ne requeroit l* In^ 
ftitutton du Seigneur > veu que leurCene re- 
frefentolt je ne ffai quel jpc^ade d'une Im-' 
molaîion réitérée , ou pour le moins renoua 
vellée i // ny a rien de pUu fu ^ aux Fid lies 
qfuedes'en tenir a lapnre Ordonnance dti 
Seigneur. Livre 4. Inft. chap, 18. $. ir. 
Cet aveu cft clair , & il n'y a qu'un or- 
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Seconde T art tel 
gijcil infupportablc fie un amour dcmcfil-^ 
ré qui fait oblige à prcfcrcr fon femiment • 
à celui de la plus vénérable Antiquité. 

Mais fi vous vous.opînîâtrcz à nier leSâ«- . 
crlEce après avoir admis la prefençeréelle^' . 
vous n'aurez paS feulement les Pères con- * 
tf c vous , vos propres Auteurs mêmes ^le* - 
viendront vos Adverfaires , puifqu'ils 
croyenc .ne pouvoîuaifonper jufte^ fans 
regarder le Sacrifice comme une ^onfc- 
quence necei&ire de la prefcnce r^éelle du 
corps de j.C. en FEuchariftie. C'eft ce que 

nous allons voir claircmerit dans la iuiiQé . 

T I 

SECTION IV. 

Trfuvf de U même vérité parle témoignait 
de nos Adverfaires. 

IEsTheologîcnscle f Univcrfiié d'Hil- 
^dçlbcrg dans le Livre intitulé , la 
Conformité & Accotd tant de .f Ectituw 
Sainte, que des anciens & purs Doûeurs, 
de FEglifc , & de U Conficflioi! d'AuC. 
bourg bien entendue touchant la Doâiri- 
nc de la fainte Ccnc.tradaii de F Allemand 
eoftançoispatMaîtrePierreduCoulongnc 

fidèle Miniftrc dof Eglife Çhtéticpnc de 
Mcts,itnprlœéc à Genève Fanijôi. s'txpli^ 
. que en cette manière : Nous avons, bien. 
aHeUsiLMheriens. écrivant qu'il ne s- enfuît 
tasdeçe qu'ils croyent quej. C ef[fref(nt_ 
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Chapitre IL SeSïion ir. 149 
en U Cene , ^non offre pourtant Chrïft an 
Pere ; & fe vantent (jUils ont combattH 
vailUmynent contre un tel Sacrifice. Mais 

^ ce n'eftpas ajfe'^^fue des paroles y ils fe van^ 
tent de cela , & de fait confirment r Idolâtrie 

' Fapale : car fi tons êis deux font necejfaires 
en la Cene , cfi^on dcmande^race au Vere 
pour ï! amour deJefus-Chrift & sjuon croi^ 
^uece même Chrifl efl maintenant frefent 
corporellement oh pain y & en nos mains & 
bouches \ ils n ont point encore montre quil 
ne mus faille àinfi penfer en nos cœurs y & 
parler au VerevPerecelefleJete prie que 
tu me fois propice y pour £ amour de ce tien 
Fils lequel fai ici corporellement en ce pain 
& en ma main > & lequel je prens en ma 
bouche. Et afin quils l'entendent y cefi ici le 
facrîfice pour Ucfuel les Papifies combattent 
fi fort , qui efi ici bâti par eux fur la prefen^ 
ce corporelle de Chrifl: y laquelle demeurant 
^ ferme j ce facrifice ne fera point abbatu. Car 
fi Cbrifi efl là corporellement prefeni , il fa 'di 
là prier Dieu pour la remijfion des péchez , 

. pour 1^ amour de ee qtion a en la mam & 
quon prend a la bsuche , quoi que lepainy 

^demeure m non. 

Remarquez i. que ces Thcolo^cns 
Calvinides -veulent accorder les anctecis 
^Doûeurs avec la Confeflloa d' Ausbourg^ 
^qtt^^ceconaoiâeatdcboane foi que cet 

■ 9^ • 
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j|p Seconde Partie jj 

accord tîe fepeuc faire qae par là confè£l^ 
fion du Sacrifice , fi Fonteconnoîc laprc- 
firncc rcclle.z.QiJc Ton ne pcut nier le Sa** 
Orifice propitiatoire fi fon reconnoîc la 
prcfcncc réelle ^ ni s*empccber*de dire t 
JPcrc cele^e ^je te prie guet h me fois propice 
pour l* amour de ce tien Fils Ucfitcl efi ici cor^ 
forelhemeni , &c. 3* Ces Théologiens Pro.- 
reftans ont raifon , & il n*y a aucuni hoitlp 
medcbon fens de leur même Religion 
qui cft ccl le- là feule qui eft tolérée enpran* 
ce» qui ne tombe dans leurs rcnûmcns* 
Voilà qui efi évident d'une part ; Sç , 
de ïsiwixz il eft auffi évident que vous a* 
vczdeclaré au Synode de Charcnton ^ 
que le Dogme del^^ prefencè n'eft pas 
contraire^u Talut. Accordcz-vous donc 
ivec vous-mêmes , & vous n*aurea pàs 
de peine à vous accorder avec nous , & de 
conclure que le Sacrifice propitlttoîrc 
eft. pas un obftaclc a lare union , que ^ 
a raifon & Fautorîté de vos plus habiles. 
Dodeurs reconnoiflcnt être lié iaCcpara- 
blcmcnt avec la prelcnce réelle docorpa . 
die Jcfus-Chrift dans le Sacrement- 4. 
Vous ne pouvez pas dire que le Sacrifice 
propitiatoire foitun aiticlc fondamental 
qui empêche la rciinion , puifque vos., 
plus habiles Doâeurs viennent de le re* 
connoîçrc que nul homme raifonna-. 
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, Chéjfitre IL &eiHM IV. ip 
Wc ne peut s'crapêchcr de FavoUer avec 
«ux* ; & puifqu^ la pro(enct réelle eft Ir 

fondement fur q^uoicft fc^â-ti ce Sacrifice. 
C^efticilefiicrifice pour hfuei Ui Papifies^ 
<imbéitent tant , (jui efl ici bâti pdr ^ux fur 
is prefeme corporelle de Chrifl , &c. 

« XousTes, habiles Sacramcntaircs rai- 
sonnent comme CCS Théologiens ; Hot- 
^iqiea qui nous rappoc ce leurs (cnçiitien^>. 
air fans hcfîrer , ofue U prefence corporellfi 
tfi la finrce dfi la M^ffe P4pal€y,CoKPQB.A- 
"Lispr^fentla efifons ATiJpA PontificU i & 
U ajoûce que k prerence corporelle Sc 
réelle n.ibfiftant , le faux Sacrifice ne peut 
«trcre^verCé » Hift. Sacram. p. x ioï. 

■Corporali prafentiâ fub^flente pfeudo-'S^ 

çrificiim £uchari/Ha everti mn potefi; Qr 
vous voulez que la prefence cc^Ucfub- 
ûfte» vous ne devez donc plus penferà^ 
rcnvcrfer le Sacrifice qu elle foùcieat. 
Vous dites que la fource cft bonne: Vous 
ne pouvez donc pas dire , que. le ruiflcau^ 
qui en Wcnt foit mauvais^ Ceils:^ qui ont 
paffc pour plus geas dç bica parmi yûuSj^ 
&qQe vous tcgatdcs^ comtoe Martyrs» 
•ont au & approuvé, la Mcilc i« vous ne 
pouvez, donc pas .la condamner , ni dire 
qu'elle c& préjudiciable au falut. Jeati^ 
élus que vous mettez en ce rang , & mc- 
ane.au^^reaiici4:ang^ a f ait profd&oa do^* 



> 
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, ïji . * Seconde Partie, 

croire le Sacrifice de la M elle, comme 

propiciacoire pour les vivans & pour 

h s moïts. TraSl.de Sacram.corp. & f^f^g- 
Chrifi. CI. 

Mais ce qu'il y a de plus fort en cette 
matière , c*cft que les Conférons des 
Protcftans ne nient pasla McÏÏc/cana- 
me la Confeflîon de Witembcrg die dan$ 
le titre de FEuchariftic i Hine fi l EHchà- 
riftieefi- centrée dételle forte ^efuefelénl^iu- 
jiitHticn de Jefus-Chrifi on y annonce -fi^ 
mort , & l'en donne sux Fidelles lé Sacre- 
mem de fon corps & de fon fang j elle peut 
'sUppeller/keriJice ^ccOi' à-dire , comme el- 
•Ic s explique viupatava£>t',K/»y2k?r^' cnlte 
Religion & t application du mérite de U 
TaJfîondeJefiiS'Chrifi'^ quieft juftemeoCfe 
•qfo*eUc ne veut pas qu'on condamne, non 
plus que les Leçons que fEglife lifcoc- 
dinaircmcnt des Epkres des Apôtres ,& 
les prières qui précèdent la conrecratioR, 
ou qu'on fait après la diftribucion de 

Ëuchariftie. Maisce quieft pkisremac-* 
quablc & qui doit enneremcnc coruain- 
<cre ceux qui otic refiftc jufques -ià à la 
réiinion, à cau(c du Sacrifice delà Mclle; 
c'eftque ceux de Ja Confeflîon d'Aus. 
.bourg , avec Icf^cls nos ProtcftansJran- 
•^çois âibnc unist^ . paclent ainfi dans ëâ%^ 
jCïûc 4ela A^cilcpour^inibiuiLC lcj>cupiç» 
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chapitre TT. SeSlhn />^. * 15 5 
C*i# à tort & fauffimMt€it^ùnéi:cHfino$ 
Edlf fs d'avoir aboli I4 Meffe v car rt9HS a* 
vonS'reunii U Mcjfc , n9Hs Lfetlebrâns AVtc 
toute forte de revsrence , mus av^ns retenir 
frepfHe toutes Les cérémonies Mcoummées^^ 
excepté le mélange de cjueUjue chant Alle- 
mand , ^ue nous avons ajouté au Latin. 
FALsà accufamur Ecclcfu no/îr^ quoi 
MijfamAboLeantyTetinetur €nimMijj4éh^ 
pudnos y & fummkrcver2ntia. ceUbratur ^ 
& wfitau aremonia ferc omnes prêter 
fuam ijuoi Latint\ cantionibus admittun- 
turalicubi Germanica, tfuaaddita fimtad 
docendum populum. L i Confçfliou expli- 
que enfuie la neceûîcé dcfaHigc fitesœ*- 
remonics , & conclue qiiclaMclTe pa- 
.l>iique à été célébrée dans fEglife anciea- 
ne; clic cite faiac Chryfoftome qui dit 
que le Pr ccre eft à f Autel » & qaM en 
admet les uns à la Comiumunion , & ea 
, rejette les autres les Décrets du Coa«- 
cilc deNicéc qui ordonne qu'il y ait un 
Prccre qui di(è la MeiFe ^ ou comme par 
Icnc les Grecs, qui célèbre la facréc Liiucr 
glc , qui diftrtbuc le corps & le fang de 
. Jcfus-ChriA, que les Diacres rcçoiveut 
.fclon*leur rang,dicle Canon , après les 
...Prêtres , &: les Prccrcs de f Evcque ou du 
/Prêtre^ la faaéc Commitnion/ Voici le« 
^ Canon rapporcé pjus au long par les Cepc 

Gr 
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154 * Secondé Partie ^ 
turîatenrs de Magcicbourg Cent. $è th. fi 
coh i66. qui mocvrc évidemmcnc quau 
temps dé ce Concile on croyoic la Meile. 
Lefaint& grand Concile a appris ^uen 
^Hel{ftiis lieux M villes ^Jes Diacres prefen- 
tent aux Prêtres la grâce de lafacréeCom^ 
munion, ce^ui ri a été ordannf pa^tamun^ 
Canon , & cjai ri a point été ptaticjm cfue 
par ceux ^ni ment pas h pouvoir a offrir; 
( c*cft ce que nous appelions la Mcflc,) 
fH*il ny acjue Its Prêtres ^ui puijfentdi^ 
re. Et ce qu'ajoute le Canon , éc que ceux; 
de la Confeffion d'Ausfaourg n*ont paii« 
t)fc citer : Il ny a que les prêtres ^ui don- 
MM la Commmion à ceux ^ui offrent U 
GoRps oi Christ. C'cft encore un 
coup ce que nous appelions la Meilc ^ que • 
yîjon difoic comme vous voyez du temps. 
<lu Concile de Nicce. U eft yraîq^e cctrc- 
Confeflion s'emporte contre les Meflcs. 
piivccs, mais elle rcconnoît toûjours les- 
Mcâês communes, qu'elle dit avoir écc 
en uCage dans fanciennc Eglifc ; ce qui 
fuiiic pour obliger nos Prouftans Fran- 
' çois de confclTcr que le Sacrifice de la 
Mefleyaulicudelcs détourner, les doic 
porter à fe rçîinir au pîûtôcà fEglîfe; 
Rôties veteres deMijfa loijHHntur^ appa^ 
ret eo5 de ejuâd^^ communi Mtffâ lo^jui*. 

l\%Qïit iinéaofédire ^ qu'amc i^iaç ^^^^ 
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Chépitre lt. [Se0$ûH ff^. i;;^ 
goire on ne padoic point de Meilè p^;* 
f kttlier^ i-c^eli en tout cas nous donner un 
grand temps > que plus de mille ansdc 
pofledion pour les Meifes parrkrolicrcs. 
Mais vop«^ McAieurs les Pxoteûans Fran- 
çois, vous ne pouvez- vous empêcher 
. d'aiUftec aiu* grandes Medes , . conune ' 
nous parlons , ou aux MefTcs communes, . 
ccomme ils parlent } puifque laConfef-- 
fion d'Ausbourg rcconnoîc qu'elles ont/ 
celcbifèes dans toute f Antiquité. Ce- 
pendant pour faire voir combien ces Do-- 
âeurs ont peude bonne fois &four établie. 
. à^mcme ccmps d'une^nanieteinvincible la 
«vérité du Sacrifice } n'eft-cepi» de U MeC 
>fc que parlent les Ccntupiateurs de Mag-. 
debourg dans la Centurie 4, quand ih' 
blâment faine Ambroife de n'avoir pas> 
bien écrit ni de la Transfubftanciation, ni 
de f application de f Eucharistie pour IcS' 
morts , & qu'il - fe fert d'<expre£Qons que * * 
pcrfbnne n'a employées devant lui , J^ir ' 
te facrifice , êftirU M efé. Ils blâment en-- 
core plus faint Cypricn Cent. 3. ch.4«. 
col . 8 5 « lig. 34 * Prêtre étoit c . 

en la place de Jelus-Cbcifti ^ oâFioicàL 
Dieu le Père un Sacrifice ^ vice Chrifll ' 
fanfd. 11 faudrait encpre plus blâmer le 
Concile de Calcédoine où il eftp^rledc: 
U McHc & de plulicotÀ MelTcs^r Le Undez' 
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1^6 SccMsle Pdriie %' 

.main afxe s avoir St nos Mejcsi .cn ÏACki 
iih ch^jiy VQyez les Contrôvecfes fami^^ 
jes Leçon de laj^cflc p. jop. 

Qu'eft-cc donc qpi yoa$ èmpiêche de 
vous réunir avec nous , Se de ycnir à U 
c'eft Fadoracion qu'on y fait. X-u^ 
jhcrdojipla Confcflion d'Ausbourg dok 
expliquer les fentimens , puifqu'ellc 
.ctc faite pour faire entendre fa Religion , 
de laquelle il ofFrit la Confeflion à Au& 
bourg ,dans le J-ivrc de la captivicc 
.Babyione feuille qui fe trouve au 
..Tomede fes Oeuvres., patrie SLinCu f^aUk 
' hfUifitaltU culte di Latrie, ejne nws devons 
rendrt k Dieu fi^ndant Id Mejfe. Eccb 
hic efi verus chUhs L^tria qnem hMi£^ 
^bmm ferjolyere* , - 
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Chapitre /IL Se^m /• 

C H AP I T R E III. . 

DE L'ADORA TIOM: 

<Où. il ed montré que les Precea» 
<Ais Reformez font obligez à la 
réunion , s'ils veutenc entendre 
ce que npus croyons ^ ce que 
croyent leurs Frères Luthériens^ 
& ce qu'ont crû les Percs de l'E- 
glife qai ne £cnt fufpe^s ni àeux 
niànous^. 

ir ■ Il ' , ■■■li ,>i m^^^mt^ 



s E C T I O N I. 

)0€fHe notuer^mm de l^jideranonde C Etfm 

charifilc , e(i fu^fant pour ramener k - 
It EgUfc n9S Fw^f feparez..' 

UN d»pli|s foits mociE; que les Ml* 
nifi^es apportent pour «empêcher 
rciinioa^ te prçaii de Fadoratioa 
Ique nous rendons à TEuchariftii^ 
C'eft - là. U barrière où ils prièrent 
nos paavresi Frères Icparez v c eft la. 
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Ï58 ' Secondé Partie^. • 
Daillc qui ft écrit le premier fur ce Cûjéc: ' 
après le Synode de Charcnton j employé 
tonte la force de'fbn raifonnement dans* 
fon Apologie pour la foûtenir ; ce qui eftt 
«ne rreur4tirapportable. Le MiniftrcBfo^ 
chard dans fonDialogue pac^e 48. la prend' 
pour la pfus^grande caufe de leur rupture^. 
& pour i'pbftaclcinvinciblc de la rc'ûnion» - 
Le Miniftre Amyraud eftde leur fenrimenc 
dans ion Livre de la feparation page z 5 8»^ 
Noguicr dans fa Réponfe à Monneur de r 
Condom » page x8z« dit ^^licUe fait' une * 
(iqranâe d'^ffererjce de nous aux Luthériens , . 
/^uelleleHr fera toujours un fujet de féloi^* 
gnementde l'EgUfe Romaine. Le Miniftre - 
' Claude en fair par tout fou bouclier pour, 
fc dcffcndre de la rciinion. Je crois donc: 
qu'il eft important dé lever tellement cec-> 
tcdîfficulrc , qu'elle ne puiATe plus faire * 
de peine à ceux qui cherchent k vérité de 
bonne foi. Je ne veurpour cela, finon que 
nos Frères ieprez écoutent natre Doûri* 
ne , & qu'ils ne s'en rapporrcnrpis à leurs • 
Miniftres qui la déeui£cQt ^ Ôc qui la cor* 
rompent, m^Isà TEglife Romaine ,coai-p- 
tàc elle l'enfeigne & comtn« elle la prati^ 
*qoe. Voici donc comme parle le Concil-c 
deTremeattcbap. 5. delà- Sert'. r^^Ilny^ 
A point lieu de douter que Us fidèles ChrS- • 
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Chapitre III. Se [lion L i;^ 
dàm rEglife uniwr/iile / nadorem le trés-^ 
faint Sacrement du même culte de Latrie^ 
^He nùH$ rendons sh vréii J>ien. ^ 

Voilà où ^'arrêtent les Minières ; ôc par- 
€^ qu'ils wulcnt cnirctcmr^dijitîs l'crreati 
its Peuples qui les écoutent , ils najoû-* 
•tent jânnutU laraifon qu'apporrcJc Conclu 
le , expliquant dans les paroles fuivantcs-. 

• fbbjct de nôtre adoration ; mais voici ce - 
qu'il ne faudroit pas obmcrcrc: P^rrr*,, 

pas ntêinf Md&r^hie Pour- 

, ^fiir été inftiiué par Chrifl peur être receu^^ 
€ar nêm croyons pre/int dans ce Sacrement: 
le même Dieu dn^nel Le Pere Eternel a dit, 
t invoyant en terre , ^ne tous tes jingei Car- 
dèrent y leanel les Mages pr0jîef'nez. en ter^ 
re , ont adoré ;\ Iepttlenfi>j ^ félon cjne mUir 
le témoigne l'EcritHne , 4 été adoré par Its: 
apôtres. Après avoir aînfi expliqué fa. 
do<l^i:ine, & fur qui tombi: Tadoratioa qtie^. 
' nous rendons au Sacremenc , il nous cn-^- 
feigne dans le Canon 6^ de cette feiliqu 154 , 
«qui fait article de foi , &cc qu'ilfauc: 
aoire fous peine de damnation. 
Si gjaelijii m dît .a)oûce-t-il ^ cjuaufaint^ 

' -Sairement dé CEHcharifiit y il^ne faHtfds ^ 
adorer dn cnlte de latrie non pas même ex^ 
terienr ^Jefus^Chrift FUs teniépe dé* Bien i 
& par même moyen , ^/^V/ m lefaAt pas ho^^ 

Mrer d mofoit parHcniim ^ ni h porter m ^ 
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^câftde Partie 
fraceffiffH ^ nl le ?nontrer pk^bliquement 4U' 
peuple afin <fii il l' adorer & efWcenx <jui Ca* 
dorem fant des idaUtres^qy^'ilfoitJÛfjathéme* 
" Q«5 peuvent condamner dârns cette do^ 
^târine les pccfonnes raifonnables i oa 
•vous fait une peisr in}aftc , mes frères , ont- 
vous fait ctaindre qiK vous ne rendiez à* 
k créature le cukc qui n*cft^dû^:ju*au Grca- 

• ceur.N avouerez* vous pas de boaoe foi 9- 
q4ic c'cfl: ce que vous font entendre les 

» Miniftres dansleurs^ Brèches 2 n'e(l-ce pas 
ce qu'ils écrivent'dans tous les Livres ? Or 

• il eil évident que vousne pouvez 'pas être 
idolâtres en adorant Jefus-Chrill 5 qui eft 
le Fils unique de Dieu f>c'eft-là cepeudanc 
JBadoratiou qucFEglifc vous oblige de croî- 
tre &^de rendrc à Jefus-Chrift dans le Sa- 
crement. Croyez-la , rcndcz-la, vous 
US Catholiques On vous fait entendre que 

- nous adorons le pain. Comment cft il poC- 
fible que nous adorions le pain-^ nous qui 
croyons qu'il eft changé au corps de Jcfu*-' 
Chriâ que nousadorons uniqîiement de ce 
culte ? Ccfl pourquoi les Miniftrcs dans 
rieurs Chaires.» & ks Doâeuss dans leurs 
. Écoles , ont grand tort d'accufer Fadorar» 
dar des .Catholiques au iuiiet de fËucha- 
. rifUc, &de dire, comme font les Profei^ 
. ièu£S'4e Saumurtiiij|3t«^pyA coiwravêrfiit^ 
; THm dê r^kionc^^rt. dê Co^iiéi I><fmi»t 



» i 
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Châfitre IlL SeBim L .t£i 
Tkejî^^* Que cette adoration a pour abjcc 
le pain ^ eu rien du tout j parce qu'elle ne 
peur avoir pour objet le pain 9qui n'ed pas 
ielon nous dans le Sacrement , ni rien du 
tout > parce que nous adorons Jcfus-Chrift 
que nous croyons être dans le Sacrement. 
.Et vous-mêmes cccs obligez dcfavoucr» 
après le Synode de Charenton ^ qui enfcU 
gne qu'on peut croire qu'il cil dans le. Sa- 
crement i éc par uneconfêqueticeque vous 
ne pouvez rai(bnnabkment nier> qu^on 
peut f y adorer s'il y eft. Mais, dit M. 
J^alllé, vous adorez ie Saccem(;nc , ceqiie 
.ne font pas les Luthériens j vous croyez 
. que Jerus-Cbtift efb réeikmenc leS^cre^ 
.ment , &c les Luthcricns ne le croycnt pasi 
Voici £cs paroles auchap. ^^.defon Apa« 
Jogîc page ôuntï peu ar ant le milieu. Et 
, ^Hdntk ce l'oHiaj0Hte,fH0 df bieroysm^ 
.des Luthériens fur te faint Sncrement de 
r Eftehériftie^il s enfuit légitimement fkr'il I4 
fmt adorer : \e dis premiere?nent ^ue cela 
f (l faux ; car pourefiimer cjue le Seignfiêr 
Jffus feU frefent dans le Sacrement y ils, ne 
^ereyentfas^puHrtantqH^U fait réélisent, ie 
JSacrement. Jiu contraire y,ils tiennent avec 
nms €fHe le,Sacrement efl vrai pain enfék 
fkb fiance , la confecration ne changeant rienr 
' 0n fa nature^ mais^ faifant feulement t/uc^ 
'iettedwrde Çhri^fiinifitepar le pain Jl^ 
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rët Seconde ? Art te y * 

muie là'prefemt , pwr y être exhiite i: 
cenx qui commHnlcnt.Orpofé (jue cela foity 
( comme ils le tiennent j y H ne s -enfuit pas 
pourtant çu il faille adorer le Sacrementx car 
de te que Dieu eflejfentiellement prejim eft 
toutes les créatures , conclurez, vous (jk'W 
faitte adorer toutes tes crMtum l Et là. dcCr 
fus il déclame danstoutcs les pages fui vîn- 
tes contre Icsicniîmcns de f Eglifc Rom^^i^ 
nc> parce qu'il prétend^ qut^n adorant le 
Sacrement , nous adoronS' U créature j « 
qui ricfl pay permis j quelt^ue excellent que^ 
J^it le Saerement : comme il nefloît pas per^ 
mis j ainfi quefe timaginoim les Collyri^ 
dîens qui rendoient à' Marie le fouveraiiSF 
mtlte 9 quelque excellente qyefoit cette crcish. 
turc y qui efllaMerC' de JB^ieHv ' r 
" Les Miniflres parlcac cousconimc DaiL 
lé. Juricu cft dans le mcmc lentîmcnt , &: 
3bipguici aufli jans fa Réponfe à Monûciir 
de Condom en lapagcz6x..& les fuivan- 
tes j QÙ.il dit i:V adoration que VEgUfe Ro^ 
matnerendau Sacrement , & qu elteordon^ 
ne de lui rendre, fait une fi grande différent 
cedecesMeJfieurs aux Luthériens , qu^elle- 
fioùs fera toujours un ft^jet d éloignement ,de 
fEglife Romaine. La prefence de Jefus- 
Chrifl , ; continue cet A^itcur , doit porter^ 
4 l' adoration de. Jefus-Chrifi , U ejî vrai ; 

^mtêh mn k tadoratiote^ dc, ce SMcrment ^ 
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chapitre III. SeUiôn I. t6^ 
farce qne c^efl une adûrdtion du patn. 

£q vérité ce ne Ckïi- là que des ambîgui^ 
tcz & des équivoques fur Icfqucl s roulent . 
tous lesdifcoars des Minift(es, qu'il eft 
aifc de difEper par U feule cxpoficion de. 
la doâdne de i'Ëglifc que nous venons 
de faire. Mais pour répondre à toutes 
les chicanes , nous ne difi^ns pas que 
JefuS'Chrift foir rccHaiicnt le Sacrcmcnti, 
c'clk-là une pure^imaglrLacion de M. Dali* 
le. Nous difons bien que Jcfus-Chriîl: cft 
teeUement dans le Sacrement : noaisnous. 
ne difoas pas qu'il fcit réellement le Sa- 
«cement. Quoi ! parce que léfus^hrift- 
cil fous les cfpeccs du Sarrcmcnc ,s'cn- 
imc*il de^là que jefus^Chriil eli leseipe-- 
CCS qui le cou vrcacZ qui a jamais die c<;la >, 
ft qwpeitt tkcr cette concbfion quetiHe- 
Daiilé î ne fccoit-elle pas tcm-à-faii ri- 
idicule & extravagante ? c'eft comme x\nt 
' diroit> laïuanne écoit cachée diAis l'urne 
d'or » donc la manne étoit Tutne. Le faine 
Êfptit paroiflbit en forme de colombe i 
donc il ctoit la colombe. Ët pour 
me (crvir des exemples & des tec- 
mes de M^î Daillé» Dieueft dans les crea^ 
ijures : donc il e(l les créatures. Le corp&« 
lie Jefas*.Chrift eft^ans le ciboire : donc 
le corps de Jefus Chrift efl le ciboire. Des- 
staifonnemens auffi irreguliers que ceux, 
^uc f fût Monilç ut D aille dans fou AgolOf - 
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; f ^4 féconde Partie^ 

gic, Se les autres Mlnlftresaprés lui , vîèiî- 
^ ncûc dc ce que ces Meflicurs n'ont pas 
voulu diftingucr le corps de Jcfus-Chrift 
(buslc-sûgaes ouibusles cfpeces, d'ayea 
les efpcccs mêmes, ou les voiles qui !• 
coavrem ; Nous croyons bien que Jcfusj» 
^ Chrifteft fous ces voiles ou fous ces accî- 
denSy^mais jamais aucun Doéleur Cachot 
tholique n'a écrie , ni mcme penfé que le 

.cosips de Jefus-Chrift fûc ccsc%eces ou 
ccsaccidens. QiJ5 s'ils prennent le Sacre- 

. ment pour le corps même de Jefus* Chrift^ 
nous leur avoaons tous , 5c ils font obli*^ 
gez de ravoîkr avec nous , quiil cft adocar 

. blc du culte de latrie. Pourquoi eft-ce 
donc que ces Meifîeurs fe forment dès 
chimères, &c que fur ces chimères ils dam- 

.-^aent leursfreres Se les empêchent de (bn« 

.ger à la rcunionl voyenc-ils pas bien 
que quandle Concile dit qa'U faat adotei» 
le Sacrement , il entend ce qu il y a de 
principal dans k Sacrement » fçavoir 4e 
qorps de Jefus-Cbrift qjui cUfous ces fym*- 

*boles..Ën efSet il sVxpllque lui^mêniey 
Se il nous apprend) comme nous venons 

.de le rapporter , que cVft Jefus^!^hri(l 
qu*il faut adorer dans le Sacrement ; qiïc 
> . l'adoration fe termineà celui qui eft leFils; 
unique deDicu ». que les Anges mênis. 

-^•at*cttia>mma;n4cm€oc d'adc»e& C eft cci^, > 
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Chapitre JÎL SeSlion L i6f 
liii-Ià qu'ail prétend que nous adorions 
d'un , culte de lauie qulfe termine à iuu 
Si/qudt^H^Hndit , guah Sacrement dtl En^ 
$bariftieil nefém pas adorer dH^ttkc de Jd* 
trieJefus'Chrifi Fils um^ne de Dieu , <fuU 
foit anatheme. Can. 6.fejf. i3« Le G>Qciie 
ne dit pas qu'il faut rendre ce culte aux 
voile&you aux efpeces qui couvrent Jefus* 
Chrift dans le Sacrement, Mais après tout 
ne dit-il pas au chap. 5. de la rcfl. z^» 
t QHS les fidèles Chrétiens , félon la coittHme 
reMië de tont temps en l'EgUfe » ad$rent le 
Sacrement du même culte de latrie que nous 
rendons aumaiDuu. Oui } mais achevés 
de rapporter re que dit le Concile de 
Tfcnce , & ne le couper: pas par k moitié* 
.Car nous croyons , continue le Concile , 
fue semêfw IHeH eft prefent encse Saçrt- 
ment ^dn^nel le Pere Eternel l'envoyant en 
Perre a, dit , ifue. twt le§ Angee Vaimm. 
Vous mefaitçs fouvenir d'un célèbre Mi- 
mftfc > qui prêchant de Tâdoratiôn de 
k croix , & voulant mon^ct que nous 
rendions au. bois le (buverain culte ^ il die 
avec un air de déclamation ; Ne dirent-ils 
pa»la Semaine Sainte }. EcceligntmttmiS f 
venite adoremus. Je lui répondis ; Vqus a ^ 
tezkiâece qui eft depluseflentiirl ; cat 
on^t^oûtc ; Voilà le bo» de la croix ^^u- 
qucMc. Sauveur du monde a ité . lasai^Ké ^ 



i64 ' Sâcùndc PàrtUi 
adorons-le. Itj qu^ fdns mundl fipindît ^ 
wmiCddoremHS. Cela veut dire quequd*» 
que culte que nous rendions à la croix Sc 
auxefpcces iaciameotelles » ce n-eft roû-^* 
^oursquc par rapport à Jclus-Chrift qui 
nous les t^nd vénérables^ Se qu%ceu'ejft^ 
Jamais un culte de latrie abfolu , comme 
û nous reconnoiifiofts quelque meikc ^ 
quelque venu dans ces chofcs prifes en cl- 
ks«-mccDes« Ainfi quand Vous nous objo^ 
■€tcz que nous adorons le Sacrement , . ne 
lçavca&^ vous pas que c'eft Je£i» Ghrift; 
que nous adorons, lequel nous croyons 
"fore dans le Sacrement i Nous nronsdkioc 
àNpguier ^aux Minières de Saumur, ôc 
i totts Minières de TUnivers , que uocce 
'adoracion folc ^adoration dupain> cai; û 
YOQS4ic4égtiiiêz pas notre Doâfimv YtHta 
êtes obligez de rcconnoîtrc qu'il eû im* 
poffible que ncMis adorions le pma: putê% 
que nous croyons qu il n'y a pas de pain ^ 
parce q«elaiubâance en eft détruite fom 
laire pUcc au corps de Jefus-Chrift. Que 
£ i'ein vouloir dm atf ec ks Théologiens 
de Saumur , que ii l'objet- de Tadoratioa 
m'eft pas le pain^ce n'cft donc tien do tôm^ 
nous le nions, ^ on ne le prouver |anaaia«^ 
Car noms croyons que c'eft U corps de jû» 
lusOhrift<}uiic tsouve dans le Sacrcmcntl 
noii4ettlemcmfmiîsl^^ croyons^ api> 



Digitized by Google 



Chapitre 1 IL SeQkn L iSj 
^pay ex , Gomme xumis (ommes fur (k pare^ 
le dans treize palTages de l Ëcricure, ou 
Asins l'tQftkuuon de ce Sacremenc y 6c fac 
cette paiole^ comme clic a ccécx^j^iqiice 
^r les Pères & par les Conciles » lorfque 
l'.ËgUic cxolt dans, ùl puctcé. Maii vous 
ayottcs vous-mêfiie que nous le pouvons. 
•çfoUc^ &c que ccite croyance u'clt pas ua 
fujet de la fcparation. Or demandons a 
tous nos Frètes icpacc^ qui voudroAtagix 
fans pafllon , qu'ils nous tcpondent ca 
^^onfciciicei il Daiiié^ tous les Miaiftres 
ne crouvanc point d'inconvénient à croire 
que U fhmr deJ^fiés Ckrifi fait fre fente m 
îa Cene pour ê tre exhibée k cenx qui commu- 
nient^ coœixie nous veiioas^ie le ctiomrer 
par Tes propres paroles ; quel inconvénient 
iU peuvent tcouter dans Tadoration de 
cette chair-là me nie de Jcfus- Chrill , pui£^ 
' qu^elleeft adocabk pA t coût où elle ^ croii* 
ve prefente. Pour éclaircir cntiercmcn!i; 
^tc difficulté que ibnc naître les^kii^ 
Ares ^ & orcr toutes les équivoques fur 
IciqwUcfiilsétabUfièot des rai^neoienSg 
qui n'ont aucttn fondciTiicat ni d^ixs notrç 
doâxioe, ni dans la veriré ^ 4elm1lik»^( 
ksfentitnens de noy f tcres fcparcz, Quand 
V0OS dkes 441'il ne v6useft pas per^Dût^*^ 
dorer le Sacremetit ^ ni d'obéir à TE^lifc 
£Lomalae cm wmxmài «ue ad^ftipa 
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16% Seconds Partie 9 

du Sacrement, que croyez- vous qu'elle^ ^ 
entend pac le Sacrement ? mais voulez- V 
vous le fçavoir par la doctrine de TEglifr^* 
mêmetiquoi que nous vous l'ayons alTes^ ^ 
dit, je vous le dis encore en un 'mot avcc^** 
le Concile deTrente : Qu^il faut adorer* 
le même Jcfus-Chrift que les AngcS ado^ ' " 
xcnij comme il Tcxplique dans lechapg ' 
5. de la fefT. 15. où il apporte la raifon 
pourquoi il faut adorer le Sacrement» & 

ÏdUs precifémcnt dans le Canon 6. qui 
ak feul l'Article de Foi : c'eft qu'elle vou^ 
oblige de croire (juan Sacrement , il faut a^^ ' 
dûrer dit culte de latrie Je fus* Chnfi Fils HnU' 
^uede DieH. Yoï\i Tobjct de radoration • 
au Sacrement : Poiivez-vous comefter la/ 
|ufi:ice de cette adoration , ayant admis la 
|>rerencc^dé xe nvême* Jefits-Ghtift au Sa*- 
crcmcnt pour le moins comme uiicchoft 
fupportable dans vos Frères lesLucheriens^ ^ 
que deviendront donc routes les déclama- 
dons de Monfieur Daillc , qui rouietitf 
fur ce principe i Que vôtre confcienccnc 
voâs|N»rMetpis d'adorer la créature. Fria^ 
Cipe 9 qu'il explique Se qu il étend ave^ *. 
unè^loquencefi étudiée, depuis le cbapj 
5). de ion Apologie. Vous parlons- nous' 
d'adorer la créature ? ndus vous piarlony 
d'adorer au Sacrement Jefus^Chiift vôtra ' 

Crèaceur^ >v6{rc Hedmptinir ; piti%aé 
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^îa créance qu'il y cft , n'a nul venin. Ccft-* 

- là la doârine de rËglifè Catholique, que* 
•TOUS ne pouvez rcjtufer raifonnablcmenc 

, d'embrafter avec le Concile de Trente , 

'ôprcslc décret que vous avez fait l'an 163U 
au Synode de Charcnton. Qiie fi vous 
iroulcz fçavoir la Dodrine de TEglifc par 
fa pratique, & par les fenriir.cns de cous* 
les âdclles } demandez aux plus iîm- 
pics , qu*eft-ce qu'ils prétendent fai- 
te 9 quand ils ic mçttenc à genoux 
pour j adorer 'le Saint Sacrement ' l 

, Zciïs vous répondront tous qu&c'dl Jefus* ' 
Chrift -le Fils de Dieu , 'leur Créateur ÔC 

^.4ear R^cmpcèur^ qu'ils croyent ctré'daps* 
le Sacrement qu'ils prétendent adorer/ 
^^uvez-Vous donc blâmer le culte de leur 

. ^Religion , & l'apporter comme un empc-. 
-chement à la téunion ; vous; fur tout qui 
^étcs perfuadez qu'ils peuvent croire qu'il 
'cftau Sacrement > fans que ieur croyance' 
-ait rien de contraire à l'honneur fouveraia 
-qu'il s doivent à Dieuf 

Mais dans les Ecoles on parle de Tado* 
^don des fignes , des efpeceSydes {ymbo* 
lcS|des accidens. Allcz-vous-en donc dans 
4€S Ecoles , & vous"y prendrez le 'parti 
^qu'il vous plaira, parce que ce qu'on y dit 
^ne des (entimeni pafticuHers quipeli. 
Hwoc ie ioweaic iatu trouble t la foi de 
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ftUpltre ///. SeSiau I, ni' 
iRtoc où il eft ; &nùl MIniftrc quelque 
opiaiâcrt qu'il foit , ne Icpcut nier. Ou 
vous entendez par le Sacrement les fyirf. 
-bolcs cxtcricuçs,& les acddens fenfibles 
•qui font proprement le ftgnc. Je vous dis 
poruivcmcnf quedànf cc-fens , 6ç pris ab- 
lolumenten eux-mêmes, ils ne doivent 
'pas être adotez du culte de latrie ; mais rê- 
verez d'un culte inférieur , qui convient à 
tous les'SacrcflBcns , & que M. Daillé ne 
rcfufe point en particulier à i'£achariftie. 

M«isii tt'cft pas beïbin de toutes ces 
dîftinaions, il foffit de dire 5c de croit«| 
que nous sjflorons Jefus-Chrift dans le Sa- 
crement. >Ious l'adorons fous. les fy rabo. 
les, comme on l'adorait en terre avec Ce» 
hahks. Faloit-il l'en dépouillée pour l'a-* 
dorer, aapour ne pjfe être idolâtre ? f aifoît- 
on cette icparariou par i'cfpfit &par ÎV; 
magination , pour ne le pas confondre 
dans le culte avec fcs habits qui nétùieac 
pas adorables i Non, toutes précau- ^ 
lions n'ét&icot pas ncceflàires. On l'ado- 
•roit fimplement couvert comme il étoit de 
les.habics, encore qu'ils ne fullentpaile " 
motif deleut adoration. Regardez donc ic^ 
.fymboles , ou les efpcccs , comme les ha- • 
Dtts de Jcftts Chrift dans le Saciemcnt ' fé- 
lon là fubtile & dévote alluiîon de (uat 
Bcrnâtd dans le Sermon qu'il a fai^dc$^ 



tî7i :Secûnde P^^rtie^ . ^ 
.deux Difciplcs qui allcj^cnt en Emnia^ 
0ites comme falnt Auguftiu ati-Sermoa 
jXip. du temps : Je rcgriKic Icsvctctncns^, , 
mais «j'aelorc celui qui efl: vxcu ; & alors 
toutes yos difficultcz ccflcrout. Regardez-» 
leJ comme leil3iigc^( pour me fervîr de * 
réxprelTIon de .Mclanàon même ) dor\t 
JerusrChrift étoit couvert dansrfa crèche ; 

rûus n'aurez pas plus de difficulté s 
. celte adoration , qu*^en a eu ce célèbre La- 
thericn , ^ui demandoic fçulcmcnc pour - 
feïéiînir avec vous dans ctftte créance , ce ' 
Jt^c l'EglircCatholiquc vous accotacdc 
cout fdn cœur , |e veux dire que vous rap» * 
portiez vôtre adoration au corps^de nôtre 
Seigneur Jcfus-Chrift } ce'qui fe fait na- 
turellenienr , & ce que nous ne manquonjs • 
paside faire. 1 
. Cette Doâ:rine qucje vieçs d'expliquer^ 

à laquelle je ne crois pas qti^aucun nom* 
tùc raifonnable puifTe trouver à redire^ eft 
la Dodrine^du Cardinal Bellarmin tom. • 
%• liv. 4. de rjEuchariftic chap. zj). & de 
tous les Doâ:curs Catholiques , comme il 
l!ailçure avec raifoa , quand il die : Q^il * ^ 
ny A Aucun CAthoVKjueefHi enseigne que les 
Jytnbùles eoçterieHrs doivent être £eHX^mè* 
mes frof rement AdorcT^ du culte de latrie ^ * 
' 9n4is fenUmem de ijnel^HÎ wUcminfiricHr 
^^içmyicntàtêHiflfsSAcremens* . * 
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chapitre IJli Scdion L iy^ 
• Isfous apprenons U même Dodrine 
<fc yafqucz furja 5. partie", dlfpurcioS. 
chap.iz.Lesefpecesricramentelles, dic-il, 
foiK chofes inanimées d'cllcs-mcmcs , in-* 
cnp \bles d'hohnciir 8C de cuire , fînoft én 
tant qa elles font-joinrcs a vct kfus» Chrift 
quVIles^Conrienneht. Ce tie (ont pas Ibs ^ 
accîdcns qu'on adore, mais jefus-Chrift 
' qui cft (bus les acciJens. Oeft ce que dit le 
Cardinal Caïetan , que cite Icmcroc VaP 
• quez , & c*cft ce qu'il en feigne contre Lu- 
thcr c'cft-à-dke, qu'il ne peut y avoir \ 
d'idolâtrie dans radorarlon du Sacrcmenr, 
ou pour ôtcr toutes les équivoques , de . 
Jcfas-Chtift mène au Sacrement, i* voJ • 
.roc de fcs O-pufculcs, text. i.chap,)Q. 
Gcsfèntîmcns fonr fi conformes à rEctîr 
. turc & à la raifoii , que Us plusraifonni- , 
blcsd'cntre*les Protcft ns mêmes, dcchar-- 
gcncencet endroit 1 Eglifc R^omaine da* 
(oupçon de l'iJolitrie , dont^ les Pro-ï 
celUns les plus pallionnez âc les plus op^ 
pofcz à h rciinioii 5c au bien public, ta- 
chent delà noircir. Le fçavanc ForbeHcis 
Evcquc d'Edimbour-g dans les confidcra^f'^ 
' lions paciiiques qu'il propple pour Va^ * 
. nion, livre 1. derÉuchaiiftic ch,55,dit qiic • 
' c*eÛ: en vainque plu(ieursProteilans ac— 
oufcnt ceux delà Communion de ^Ronic 
... - H iij ' . 

m 

* 
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Seciffidê Paytté-, 
d'être artolatrcs^ c'éft à-dûe adoratett» 
du pain. Car par une fiippofitian faufic 
( dic-il , parce qaUl cfi Calvim({e ) } 
lîfais ni, impie , ni hcrctiqiic nlxon- 
traire dirciStcmcnt à la foi , ils adorebc 
Jcfus-Chrift qu'il faut vciitableoicnt ado-- 
rer. Car ils cnfeignenc qu'il faut diikin*- 
guer en TEuchariftic dans fon intention 
le corps de Jcfus Chtill d'avec le fignc vi- 
fiblc, & qu'il faut adorer Jcfus-Chrift 8c 
non pasle Sacrement , parce que ces efpe^ 
ces fon c des chofcs créées & fansame, lcf- 
quellcs confequemmcnr font inoCpàbles 
d'adoration. Dieu cfl Dieu dans Tamedc 
Thomme, cdijame dans fou Temple ; ce 
n'cft pas à dire pourtant que Tamcfoit a- 
dorable. C'cft cequ'enfeigne 9 dit-il » Sua* 
*rc2 tom. I, queft. 75. article S. difpurc 6^. • 
§. i« Ce célèbre Protcftant prouve le feu-* 
tîolencdc l'EgUfe Romaine par Vafquez , 
dont il a exprimé non-feulemeni; la db^ 
ûfine, mais les propres paroles que nous 
avons ckccs , par Suarcz &pacleCardl- 
hal Bellarmin. Il n'y a aucun Catholique, 
dit ce Cardinal , como^c TalTeurece Pro- 
rcftant,& comme il l'a dit en effet, qui 
cniçigne qu*oa doive adorer lesfymboles 
extérieurs d cuxrmcmes , &c proprement 
d'un culte de latrie; Pourquoi dope oppo« 
fer ce fantôme au ûmplc peuple , &aHj| , 
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chapitre III. SeEllon II. • i/j 
ignarans du parti prétendu reforme, pour 
les cloîgxîcr de rEglifc , puifque leurs Do- 
reurs mêineS font pcrfâadêz quefoncul<- 
te n'aaicn qui fcmc t'idolarric ? ce. font * 
de ces fortes* demalices que la feule 0pt« 
. niâtretc fuggcre pour (oûccnir uaemau- 
. vaiiè caoTe pour encretenit un pattî^ 
doiU ies plus fagcsfc déciotnpent. 



s E er i O N n: 

ïdùlâtrej^ au fui et de Euchdrifite, 

IL*nc faut' pas pcnfêr que ce fcntîirtfit 
foie partiçulîpr p.irmi les Dodcurs 
Carholicttts'; <ar ce n'eft - pas feulement 
la Dodrinc du -Gardipai Èellarroin , ^ 
^uarcE &'de Vafquez .aintqae le rccon- 
DoilTcnC les Proteftans meûiic c-cft au(E 
cclfc At la Sorbonne , & çcncralement de 
toute TEglifc, qui n'a point d'aiitrc oSjcc 
d'adoration en l'EucharKHe , Jcfus* 
Chrift «voilé des ^ccidcns du pain. Cela 
p^atut lorfque à la prière du I^cre Veron> 
^ la Sorbônnc futxonfukce fur cette propo- 
iirion dé Màitfiêar Daillé, en la pige 65. 
de fa Lettre à Monfieur 3c Monght , qui 
nar une faufTc fuppofulon , accufoit l'EgUr 

* H luj 
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^fj^ * ; Seconde Pmme 

fc Romaine d*adorcr une créature ^madd-- 
^ ranc k fubUance voilée desaccîdens ; ci|e- 
.$!cxplique , & die anachcoife à cous ceux-* 
-^qui ièroiem dans cei: erreur fur .le fajecde 
J-adoracion de l'Eucbariftic. Voicy com- • 
.4Be parle Daillé, & 'jufqu'où U porte (CS::. 

dernières fubcilircz pour défendre fon He- 

refîe ; )e le fais parler feol , parce qtie tes.. 

Miniftrcs' de ce temps ^*commc MonAcufi 
-Claude"& Noguîcr que nous avons eicez> , 

combenc ^nsfesiencimens ^.dc avolieat i^ii 
doûrine. ^ • ' 

MonficHT Chaument ^ dit-il, change U - 
queflienyqiii efi, s'il s'enfuit de Vopnîen défi- 
JLutheriens , non qn il faille adorer l^ corps 
}dr lefus^ChrifiT"^ en l'Euchéirifiie , eonrne U 
fofe MrChaHmont y mdu qié' il faUle adoreu*- 
il*Efich4riftie mefme^ cornue je le crie & te^ 
pratejie M commence ?ncnt du chapitre 5. de- 
-mon jifolo^ie. Of^ily 4 bien k ivre entre 

deux adorations , tant au fonds » ^^^e for ^ 
le rapport qdelles ont k V opinion Luthérien^- 
ne y qiiU font adorer l*£uchnrijliemefme , U 
dernière s^adrcjfant a m certain objet fnb/i-- . 
:^ant , an Ijjeu ok elle fr porte , ff avoir k la 
/kb fiance voilée des accident du pain & die * 
-vin. De façon % qtu prefkppofe que cette ^ 
fub fiance-la foit une creatwre , cette adoratién 
qiion luy rend fera de neceffité Hnfervice 
-UUcite défende dç Dien ; an licH fte l^i^ 
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(Chapitre lïf. SeClUn îî. 177 

f^emîere ado'^ation ( ^îtil faille adôrer lù 
corps de leJus-Chrifiith l'Enchariftie ) eff [en* 
Itment vaine & inmiU , & tombe par mafiie^ 
re de dire dans le néant y s'aknfcnt , non e?i 
ce ifhellâ saddrej]^ k nn obje^t ^ni nejl pas- 
adorahléf cemmefait Pamre y mais en cecy 
feulement ^ ^ue par erreur elle le cherche , 
ffnfelemh'ajfef OH il n'efl poin*. - Ce font- 
là lesp.uolcsdu Miniftrc Daillc en Ci Let- 
tre à Monficui de Monglac , page 6^, au'* 
commcnccmeiic ; &' voicy- cc que dit U 
Sdrbonne fur fa dodrîne. • 

Les foulligncz Dcâ^curs ai Théologie 
de lu Faculté de Paris, répondent , que le 
fait cil faux (Sc iinpofé à rEglifc fiatholi. 
que, laquelle adorant la fiînt Euchariftie^ . 
ne croit-y adoicr autre çibjcc fubfiftant voi- 
lé des accidcns du pain &du vîn , que Je- 
fus-Chrift i dicjbathcme à^eux^jui y vou-»* 
droienc adorer autre fubftance quelconque^, 

efl fauflcment Tuppofé par T Auteur, 1 
dju'ily a pUrs de danger-en l*adorari6n da/ 
Gatholiquc qu'en celle du Luthérien j à> 
caufe que le Catholique adrtffe fon adora- 
tion à utt objet qui n^ellpasadorabrc , ôff, 
aînli que Ton fervice cft de néceflit-c illicite 
&.dctendu de Dieu, étant vray que Tob- 
)it que le Catholique y adore, éft JcftiS"^ 
Chrift ador^^ble par tout où il cft : & ainffi 

çftl;Euchar1ftic,.ca laqu^ rEglifc 



tholîque 9 tprcs la confccration ne conoolt 

ni ne reçonnoît autre fubllancc que Jcfuir- 
Chiift. C'cft pour<|uoy elle n'y en adore 
jii n'en peuc ^idorcr d autre 5 & quand par 
inconfidjeration ou auriemcnc , au lictt de 
rEucharlftie, fcroic propofc lin pain non 
confacré » le Catholique n*cntend è(. ne 
croie adôreCj^ ni pouvoir adorer ledit pain^ 
& ne le veut adorer » ni autre objet fiibit-p 
fiant que Jefus Ctirift. ^Cc i8. Avril 164}% 
fignc en Torlginal, Jacquet Henhequin , 
Eaimcrcl, Pcircrct, Dufrcine, de Mincé> 
, Chappellas Ki» Cancat , Brôufic , Juda^ 
A. de Maçhy. 

Voiig^oyez par- la Crule cxpofition de 
la Dodrinc Catholique, quelle cftHllu- 
fîon de Daillé 6c de tous les Minières qui 
S^'oppofcnt à la réûhion fous de vains pré- 
textes^ Ijs s'abufçnt ei||^- merme& t 8c 
abufent .les peuples qui les fuivent. Nous, 
é'adorpns que jefus-Chrift voilé des ac-» 
cidcns, & nops jurons &nou> protçftonsi 
que nous ne voulons point d'autre objet de 
jîQtie adorvitipn j nous croyons mcfme. 
qu!il ne peut y en avoir d'autre, & nous, 
diïons anathcme à tous ceux, qui vou- 
droient adorer ai^tre fubdance que ce foiCx 
fous ces (ymbolcs. Ceflcx donc d'abufcr^ 
les peuples par cette II luiion de TadorationJ 

dcllËuchariftic^ CQmmç ii.clk cfoît.Uis^ 
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Chapitre fll. SiSioU //. 179 1 

(lîntïtc de l'adoracioa de Jcfus Chilft prc- 
icut dans le Sacrement. Paûèz-nous cet» 
te propoficion , que vous jugez idoyable 
Jefus-Chriil voilé d.es accideiis del'Ëuch«« 
riftie , & qu'il n'y a point de ^langeidc Ty 
adorer ^ ôc wous voiU Catholiques» Oc 
vous ne pouvez vous empc-hcr d'avouer 
cette propoiitioa, ni coafeqDemment de. 
trc Catholiques , (« vous ne voulrz ctrc 
opiniâtres. Je le démontre par Dailié 

* même dans le chapitre 5;, de Ton Apolo- / 
gîepage 65.* Vadorautm di l Euchdrifiie , 
dlt-ril, ejl me fmte de Icu^ diSlrine ( des 
Catholiques ;P fur et faim ; é]U4nt an droit 
& cjuant au fait. Q^ant au droit ,^le fnjet^ 
lofif^n nomme le facren^ent de l' Enchariftie , 

,^Jlejjfa fib fiance , non dnpain , comme noM^ 
U croyms , méis le corfs^de Chrifi, comme' 
ils U tienne-fit y ' il e fi évident qH*on lepeHt& ' 
f$i â^ le doit adorer , attendu ^tee -le . corps ' 
de 'JffiS' Chrifi efi un fuyet adorable Et 
q^àntanfait , cjui ne (çait^iiilny aakcnn 

. artiste en leur Religion , <jiti!s avoïient fins - 
f HblicjHemem , ^«'i/ prejf pin î fevtrànent,' 
qnils exercent fins deiotemcm % /jus cette ^ • 

adoration • 

Si PoIjm: de notre adoration, efl non la 

(ul^ftancc du pain , mais le.corps de Jefus^* , 
Ghrift ; nous pouvons 5c nous devons la 
«ndrc à J eCus Cliâft que nous croy ons prc^ - 
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i Se ' Seconde V^nle ] 

fcnt ch TEuchariftic , comme Daillc ctt 
convient. Or nous decldrons, & il effe. 
vray , que nous n'ayons point d*autrc ob-* 
)et de nôtre adoration 5 que le corps de Je<» 
fus-Clirift voile des. accidcns du pain* 
Ceft nôttë dodcine^ & quaftt au droîr^' 
& quant au faic^ ce Miniftrc vient de le 
confciler , &^ vôtre parti a déclaré dans le- 
Synode de CharentoA^ qu'on peut croire 
la prefence du corps de Jefus-Ghrift eti 
f Eucha.riftic : donc vous ne pouvez pas^ 
niet qu'on ne puide rendre cetteadoratioa 
a'u corps de Jefus-Chrîft quant au droit ^. 
Zc qu'on nefaflè bien de la 1 uy rendre quant: 
aufait^ • 

Cédez donc •d*épottwntef vos peuples ^\ 
en leur falÇpt appréhender lldolatrie de 
TEglifc Romaîne au Sacrement , puifqu'il- 
cft impoilible qu'elle foit Idolâtre , parce 
qu'elle n'adore qué Jefus-Chrift au Sacroi. 
ment, comme l'a dçfiai le Concile de Trea-^ 
te , feff.' 13. Can^ 6. Si tfuel^uûn dît, 
aié'aH S/içremerjt , &c. Et û vous, avoûeas^. 
a vos Frères Luthçriens^> comme vous^ 
leur avez déclare, qu'ils peuvent croire fana 
v^nin que Jcfus Chrift cft prefcnt au Sa* 
crcmcnt i. vous leur avez, avoue. malgré: 
que vous en ayez , qu'ils peuvent auffi IVu 
dorer auSacrcmenc : . vdbs avez auâi avoué 

l. tous ' ccitx QMi peuvent ciQkç ^ comme. 
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Chdphre ÎÎL ^Ûion ÎT-^ iît^ 
fioas le croyons , que Jcfus Chrift cft prts- 
fent (kns l'£uchariftîe ) qu'ils l'y peuvent . 
adorer; Nous avons donc fujer d'cxhdrcec 
tous ceaitdc votre communion de réUnir j 
avec nous, & nous pouvons leur dire, puiC- - 
^a*îl n'y a point de venin à croire prc* - , 
£ence de leAi^- Clirid ^avec nous-, vous > 
ne devez pas refuler de l'adorer avec nous- 
dans le Sacrcmenr. II. faut lever icy un«i 
difficulté qu'on fait fouvcnt au peuple ; 
que û^Icfus-Ghrift n'y ctoit pas / comme * 
S'il arri voie que quelque Hoftîc ne fût pas ^ 
confier ée , ^ .qu'on la crût tellç , Ton ne s % 
(êroit pourtant pas pour ceLi Idolacrc 3 car 
cpmmeai^^rt bien remrarquo Mo^ilfeur de " 
Bruis , qui avodc s'ccre converti en cximî-»' . 
• liant de plus prcs rexpofltioa de* lado^ - . 
ûrine derEglifc dans le Livrcdc Monfieuf : 
deCondom qu'il avoiti combattu^ fi k . 
Magdclainc , qui fe' m^t à genoux pour - 
adoter Icfûs^Chrill: qu'elle croyoit être uti ^ 
lardînier , fc fut trompée , & que ce n'eue." 
pas été en effet Icfus-Chriflr ^ fon adoralioAv* 
n'eût pas été impie , mais fai ire & fort re- - 
ligieufc pawc qu'elle fc.terminôit à lc< 
fus-Chrîft , qu elle croyait erre le lardinierj : 
îl^n effc de même à l égud de radoratioa 
quon rend à^lclus Chrift dans rHofticr 
qu'oiî tient pour ^onÊicrée. Ç'cft ce que-. . 
jflccoanoii Mooûciir Daillé même vcw 
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ifiz Seconde Panie^i^ 

&n dt la page 8^. & au commencement de : 
. là p« 90. de {oa Applogîe ^DÙ jf die eii 
termes exprès : Si L'Hofi^ç ^ti ils.apfcU 
.hm , était véritablement sdorabU ^ comme 
ils Je croyent , favouc^ encore cfue celny (jui 
addreroit une mh-confaerée k Iny propàfée 
fkr tjiuHl >^ ne f^urroit être Juft ment con^ 
dmmé d avoir méd ddaréi ^ Or eft-ilque 
nous croyons Icfus-Chrill prcfent j c'cft 
un fait dont on tombe rd^accord^ & nous ' \ 

' le pouvons croire : c'eû encore un fait dont 
vous tombez ^d'a^ord ; ^ vous *he< pouvez^ 
- donc pas nier que T Hoftic ne loir adorable, . 
ic- que nous ne faffions bien de l'adorer en 
effet j^puifque nous n adorons ^ans rHo- 

. ftîe que lefus-Chrift . nôtre Créateur U 
Botrc Redepmtcur , ^voilc^ des-accidcns du « , 
pain./ C'eA.un-rdrois qu'on «c peut con-* 
tcfter ^ fuppofé .la prefcnçe »de leLus Chrlft ' 
en l'Euchariftic, jgu^Qu adeclaréauSyno* \ 

de de Charcnton , n'avoir nul venin , & 
n^cre pas umjuftc fujet de feparatioti. 

Il n'y a donc point d'IdoUt rie dans TE- 
gJife Romaiiie , «ôcit n*y -^en peut avoir en - 
quelque h y potelé que vous prçniez le<^ 
culte de Religion gue les Catholiques ren-^ 
dent à Icfus Chriil dans TEuchariftie. Jçr 
dî'ray bien davantage pout éloigner ce ptp-^ ^ 
texte dldolatric , dont vous cpouveacex. ' 
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Chdf itrein. Se^Un II. ifjT 

de la prcfcncc du coipsdc Idus-Chrîft dans 
rEuchariftlc , qut nous {bmmes fûts At (a 
Divinité j parçc que ccctc prcfcacc nous cft - 
cxp Hqu ce aufli clairement. & auiE fbtte- - 
œcnc dans. TEVangilc ^. que^ fa. Divinité r 
même* *Ëa cf&ron.ncpnit.croire qu£le« 
ius - Chrift foit Dieu fans croire qu'il 
nous ait donné fon corps : . car il ne peut 
non plus arriver que le.coj^psde Icfus-Chriil : 
ne (bit pas dans le Sacrement , après la pxo« 
mclfc & rinûitution de Jcfus-jChrift , qu'il - 
peut arriver que U vérité même foir meh-^ 
fonge, & qucla lumière folt ,cencbres«.. 
Mais qipid par une fuppofi^ioh abfolà>. 
ipent impoyditble , nous nou> cronipprions^^ 
&: que nôtre Seigneur né ferpit pas.aiii3a« 
ctcmcnt }. enco.e ne ferions-nous pas, ôc. 
ne pourrionsrnous pas et te Xdohrres : parco 
que^ nôtre adoration a pour objet le corps, 
du Fils de Dieu que nous croyons être voi- 
lé fous les accidcns du pain, lequel étant - 
verirablement le corps d'un Homme- Dieu, 
il cft aulïkun fujet vciitabUmeat adorable; 
& pour me fcrvir de la confefEôn que 
ijous fait ingçnûmen^ le Miaiflre Dailief.r 
C^mme tdndii tjtêe notre Seigneiêrétêit^n térr 
prefufp$fé fjiiil tut en: en Judce nn 
tiâmme €^m luy ent rejfcmhle de "^if^^s 
^hU fut ét^rivé à un des apôtres d jtdoretr 

hommç'là , 0fi Im df*^ Sei^^nr iJl ^éut: 



StconJe Partie ^ ' 
"confefer qiien tel cas VerreHr eât t^cnfe cèi^' 
te AÏlion j & ç'eiit été trop de rigHeur de l^-^ ' 
vbHÎoir faire fajfer pour un Jervice criminel , 
comme efiVaderation de U çreame. Auflî^ 
quand par une fuppofHion impo^ble ^ il 
fè'pourroic faire que lefus-Chrill ne futpa»> 
dans rEttdiariftres ce fèfvtce que nouâ^-^ 
luy Tendons, ne pourroic jamais ccie crimU 
nel , puifqué rtotft fiele rendons pas à la ■ 
créature, &.^qu'jl fe termine toiljûurs au 
Créateur dlt^cicl &: de la terre, 6c au- 
Rédempteur de tons les hommes»' C'ei[i?> 
pourquoy ce Miniftce fe pouvouLépargner ^ 
tout ce^qual dit dans^foa ApoTOgie cou* 
tre les Idolâtres : cela ne nous iregarde pas - 
. p4uf qu^les4?« R Scnous^ne le fomme^ .* 
ni ne le pouvons être. Apres tout , les -- 
comparaifons qu'il £iic de no^s avec lesh 
GoUyridicns , ;que S. Epîphaiit appelle, 
adorateurs des créatures 6^ Idolâtres , pàr^ 
ce qu'ils.^ adoroîent Marie comme une 
JPéeîre ^^vec les Articns,^que Ics-Pcres.'- 
ant appelle IdoLifrcs , parce qu'ils 
Çfoyoieut que Jefus-Chrift n.e lût- qu'une 
créature plus excellence que toutes les - 
autres 'i avec les . Payons , parce qu'ils , 
croyoient que lupitcr fùc Dieu, ce qu'il 
tilzidÊt^^ ni ne pouvoir être. Toutes ces * 
comparaifons , dis- je , font hors de pro- 

.j^s.^ . . & . ttc Ééac riea contré nous. Ix 
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Chapît^ HL S ttilon IL' . 1 5| ^ 
de rous ces gcns-l^fe termitioit à-^ 
des^ objets à qui il iVicoIc pas dû îaii.liciii 
que TiK^^tt adoration ne fe cèrniine point' 
à h crcciturc, mais à Jclus-Chrift , qui 
• «ft Dieûbcniéterncllcmenr,& le Scigncut • 
finiviiain de toutes chofes. Or il taut a-^ 
f!oiierqu'4l n'y apoirit de crime en ccla,mais > 
^-unc a(i*on de la plus faiu|c Rciigioîi j pui& 
que noas l*adorons comme nous le croyon» . - 
: être , & comme il crt; cri'cclLrcmcnt dana . 
:FËi]chariftiei Qje s*ils avoiient eux-mê- 
mes qu-on le peut croiiy fans venin , 
. que tôotr ie danger feit que nous adorîonS > 
la créature aujlicu du Créateur ; .ce Çcxx\r 
'<lale ceflc , puifquil cft fi cloîgnc de nôtre - 
-KcH^IonM'adorer la cieatur^ , que l'Egli«*- 
r& à qui il .en faut plus croire qu a tou» 
4c$ Niiniftrcs , a défini exprcflcmcnc , que ; 
cVft à Jcfus-Chrift .que \t termine Tado-^- , 
'.fafion que nous luy rcndons.au Sacrements • 
Nous avons appoir'c le Concile de Trente, . 
. qui ayant parlé: dans le chapitre 5.. de ^ 
Sc(î'. I}. qui porte pour titre je culccqu'oat 
-<loitt<!Hdrç-à r^uchariftic, dit ^ qucTobjct 
de notre adoration , c'cfl: Jcfas-Chrift que " 
noo^ croyons 'prcTent » qui eil .notre Dieu» , 
•& que les Anges ont eu ordre d'a^lorcr*. 
De plus dans le. Canon 6^ qui eft précis , , 
ôC-qiii explique ce qu'on doit croire, rap- 
^lânt iç chaj^itrc commc.il ,c{l.msf3- 
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que à la marox , il jdcdaxc i Que fi<jud^ 
^HHn dit y cfue dans le facrement de l Eh^ 
> çharifiie , // ne funt fàs adorer 4' an culte '' 
de latrie mefme ixurltnr JrfHS-Chrifi FHs ' 
mi^ne de Dieu > ^hU foit afuiihéme.'\ 
• Croyez cela, & vous- ne ferez plus ana- 
thémc ; c'cft^ce que nousr avons«ccé obU* - 
gez de redire poirr répondre au- Mini ftie* 
Daillcdans fa L'cttrea Monlk'ur de Mon- 
gbr 5 où il fait fon dernier effort au * 
. Miniû^e Nogiiier concrcr rc^p4)iîcion de 
Monfdgncur d^Bofluet j à Mr- Claude,^ 
quî exagère ceti^ prctcnduë diâicuicé dans 
•tdus fes Picchts & dans tous fis Liyrcs^,.^ 
, qui difparoîtronr entièrement parla feule 
lumière de la dcéfcrine de 1 Eglise.' K^'cft. 
tellement notre dcûtine qui paroît par la- 
feule déclaration qp'en fait le Concile de 
Trente ^jqi^e non^feujement les Doûeuiis^' 
4Îe Sorbonne l'expliquent de la forte contre 
Daillé y auili.bicii qi^ le Cardinal fiellar^ 
fnîn Se Vafqncz ; maïs les ProteftAns qui [ 
veulent .agir de bonnc iby-^i témoin l^or-^ - 
befius , que nous avons cite \ témoin Da- 
vid Tilenas » lequel d^^^ ^on exbortatioM - 
aux Ecoffôisau chapitre iz* die , les 
.J^épyiex n-adoreiem ni le pédn ni les 
dens , mais le fenl Jefus^Chrifi. C'cft pdue- 
^ quoy y dic-il^ ils ne montrent pas le paifi*^ 
,avaû^i^^oi^^caauon^de peur que.le.peu^^ 
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chapitre III. SeSlipn IL lïjh 
ploMie Tadore* Non tamen famm nd^ 

ranélkm ejfe di^itant : ideocjne nondnm con^ 
fecrMum fofido ^fiendi vêtant m ab im^ - 
perita plchecèfla aieretur, fed necjjHe pofi cort'^ 
jtcratioHem in Tranjpibflantiationis 7aie^ 
graphe accidentia /ive fHbjecia adirari S* ^ 
€Hm^ Le fçavanc .£vêqpe de Rocheftcr , . 
parmi les. Protcftaas , tait, un Traite de ' 
TEuchariflie en (à Langue^ oàilenfôgnc 
xlogmatiqucmcnt en la page jj. que ceux, 
de la Communidn de Rome y, nient^ qu'il- 
faille adorer les cfpcccs Euchariftiqucs. 
A)oûie2L'> f enfin. DaiUé que nous vtnons 
de citer , lequel dans k chapitre 9. ^dc 
(on Apologie page 66. obligé de. coiu 
fcfllr qijc nous ne {bmmcs point Idolâtres, 
ii nous addreâbns nôtre culte à Jefui^ 
Chtift Tous les Symboles de rEuchariftie^* 
& non au Sacrement même pris pour les 
fculs àccidens qui voilent ce corps adora- 
ble. Aînfi nous, voila à* couf etc de céc; 
horrible reproche que les Minières nous^ 
font pour nous rendre odieux aux bftkm 
ple> de leur Confirflion > puifqu'il farcît 
que noua leur déclarons avec iineericé 6e 
avec vexUé dans la doârlne de rEglifc, 
que nous adorons uniquemftic Jcfus** 
Chrifidu cuite de latrie dans ce ^acrç^- 
inear. 



« 



Digitized by Google 



M Siconde ^Artii 



SECTION I I I.* 

• » • 

.,^e les Lutherie»/ en feignent l'A^ 
doration & quils la frati^uent y, 
^ qu elle fuit nature Uement de lof 
trejenee réelle, 

Apres t0ur céjiîué noils-vcnonsdc diré^> 
les Minillrcs tonc naître un autre in- 
'êidcnt par où ils trom|>ent ceux de leur? 
cômmunion pour ks y retenir. G'efl: qu'ils^' 
fdppofent , que quoytjue les Luthériens- 
croyent 'Ia prefencc réelle dans rEucharî- 
4)fie,.il$ m l'y adorent pourtant "pas ; 
qu^ils cnlcignent même qu*il ne faut pas- 
l'y adorer; Au Uca que rEgUfe.Rômaifce^ 
aoic qu'on Ty doit adorer ^- Ty adore tti 
câct, éc oblige les Catholiques à* cette 
aâoratibn r-De là vient qu'ils prétendent 
pou voîr>^ participer à la communion des 
É.iithericns,..& les admettre à la leur, 
fans'Vairc tort à^ia pureté de la Foy*, & 
non pas fc réunir. avec nous. Mais il cft 
aifé de leur faire voir par le tcrnoignagè 
des Luthericns-mcmes , que les Miniftrcs 
ne (ont pas id^accord de ce fait avec leurs 
Fieres les Luthériens. ' 
]p> commence par Melant^n ^ qui ^ 
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Chapitre III. Scaiàn 111. rSj.. 
fiorhpofé luy incnAr la Confeffion d'AuG- 
j)purg., donc les Scâ:acecir& oac éiè reçus 
AU Synode «de Charenton : Parce cfue leur 
doctrine , dit le Décret d'unioà j ne çqjp' 
tifnt ni fitperfiition fti idolâtrie* 
. Ce celebtc MinUlrc^ cccivant.auXand^ 
gfave , dit , que dans Wittcmberg , dans, 
•toute la Saxe» & dans toute la Mifaic^. 
onéleyott & qnNadoroit ic Sacrement j & 
aa..lieu de dçraprouver cette adoration y il 
f eut feulement qu'on la-rapportc'à Jcfus-, 
Chrift & non pns au pain Parce qU^^^ 
.dit-il , Ie/Hs-Chn(i y eft. comme dam fan' 
hcrc4aHaveçJesiangns<^* fis maiUotj. -JidoM 
râiio non efi referenda ad panem , fed ad 
"Chr^^m^^ panis efi cerfns Domini , catja - 
'^fi , m pane efi cum cmis fafciis & linteis. 
Voilà comme il parle dans cet^c Lettre.^ ^ 
comme le rapporte Hofpin. Part, z, de 
'ion Hiftoire page 2^9. il s ejcplique là cti 
Bodtcur, comme ftous avons dit cy.def- 
fiis, & il parle comipc le Cardinal Bellar* 
win , cnfeîgnant la doâirilPie de l'Eglife 
/Romaine.- Neus adorons ùfus^Chrifi foM 
les efpcces , comme on tadoK'it antrefois vem 
de fis h^its , ^uand Uxonverfok psrmi Us 
homme i 'y comice on ïadproît dan^ [es Unges 
AH temps de fa naijfance^ PuijFque Hcl^ 
ftonvcut feulement cyic l*oa rapporte l'a- 
^P^atioA au cor^s de Jef^s Çlirii^.& jaoïp 



jiftsaiî pain ; nous n'avons pas bcfbîn de - 
cette fincflc d^cfprît , ni de ce rapport étu- 
dié i nous. , disgc, qui croyons qu'il n'y 
a pas de pain^ que fa fubftance a été dé- 
truite, pat k puiflince de Dîcu pour faire 
j)laccau corps de Jefiis ^hrHt : c*eft pont- 
quoy nousl'adorons tout fimplcmcnc fans 

^noas mettre en danger de le confondre avec . 
la Créature* r , . 

' Cette adoration des Luthériens :ie im«; 
doit à Jtftts-Chrifl: fi conftammcnt , que 

^Calvin écrivant à Bucer , ne peut diffimu-- 
1er fon chagrin j il les blâme d'ajouter 

^^idolatne à ia rêverie : & il dit quVn 
croyant ce Sacrement adorable, ils mèt- 

i tent ridole dans le Temple de Dieu • -^S^ 
liria quojtie'fecum IdoUtrlam trahehané 

^ fifêrjkm Ulud L$uheri Adûrdhile Sacramen^ 
tum > niji Ht Idolnm in Temflo Dei crigA^ 
iur. £p« ad Buce. pa^. 18. Sont*ce de 
bons témoins pont prouver que lesLuthe- 

>tltù^ ne refttftQt pas l'adoration^^ au corps 

';de Jefus-Chrift, & Calvin avoit-il ratfon 
de les accufer didolatrie , s'il n'eût été per» 

:fuadc qulls l'y adoroicnt en cfFcc ? ccpcn»- 
dant il les condnmnoit fur le fait#e réa. 
Jitc, &-da*JS cir égard il avoy: quelque 
droit de les accufer d'rdoL-rtrie , que les 

}AitixÇiiQ^ d'à prcfen^ Temblcnt avoir pcr* 
du par leur réunion.. Car puifqu'ijs Çont^ 
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Chapitre lit Sériai IfU r i^\ • 
pfrfuadtz qu'on en peut croire la ptcfea- 
, ce ^ ils ne peuvent plus en acculée Vzdom 
ration, rii de Cupciftition , tii d'idolâtrie j 

font ^au contraire obligez .de la recoci- * 
iioître comme -un culte fouverain de la. 
^Religion Chrccient;)e , qu'elle e(k obligée ^ 
de rendre i fon Auteur. Je ^deman^c 
dooc 9.UX plus paflionnez » avec quel front ^ 
Monficjur Daillc & les autres .Miniftrcs 
peuvent apsés iCela rapporter pour un fa jet ' 
. de réparation , & pour un motif qui puif- 
fe. empêcher la reîimon ^ i fur tout après 
leur aâbçiacion avec les mêmes Luthériens^ . 
<)ui ctojirent comme nous en/ ce point , &: 
I qui font comme nous. Ils ont app|:is cet- ' 
%tcReligipa , & dans? le dogme & danf la 
pratique tic leuu Maître Martin Luther , ! 
, qui comme i'aâure Beze dans le Tableaa ^ 
qu'il cn^.af^it ,cft le prcmiej: auteur de la - 
.Refotme. . rOuï , ^#venerable Luther aa 
Tom..7. Ces Oeuvres, trait tant deTado- 
rCationeq la f^^yo^^dit^xpredement-t jQw 
^^celny âjui ne emt fas que le corps & le fang • 
* Çhrifl fait dansia Cene , fédt éien,^ 

tn ce qn^l ne ies y adore^^ niffiritHellemenù 
cirparellefMnt ; maisefue ceîny qui le^oit^ 
i cmme ît 4 iti denèo raé qhil le faut croire ;i 
4ehy-là ^mpSHt fans péché refn/ef U riVi^ 
I rence qui eji due ah coxps & au fan^ de 

Jifns^Chri^. .Oj la .révérence qui eft .doe 



au corps & au fang de Jefus-Chrift , c*ai*' 
l'adoration i cpoame il eft cvîdenc pulf- 
qjic c*eft le corps & le feng d*un Dieu , & 
que Luther luy-mcfmc renfeignc icy dar>s^ 
le mefme Livre où il parie de l'adora- 

. J^ajoùnr de plus que c'cft unechofe %\tn 
' icÀarquable , quele mcfmc Luther ayant 
ndit au commencement de ia RefetmePré^l 
r tendue , dans IcLivrc qu'il écrivit & qu il • 
kddrcfla aux Vaudds.: JQ^m Tàn tft devoh 
fa4 condamner comme H eretique ceux . 
. 4i4<^rêiint le Sacrement : ^ue (jHoy^w - 
Je/kszChrift ne l^ait fas commaride y il ne * 
pa4 défendu. Ecrivant for là fin de fa vîé, - 
^répondant aux Articles des Doâeur$<ie * 
iouvain, Tan 1545. îl'enfeigne ^ullfant 
.0dorer le vénérable Sacrement de l'Antel^ . 
,-^14 il font adorer le cerps de lefks z'Chrtfi' 
^dans U pain parce quk y eji prefent -, & , 
^He eeU prifufpofc , on ne peut luy refufer 
i^itU sdmuion fans péché* C'cft ce qu'il * 
*;Cnfeîgnc aulfi dans un Sermon ^u'il a 
lait contre lesSacramcntaires ^ ht dans foa * 
«Catcchifmc , où quand il parle des Sacre- • 
IQcns^ il dit ; queceluy de l\EHcharjJiie efl^^ 
Wdorable. Vous voyez donc par ces faits 
Incobtoft^les que nous venons dé rap.- 
.porter, que Icprcrextc que les opiniâtres 
. aj[^ortcnt pour empccUci: la «union ; « 
• * qu'ils 
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,.t^h4jiit;ri lih -Seâioft III. 
^uMk prennent de ce c]ue les Luthériens 
D'adoienc pas. le corps deJefus-Chcifi: en la * 
fiintc Cent ^ quoyqu'ils Vy croyent prc-^ 
fcnc i qu^ce prétexte ^ diz^jcj cft faux> ^ 
qu^on ne peut plus l'apporter dorefnavant 
pour une taifon de rupturb , & pour uci^ 
•ob/lacle à. Li réunion.' Cela cft Ci vray 
oi^'Hdfplii^en le plus celcbre Hiltoriea 
d'entre les Calviniftes, dit dans la préface 
Àch p^ccie ile fou hiftoire page ii* que 
c'eft en vain qu'on cherchoit de la difFercn-^ 
ce etm^ U cteaoce des Luclaetiois 6c des 
Catholiques } mais fur tout dans le culte 
:i^pec(l.ici^^x»id0UiJ:£ & ejlftffif 4|dUlsJten-^ 
4çnt aux fymbolcs .extérieurs de la Cene; 

frétcipHc fuperflitiofhs IddoUtricis &• /dmius 
erga fymbeU ixterna bono^ Ot il faut iGh 
maïqucr que ce Calvinifte appelle ce culte 
€XCsi3if,yfupctftiikux.& pieia^'idoiauie^ 
patce,qu il ne pcnfoir pas qu^on pût croire 
19 prefeoice du i)ecps de Jdus«^Chrîft. & 
<ju'ii. a'y eût cnfuitc de cette croyance de 
4â/u pci^ftitiopigç de ridQUukdlaP3 le cukê 
d'adoration qu'on luy rcnJoIt. Maismain- 
fcfi^nt y (i^lapcé^ la dcciiioa*4âCUaremQi% 
les iÇ4lv]uiftçs de ce temps enTeigncnt tout ^ 

4e(cpi;ïcs4ïf ^ jiS^io^^t'^^^fi oblige^ d'^veiki:* 
îa\j[£.ce,cultc.ui Ueu d'être fupci'ftltieux & 
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iç4 Seconde partie ^ - • 

rentable Religion. Ce n'cft pourtâtit palKc 
'«(Tcz d'ayok prpuv.é ii!vviacibicmcnc^(j^e les . 
I,t»:heritfis croient ce qae nous croyons^ 
^ font, ce que nous faifons , fur le fujet dç 
V^dûtationide JeftiS'Chiriâ: enl'Ëpchariftte^ 

- il faut ajouter 'pour lever eatjerciîjent cet 
ebftack de la! réunion ^ que les pretitter^ 
Keforniateiirs C^yiftiftes eofei^^ 
4Uis Gr^oiettc^sD^erence dii ^corps de Jeu» 
iaS'Chriârcjrl la Cency Us^lity pQui$oîene 
{MIS refufer 1-adomiini ^ a^n que nous puif* 
ilpps çaocluxe clairement coacre les plu^ 
entitez &:lcis.^s opiniâtres à s'oppofer à 
la réunioB , qiitky ant admis la^ .prcfence du 
corps de Jefus-Chrift , ils ne peuvent ea 
(cparçr rador$itioQ » ni l'appotter ppur 
jet du Schifmc , ou de motif pour y perfe- 
^ere;:. Calvin^it au li^re de Ja participa* 
^îonde la Ccne ; Q^e sil efi dans le pain^ 
UfnuJy adorêr. Ce q^'il répète. & pfoa« 
vedans le Dialogue avec HelufîuSiLuthc- 
riei^ ; & dans le dernier avertilTemeot quU| 

. lait à Wcfphalc^ il ajoure ; Quo melins 
fétiM^ ^jpûim deiefi^biU Jk y ^mmenHim 
Âc corparali prafintlâ , monemuâ .nscejptrii 

feam tràhm hi^fiém idifkUiriamji c'eft à 
tfirc , ^yad^ifant £dclcpic|it {es ^termes la- 
tins ^ Qhc panr féAn^M^ir. comhiet^ fUfi 

une chofe detefiahle de s'imaginer que te corpf 

». * 
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^^pié Vêus donnons cet avis ^ que xette pre-^ 
/?nee corpôrillè traîne âptis foy T impie iJb^ ^ 
'Idtrie. Géc impie Hcrcfiarquc appelle ido- . 
-^latrie Vadomimi^ parce qu'il croyoît que* 
le corps de Jcfus-Chrift ne pouvoit ccrc 
&xi% le Sacrement; mais^sMI eût vécu après 
'4c Synode de Charcnton , il l'eût {ans dou-' ' 
te appcHcc pieté & religion , oùîl eût con- 
damne la démarche de ce Synode* fieze 
Tiiit U dnéfcrine de fon Maître 5 le neputs^ 
^ic-il parlam axtic Luchcxiens^ je ne puis 
"eiffez ni étonner que croymt lefus-Chrift prc^ 
fent corporellement dans la Cene , comme il 
è fi dam ctel^ & quît vous j efi donné ef* 
fcHivement ^ Vûhs l^iffi^l^ libre l'adoration 
de fin corps. ' ^ar ^ favHs cene croyance, 
njo ne croirais pas feulement l adoration^ im^ 
me tolerahle & religicufe , ynais neccffaire. 
iC*âft ce qu'il dit dans Ton livre de la Cc^; 
ne du Seigneur , page z8. & plus au long'' • 
dans le 3. volume de fes Traitez XhcoU 
page 183. 

^Tuingle^ qui éft à la tcte des Sacra* 
itientaîres 5 dit , que ceux-là commettent urh 
àouhle pèche y & qui ne croyent poit manger 
le corps de lefus-Chrifl & qui ne l'adorent 
^lé ne vois panique ceux qui croyen^: 
» le fus • Chrî^ efi prefent dans le Saçre^ ' 
mèfst , fe puijfent exempter d^ pèche y s* ils, 
4ie l'y adorent'^ lefus-Cnrifi ncfl nulle Part^ 
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efê il ne Joiw êtrt adoré ; f uif^u^U éfi Dié^ 
' fjir ,toHt ou il fe trai^ve^ In cj^cgt Euchar; 
ad Luther, pag. 144. - Voicy.-dans fcs., 
propres termes et que je viens de \\xy faire 
àirc.en notre Langujc* PecçabnÀt , qui née 
edi corfHs erednnt ^ ncç adorant^ &g. Si- 
Chrififu hk eft , cUr mn ftitctni , ejui nbn 
adorant l nnfqHam efi Chfifitu , ut ij^e 
mn dtbeat aiararij f^4m 'fpt, f>em nisin tfi* 
uCf lam nbt non deheatadorari. -, You$ voyez 
donc clairement que les premîçictf Aïirjéùrs * 
de la Reforme, fur la dodrine dcfqucis, 
les Prétendus Reformez ne peuvent rçût-^ 
fer de fc régler , .convienncrvt ,qi3e £ ïoa . 
accorde la prefence réelle à}f. corps de Jc^- 
fus-Çhrift en la fiinte CeniC, pu. ne peut , 
(ans péché luy refufcr l'adoration j & 
qu'aiufi cette muraille de divîfion , laquel- 
le les nouveaux Miniftrcs s cjfqrcent d'éj^ 
Jever 5 tonibe par lierre^, . - * ' \ - ' 
K- Mak encere t)ue ce que noas venons de 
dire foit plus que fiiflifant pour convaincrci 
110$. adversaires ., je veux me fcrvir dexleuit* . 
raifo^.s qui me paroilïcnc fortes pour Iç* 
perfuadeir. LaprcmîcrcfeptenddclaFoy , 
puifquc nous fommcs plus aflûrcz de la . 
prefence du çorps de Jefus-Chrift , que 6 
nous le voyions de uo6 yeux,>pi^rce qiiç.* 
notre pèrfualibii eft: apfpùyéetAir fa parole, . 
-^uleil plu$ infaillible que nos feuf. Q( 
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Chat ntn III. SeSlion lïl. t^y 
pltifqat te Synode de Chatenton a declaté 

' que c'eft la foy des Luthériens, qu'ils ap-» 
puyent fut- la pâtolc de Dieu i & ^u^fqu'ils 
îc font unis avec eux , ils ne peuvent croi- 
re que leur doé^ine fur h réalite eft fans 
.{upcïiHtion & ians* venin , à moins cju'ils 
BC croyetit ^ que de croire qus de ladorer 
dans le Sacrement ycftpour le moins une 
chpfe innoceote* La féconde jrai(bn (e 
prend de la charité ^car filon permet aux 
: fidèles de le croira fans rien rifqucr , on 
.leur fait injuttice de leur défendre de Ti- 
dorer , où \\% peuteivt croire qu'il cft. Si 
donc c'clila véritable charité qui anime 
Meffieursdela P* R. pour s'unir ^ec 
ks Xuxheriens , comme ils veulent biea 
que nous le croyions ^ ils ne npus en doi-« 
^•ve^it pas moins à nous autres. O douceur 
vraytment Chrétienne^ s'écrie Monfieui: 
I>aillé , parlant de cette union , en la page 
44. de fon Apologie ! O dmeenr vrayt^- 
ment Chrétienne digne détre hnitée par 
toHS les fidelles wvâns , & ionfacrée à I4 
mémoire de taH& ceux qui vivront cy -après l 
Hé / poarquoy n'aarez'^vous pas la me(^ 
me charité pour nous ^ puifqu'ti y a moins 
d'inconvcment à adorer le corps de Jcfui- 
. Chriû CQ la Gène , ûippofé qu'il y, foie 
. prcfcnt , qu'à croire quUl y ftt prcfcnt èn , ^ 
Qç&QXÂ»ii vous-ne. trouvez- pas 

1 11^ 
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1^8 Seconde Vlartié ^ 

d'iuconvcnient à. le croire ; vous n'en dc«» 
vcz donc pas trouvet à Pàdorcr : or î] cft 
fiii: que pous fommes plus* blefiez que 
vous nous commandiez ou permettiez de 
le croire prcCenc avec le& Luthériens j àc 
que vous défendiez aux Luthériens & à 
nous de l'y adorer. Je me fers d'autant 

{* >lus volontiers de ces dcux raifons, qu'el- 
cs ont été employées par un célèbre Pro» 
feflcur ch Théologie à HIdelbcrg, Ce 
Calvioifte a parlé en bon Catholique-, 
î! mérite que nous recourions ; & nos Frè- 
res feparez dcvroient rent^ndf e encore plus, 
volontiers ; puifque c'cft un Dcébcur qui 
ne^Uur eil pas Uifpcdy & qui raifbnncL 
tf^une manière touchante & invincible, 
>4aûfieur Roilel a^uct^ois Miniftrc de Co- 
gnac , dont on vient de m'ccrire la mort^ 
& qui a rendu Tamc aptes avoii reçu leii 
derniers Sacrcmens, dans nnefoy pure & 
dans une charité ardente , de donc on a 
donne le journal de fa converfion , félon To-- - 
riglnal écrit autrefois par luy mefme ; ce 
Mon/icur RofTel, dis- je , rapporte au long^ 
le di Amours de ce célèbre . M iniftre nommé 
Zacharie Urfin , Profeflêur de Théologie 
à Hidelberg ^ dans Texcellent livre qu'il fit. 
après fa converfion, qu'il a intitulé le Te* 
snoignage des Proctfbns, & l'incompara* 
^ ble yicomte de Xujxnncjisdibit grand é{ac; 

» s 
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Chaphn lit- SeSfion fil. 19^ 
jàc ce Livre ainiî qu'il s'en cil expliq.ua 
£bu vcntà des pcr fonncs de Tone & de Tail- 
le Gomoiuoioav Dans le chapitre i q. de 
radoratîon , article rccoiïd y il met ces ter* 
.mes :i Dieu nous a commandé , ^>«€ 
Vrjîn^ d'adorer fon Fils dans* ce Stecre-** 
^ncnt i il le prouve par les mêmes pafl'a-' 
gcs qu'employé le Concile de Trente , 
jqui iontcirexdU'PrcAume ^6. & de l-£-<€ 
^îtrc aux Hébreux chapitre i. Q^erou^^c 
X% AfigFS i'adorenc } de forte que dit '* 
fort bien ce Profcilcur d'Hidelbcrg , Je-ff' 
*^s-^l^tift n'ayant point donne icy d'eir*^^ 
ception , il nous eft ordonne de l'adorer ce 
idauMeiis les lieux où nous fçavons qu'ilic 
#ft cotporellcmcnt prcfcnt , fans en a^* 
fendre mu ocdcc puis particulier ^,&c ^ 
^aint Thomas , continué Vrfin , n'att<:n _ 
.die pas un ocdre particaUer pour i'ador erj 
jnais U s'écria. Mon Seigneur & mon«t 
^iem Attlfi toutes les 4)oiines ames ne 
balancent point en l'adoration de leur^ 
J4auce« ' t JEiksionc^n hotreur de metc^re 
enq^cftion de 1 adorer dans le iieti oû<c 
H nptt9^ témoigne qu'il eft preÊsnc » &^ 
, dont nous fpmmes plus afTurcz, que Çi^ 
«ous le vof^s > & fi nous le touchioiB. ^ 

. n'importe pas que le pnin demeure ou 
jaooylafrufence corporelle ctam fuppoféei» 
4an^ le pain cuibus les e%ece«^ £t fi<^ 

I ili) 
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ZOO ' Seconde 'Partie y- 
Ci les Luthericiis Y f arte de i^ertams tirn^ . 
des & relâchez, y car toHsJes veriubUs & 
€eurafeHX^LmherkrA \ aebrem )' qui rc^ 
^:>fufoicnt ccitx adoration y euflent cù les 
o5 ycux: ouvctts , ils ebflcH»' *â la force? d*. 

cette confcqueiicei Jcfus Chrift cft pr6- 
T. fent corporcl leitién t dans* te ^am ; donc 
fans autre commandement particulier il 
doit, être adorÀ }.car (bit que le -pain de- 
meure, ou qu'il foit aboli, -il ne luy 
\^t{t pas duL'^moins d'honneur de de'tevc- 
a>rence. : • ' .^'^ ' 

. Il appuyé Ton fcntîmcnt fut h (kinte 
Ecriture flç fur les Pères , & prouve itivîa- 
ciblement.que Tadoration du corps de Je&- 
fus Chriâ; cft . infeparablc de fa prefçnce. 
Voilà la pjfemîere raifon qu^il prend, cfom- 
xac npus ayons dit , de la foy j Voicy la 
ïecondc que ce Profcffeur prend de là cha^ 
rîté : Non fanantnrfed fmcUntHr mim 
CkrifiianerHm , ebm Salvatorem fuum cor^ 
fetraliter in Encharifita ftâfentem effe ju^ 
^entur ^rederei & in eè tamen aderare if^ 
fum fmhibenmr^ Urua* in confirmât.. Do 
,â;Ein^ de Sacram, pag. 454^ 445» 44^* 
Cela veut dire en nôtre langue /'^«r^i^rii 
loin de guérir les âmes des Chrétiens , on les 
He^^lns dangereufemnty tfhand après lenr 
avoir ordonné de croire cette prèfènce corpo* 
relie de leiêr SanvMr dans k famé- qn4eiê/'dè^ 
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chapitre IIL StElion III. '%6\ 
fçnd de, l'y adorer^ Les Miniftrcs oiit-iis 
raifon , à cela prés , de dire que les Lu- 
thériens font oppolez à nos (entimcos tou« 
chcint l'adoration ; & fait- il plus fur d*ccrc 
dans leur Communion que dans celle de 
TEglifc Romaine , quia perfeverc depuis fi 
long-temps dans h Confenion d*unDog* 
me bieaècabU Ôc d raifonnable ; 

, SECTI ON IV. ' ! 

les Pèfes de VEglïfe qui ant vecf - 
dans fa, pureté, f ont crâ l'adaratim 
comme mus , feUt^ la Cûnfeffioif 
. ' des Fr.ûteJla»S'. 

* 

E fl cft pas-aflèz poar noDS*, d'^vo& 
tiré cet aveu des Proccftans contre* 
cnx-mêim's V pour la doârinc de TË^ 
glife Roipahic , il faut montrer qu'elle cft 
des Pères Anciens dans ie dogme dc 
Jans la pratique. Nos- Adverfaircs même 
jbnt fQrcczs.dc 1 avoiici , quoyq^u^cc ne ibîc 
gucic leur air de (c rendre à une vcrité cjui* 
^'cil^a^deiaur gQUt«- Câ^fans parler ct& 
-Zacharie Urfin , qui comme nous venoris.- 
dé dite:, prouwpar i'Éerkuctt fi^parf^ 
£^^^^p^-U.|ayy^*kioi4p k corps de Jcfus^i»" 



'zol )Seconde Vanie , / 

Chtift dansTÈachariftlcj. le fçavant Vot^ 
^bciîus.dans Tes conildcrations padôqiies^. 
parlant de l*ad6racion, dit en la page 437« 
.Sine c^[i une crrMr cynelU des plus rigi^ 
desVrïteftans > di nevâuUlrfas adorer le 
£s$sX*loKifi £mc mii{e Adoration ^(^m d'une 
Adoration intérieure & mentale : Voîcy 
fcs propre* termes ea latine Immanis e^ 
regidioYum ^rote^anûum crror ^ qni negant 
Chriflum inEncharifiiâ adorandum^niji menr 
tali & interna aderatlone. Il prouve ce* 
pendant cptce adoration par le témoigna- 
g« de toute Pantiquitc, de S. Ambroifir^, 
ttc Grégoire de Nazianic ^ de S. Augi}* 
Aîn, de S. Chryfoftome, qui prioicnt ce- 
ÏM^y qui cA adoré à T Autel, 

Je commence par Saint Ambroîfc rap-^ 
p^rté Se traduit pat Dumoulin ,dans Qk 
.nouveauté du Papîfnie liv. 7» chapitre 10. 
pag. 44x.de la X. Partie dont il prend le 
^témoignage au livre du S. Efprit chapitre 
lis expofant çcs> paroles du Pfeaiime 

P^ofis adorerez lefcaheaii de fes pieds , où il 1 

cnfeigne que par l'efcabeau efi entendw U \ 

ferre y/&,par lattrreU chair d^lefhs ChriJt^ I 

Ja^HelUaHjôMrdiaify nous asbrelns h My- \ 

' fier es , & qt^e les jipo très ont adoré en no-- ! 
tnSeigffte^^ Ën voilà a&z par un hotn^ * 1 
me qui veut voir les fentimens de l'Eglîfe,., 

J(ars (^u- clk i&m 4ajU û ^ucccé ff;ic% |§ 
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chapitre III. SeSlhn IV. 105 
cônfeffîou de Calvin-même & de tous 1^ 
Miniftrcî^. Or S- Ambroifc inccrprctanc 
rFcriture^ die Avec toute TEglife de foti 
temps , que nous adoiens aujourd'huy dans 
le faint Sacretnenc h même chair que les 
Apôtres ont adoicc autrefois , quand ils vi«» 
voient fut la terre. Mais Dvmoulin » aa 
lieu que nous venons d'alléguer , rcponJj 
Autrt chaft efi daj0rer lefm • Chrifi en la 
Ce ne : Autre chofe tjl d adorer le Sacrement m 
TA avOue l'un & il nié l'autre tmais nous 
nous contentons de ce qu'il avoue. C'cft 
auflî pat le même tour qu'il prjctbndfe dé-- 
faire du paflagc de faint Chry foftomc. Cà ' 
PfT^, dit il y exhorte le feufle d adorer le^ 
/m-Chrifi en l* Eucharijîie ; non pas leSacre^ 
fnentde i'EHth^riftit. M. Dailiè fait la. 
snêmeréponrc au célèbre palfagedeS. Au« 
guilin t Sut ne mange cette chair y ^ne fre ^. 
fièrement II ne l'ait adorée : Mais ces Do^ 
tfetêi^f^ dît Daillé dêns In Lettre à M. én\ 
Mongl.it nage x^. parlent de la ehair de 
JV..J% & mu^reontejtons du %zicremefit*' Au** 
ïàcrtin & M. Claude, n'ont pas d'autre rô- 
ponfe*' Debohtie Ibjf n'eft*cè pas chercher^ 
ks rchcbrcs pour obfcurcir la lumière dt|» 
Sbletl i Cts me^ p^rlfent auffi' ehtrement 
dé Tadoption du corps de Jefus-Chrifteiv 
Iffiucharlftie , dans leiïwéctiH , qtre noui 
^atlofi&aujpuré'hux.djtnsiios Livres^^ 
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2. Q4 %mnde Partie y * ^ 

dans nos chaires. EcQutpas S • Auguûi» 
traduit par Aubcrcir\en làpag. 445. qui 
le fait ainû parler» Air Pfeaum.e ^S^^ 
» Comment adorops-nûus la terre , veii 
que rEcrUurç dix ou vertement y tu ^da*- 
rcras le Seigneur tcm Dieu. Et icy néan- 
moins elle. pipmanded'adorerl*cfc^ben 11 
defespîcds ? Où m'expofant ceqûfcc'cfe 
^^^que refcabcau de mes pieds, )ç demeure, 
'^cn doute, je crains d'adorer la terre : De 
' ^> peur que cciuy ne me damne, qui*a fait 
le ciel & la terre. Derechef, je crains de ^ 
^'^n'a^orcr. point Tefc.! beau deS; pieds dç^ 
'^mon Seigneur : car le Pfcaume me dît ï 
^^adorez rcfcabe^u de fes pieds,,c^r il a 
pris delà terre la terre ; parce que la chak 
y> cft terre » &: que de la chair de Marie il su 
*j>'pris chair : & d'autant qu'en cette chaire 
là il a coaycriiicy , 6c npusi^doïKié ccc-% 



^ te chaîr là même à manger pour falut , Sc 
•,^que nul ne mange (^tcc chair ^ , qu'il ne 
: 35 Tait prcmicremcnt ad^e. Le moyen a 
»^ été trouvé comme uu tel.efçabeau de» 
pieds du Seigneur , peut être adoré ; 8c 
'jccjmtnent noiîi feulcinciit,;POus ne pc-s 
chîons en l'adorant , mais péchions en ne 
r,a4orant pas, Vqujj voyea; dans ces fent i^, 
xnens.cequc croît aujourd'huyTEglifc Ga^ 
tholîque, Ofctoitroii'parlçf comme celaA: 
ipiatcnto», ça a4»iUvA?*è^c le gw^ dj; 
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Cène /: Vous qui commua icz , ne receveur, 
pas là chair de Jcfus-Chrifl:, que vous nç- 
vous fojrez f^ofterncz & que vous ne 
l'ayez prcmk rement adore f Qjj^;> jamais* 
•ouf parier d'une diftinéfcion auili tri vole 
qu'eftcclle qu'apportent ces Miniftrcs j d'a- 
dorer Jcfus»Chrift & noii p;i$ le Sacrement? 
DaiAjs quel Pcre l'ont-ils trouvée? Qulls^ 
m-en montrent un £êul qui (cfoitcxplU 
.qué comme ils . s'expliquent f Qiû nous 
ait cnfcignc en quelque endroit de les ou- 
vragçs^ cc; qu'ils nous veulent cnfcijjner dc^. 
cettcador^tion fi fcrupulcufc. S'îlseuflTcnc» 
craint ce que les Miniiircs craignent fi tort^ , . 
de fe reiidrc idolâtres 3anii cette adoration , 
ilsn'aurolent pas^manqufède dire aux Fidè- 
les dy prendre garde & de ne s'y irompcD 
^pas« C^ils enyiiragent ks choCès dans leur' 
jour & uns détours , & ils verront bieh-tôtf- ' 
. la vcrit€ qyulc^ ^éclairera lâns peine. Qn]cn*» 
tendez -vous par l'adoration du Sacremcnr;: 
iesTymboles & les efpcces qui couvrent' 
lefus-Chrift caché dans ce Sacrement 
Nous vous avons dit qu£ TEgliie ne vous» 
oblige point à cette adoration j nous vous» 
l'^vtoB^s. prouvé. pat le Gpacile.de Trente 
q.ul s'cxjpliquc luy- même dans ce chapV y,': 
. lèslafeir.j^ donc vous. abufezf D msle (S:^i 
Ganon, qui contient ce qu'on eft oblige d6> 
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Se tonde Tji yrtUy ' 
Êiuc-il rapporte r pour fçavoir la vcritable. 
dcdrincdel'EgrXc? aux Mîniftres /qui la 
dcguifcnt 5 ou à Tes Dcâeurs^ qulTcn^i^ 
gncnt , & à ellc-mefme , qui s'explique 
dan s un Concile Oecuménique ^ qui a ^ccc. 
tenu exprès pour la faire connoîtrc ? Enten- 
dez^ vou&par leSâcrement^^ donc vous con**- 
teftczradoiationde Jcfus Chrift, qu'il faut: 
lkdorer;iu Sacrenïcuc ou dans le Sacrement^' 
G'cft la foy de TEglifc , qu'elle vous oblige 
de croire iou^ peine d'ânachéme. J'avoîîe ^ 
avec le Concile , qu il fiuc l'adorer delà for- 
tm Si qmUfH'un dit ^u'm 5« SacnmentUnir 
fAHt pas^adorer dn culte de latrit^mn pas mc'^ 
meticterkfir lefus-Chr! jl Fils nniqfie de Dku^ 
fHil fùit anathéme^. Mais vous ctes auflîi. 
obligé doconfefièr que cette dcârinceft Jjt: 
dcdrinc qu'oni cnfcignc tous.les Percs d«r 
BEgUfr^ fàniqu il ^n ttouYC un feul qui; 
a it cnfeigné la votre 3 ou Iç contraire de la. 
siècrc» que je viens de vous êx)po fer fat lîe^ 
propres' termes du Concile. Mais ils onS. 
dit pofitîvemcnt ce que k Gonciie de^Xiett*' 
tçincus Qblige de croire i ils fc font expli-^ 
quez cficorc plufifortèmtnt qot ie €}bucile^ 
4ifans i Qh'U faut adorer cetuchajr il 
frife de Marie ; CHU chair m îai^mU il 
êonverfc iCyrhas en terre ^cette shairJk même: 
fuil ne$u a demh anmn^r pèwtle'fdm ^ 

Êg^ml^ewm^«mM 

■' *. ■ • < ■ • * ■ • ' 
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mierement adore c. Que peut-on dire davan • 
tagc povir expliquer la Dodrinc de TEglifc • 
Catholique quç nous profcflbns , & qii'cl- 
le a proftffc de tout temps. 

Si je voulois faire parler Ambroifc &r. 

Auguliin^ pour combattre les P- R. & 
pour appuyer notre caufci les pourtois-jq^- 
faire parler aucremenr que comme ils par- 
Icni? Ne comprenez* vous^-pas que S. Au-- 
guftin va au. devant de toutes vos obje- - 
{^loQS î.qu il difliçc toutes les tcrrcucs pa- 
niques dont vous e|>ottvente2^ les peuples » . 
PQUf empêcher larcûnioni qailfc fcrc de Iz^ 
{ornière, qu^^il tire du 5* Sacrement-mermc; . 
aïoû UiU s'en faut qu'il y aie danger Teloa 
Juy » àtt tomber dan» l'idolatik par le culte 
^ue ru>us rendent à. J. C. dans k Sacrcv 
l»ent } qu'au contracte il employé ce moyen 
pour éviter l'idolâtrie. Comment efi-ce qM 
mm adorons Uierre y demande t'il : PuipjHe - 
( Ecriture dit ^ Tnsdoreras Le Seigneur ttm 
jpiiH ? lè dèfntHn m^fnfftns i je crains et éh- 
dbrer iMerre &Ci il coaclud v.Le moy^n ^ 
iti sriievé , comme nn tel efcahean des pieds 
die SâiçncHr peut être^adoré y ff avoir la chair 
dè lefiis-Chrifl àins le Sûrement \ cette chair - 
gtiUaprifede Marier cette chair en laqoelU 

a converfé icy -bas en terre. Vous cta^ 
gne%flepe(^ercnry adorant / Hoi necrai^- 
ilP^B^lê Auguftiû V JSfon fcnlcmenr 



ïfoS Seconde Vartiè , 

voH$ ne pechez^pas en l* adorant %^mais ,Vfiii^^> 
pécheriez. Jîwons ne l'y adorieKpas.. Ccs ter^ 
mc^ foiit fous &C cxprclHfs.. Non folnm 
non peccant adorando >. fed feccarent non , 
adorandà. Comme le»- Minières P*ap* 
portent, pas: d^autrcs dîftindions pôitt 
éviter la force invincible des *paflàgcs-- 
des Pcres de l'Eglifc , je ne me mettray pTa|^, 
en peine que d'cxi rappoiter quclques-un*^ 
ainfi qu'ils les ont traduits eux- mefmcs* 

Mcftiez-at en fon Liv. de TEuch. p..6io* a* 
couche ainfi cct-endroit de S. Auguft. cxplî^ 
quant en fon Ep. 110.ch.17.ces paroles dut; 
pf. 11. Les pauvres mangeront & ils feront' 
rajfafiez. > Item, tonslcs riches de là t€rr4 on$ . 
wangé & adore , &c. ajoute : Car enx an/^ 
fi ont hé amenez, aia^ takUdeJefm^Chrifi^ ^ 
prennent diu corps & du fang £icelHy : ce fl k 
dire ( glofe le Min^ftrc , en corrompant le 
texte par fon addition , félon la coutume de * 
CCS MeiHcurs^ j prennent di^ Sacrement dà 
corps & diifang. Mais ils adorent feulement 
& j^'eif^fintpas anjft raffafie7L\ jmrce ^H ih 
n imitent pas Je fuS'Chrifii car mangeant y ih 
dédaigneilt d'hre paHvrju 9 parer ^ue Chrifi 
a fofiffertpoHr nous , noUs laljfant un patron ^ 
afin ^jue nom fn fuivions tes traces*. Je dis- 
donc fur ce palTigc , qu*il nouscft aifé de 
voir qu'il s -agit là^'adocer ccluy qu'iVfauf 
imiter , fçavair jefus-Chrift:Ô£ non L 

Cficmcnt^commclc die icj ce MioiÂcCi 
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Chapitre IIL SeUton If^. ro^ 

pendant Mcftrezit par ù propre confef- 
iîon , vient d'avouer , Miniftre n'ea 

peut d:fconvcnir y que S. Aiiguftin cxplî-- 
^uam^l' Ecrie lire ^ enieigne la Doârinede 
TEglife, qu'on efl; oblige de croire fous 
peine danarhéme : puifquc le Canon 6* du 
Concile de Trente ne nous oblige que d'à- - 
dorer Jefus-Chrii): dans le Sacrement , 
non pas le Sacrement j & quc^S. Auguftin 
parlant de celuy. qu'on mange au Sacte<* 
ment, dit icy cxprcflcmcnt qu*ii faut Tado- 
ler & ricAtt^r. 

. Pour fermer entièrement la bouche aur> 
Miniibrts,outre ce que nous venons de dire> 
quieft cres-fort pour détruire cette mifera- 
èicdidinâioa d'adorer Jerus<Ihci(L& nou . 
pas-le Sacrement i il faut encore remarquer, 
que S. Auguft: expliquant ce Pf. 11. au* %• 
lom. parle auffi de l'adoratioii du corps de 
|efus-Chriâ; qu'il joint avec la mandaca* 
tion ; MandncavirHnt miverjl^nes terrét^ 
4l2^*-il:^ mMmliic4verf0it corpns humititatis 
J^ominifHietUmdivites terra, non fient f ai^- 
feriifatHréHÎfHnt ufi^ue aé imhationefn yfed 
tamen adoravermt* Voici ce que cela veut 
dire en nôtre langue : Us U mangent & l'a* 
dorent > mais ils ne font pas rajfafieT^ , parce 
iq^^ilsn'ùHtpas imité leJUs-Chrift ^ comme Ui^^ 
fAHêres d'ejfrit. 

. 'Pfeplus ÂobercinrappprtC'fn U p. xx4|^ 
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XI o ' Seconde Partie , 

fon Livre de l'£uchariftic , ks parolc*^ 
de S. Cyrille dans fa Caccchcfc Myftàgo-* 
giquc ; oàil^ràblit Tnaiiifeflpcment; la prc« 
icncc réelle corps de Jcfus^Ghrift , que 
jts Fidellescf6yiDÎenr r^^'l'AdQratioiiqtt% 
»luy rtnçloicnc dans l'Eucharlftici Te 
''prcfencànt danc àr'la XTomimotOA» tfyf 
•^vîcnt point les mains cccndues , nilcf 
doigts ^urvcrtsr*iï«i« fî^ifiww fevir u 
main gauche de fîcgc & de thrônc 1 k 
droite ,^<or»meicel Je qui doit iccB^mp 
9) le Roy: , & crcufan t la. paume de ta 
♦Mïîaîn , reçois le (Sorfs w CfikWt^ 
répondant , A men : Et après avoir fatfi-" 
tîfic^tef y^u»de-t*atiûurhei«cnt^diriaint 
^ corps ».paiwcipc avec confiance, prends 
^garde4|iie.tô n^ecvpecde' Hcô t4»ic tenta 
^^ que tu en pcrdras,tîens le comme la perte 
» d^im de^es propresmeœbtes £&c» & après ' 
cela ayant communie au corps^ de Chrift^ 
pTcfcnteicy^u Galice éilfang noii kt€ùr 
dans les mains,mais incline en forme 
_ ddratibn & decttke.- Abaîflc toy (Xiimnc 
»îun homme qui rend à J. G. radoration 
qm 1 uyeil deiie,difam il cfl vray que c'cit 
U fang de J. G, Cela étant fait , fantific- 
t6y" & participe ao fang de Ghrift , 
^pendant qucla moiteur en rcftc encore fut^ 
>ï tes lèvres, toucht le avec tes mains Ôc eiv 
Antiâctcsvcu^tcmfiQiitâUesauuc»^ 
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Chapitre FIL Se[lî&n /K; • zii^ 
fôuc-on conceft ce qu'on crûc la prefênce ' 
ducorps& dufmgdcJ.C. en TEuchariftic 
èC qu'on i'f adorât du cempsdcSvCyrille der 
Jcrurilem , qui a vécu au iicclc dcConftan-- 
xin 9 & qui ^ éic Evcquc du temps de en*- 
Éins. MrslcsMiniftrcs quandilsfonc iaCc- 
«tc^o^roient-ils dire:£/ifr^^c votre main far' 
^Ji le thrancdH Roy dn ciel &de la terre j creH^^- 
\fix.lapaamedela main poar recevoir U corpf - 
,.deJ»C. dites j4men. Qm tft autant que fi, 
•m^ difoic ^. Cela efi vrarf \ je tien dame pas. 
JncUnezjrVQUs pour rendre a JeJUs^ChriJi vg- 
: tre adoration , & dites Amen *r^eta efl vray,^ 
fe le crois ^ue ce fi le fang deJ. C. je V adore ; ^ 
c'eft cependant ce que nous difons » & ce^ 
que iîûus faifons tous les jours dans l'Eglife-: 
Ronaâûne* Recommanidczrvous^ donnant : 
.kiÇcnCy qu'on ne perde pas un morceau de - 
<ç qui en reftcyâc qu il vaudroitjautant pcN 
drc un de vosycux^^oauncde vos mains,, 
quede Jai(&r perdre un des parctcules dece r 
.«pain myftçrleux. qu'on diftrîbuë r 

Je ne dois pas omettre que le Miniftre 
Jurieu y dansun Livre qui porte pour ticrc 
- la Voixd'Ëlie, rapporte page 39. l'endroit 
de S- Chryfoftome en i'iiom. a 4. que nous 
én^avons cité parlant du Sacrifice^ Je ïc rai- 
ibonement qu'il fait^ pac lequel il conclud, 
àttc que; les Mages ont adore JeGis-Chri& 
U cicchc ^ que nous^ le devons adorer QifL 



^i^t tSeconie Partie y 

rAucçl. 11 n'y a rien de plus ioxi & po,^t £r 
prcfenéc & pour Padoration , que ces di£^ 
eouis dc feint Ciiryfoftome, Jtnem'aric* 

. terny pasàrefutcrccqueDunioulin & les ' 

. autres Minifties de GC cçmps , ont dit avec 

. M. Claude ,quc fainf C nryf. a parlé cû 
Gratcût ; Je ravouc , mais toutecc^çc clo- 

, qucncccft fondécfur la vcrité du corps de 
Jefus - Chrift en l'Eachariftie , que iiiat 
ChryÇbftome tire des paroles de faintPaful, 

^.qu*il explique à la lettre dans cçot^incom* 

.|jarablc>Hom. 1*4 . qui eft une preuve iti-r 
conteûable, & du Sacrifice & de la pre* 
fencc réelle du corps de jcfûs^Chrift , & de 
Tadoration qu'iUjay fa,ui^ rendre dans TE»- 
çhariftie^ Gar oùt» que c'en perdre le rcf^ 
fic<5t qjj'on doit aux Pcrcs, de dire qu'ils 
pârléfît'en fileclamatcurs^ c'eft anéantir 

. iDouUestéxiioiguages deTaniiquité^en pai^- 
latit comme Dumoulin, & comme Diiillé, 
quand il dit dans le Livre qu'il a fait de - 
Fcmploy des Percs, qu'ils font comme le^ 
cloches aufquclles on fait dire ce qu*oa 
v5?ui?;' €*eft ce queufïcnt pu répondre les 

^qlagiens à faint Augullin-, quand il cd- 
toit 'fàint Athanafe , Ciint Grégoire de 
Nazianze , en ce qu'il les prenoit pour ' 
Juges de leurs difFerehs. Il faut avoiier 

^quc ces maûieres de ce défendre ^ font- 
,yoir. évidemment le. defef^qir. d'une cau|j 
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Chapîm 111. S'eSîm iV. h$ 
ptrinè. Il n'y apointd*hommedcfcns qui 
voye que les plus habiles Miniftccs ce« 
nonCent ainfi aux tcmoîcznaacs de toute 
TEglifc primitive, qu ils connoUTcnt bien 
avoit les mêmes |fcntimens qu'a 1 Eglifc 
d'aujourd'hui fur le fujec de la prcCcacc de 
Jefus-Chrift, & de l'adoratian qu'il lui' 
-faut rendre en lEuchar. C'cft une chofc 
confiante que toute rantîquitéa cftéper-- 
iuadée de cette adoration qu'il falloitrcn^ 
dre. Se qu'elle a rendue cncfFctau coïps 
de Jcfus-Chrift, qu'ils employent toute la 
force de leur exhortation pour nous la pcr-' 
(iiader^ &: qous apportent diyer s exemples 
' & divers motifs pour nous y engager. Té-^* 
moin faintChry roftome,lcquel dans cet eu- ' 
droit que nous venons de ckcr , qui eft pris 
del'Hom.a4.rur le ch. io.deUi.£p.auj^' 
Corinth. où il nous exhorte à imiter les 
Mages & adorer Jefus Chrilt fur T Autel 
qu'ils adorei"^t en la crèche. SI des Paycns, 
dit-il , & des BarbArés ont rendis a pHve-r 
rdin cnlte de Religion a. Je fus. Chrlfl ^cjuc doi- 
iVMi faire des Chrefiiens î Outre cet endroit 
de faint Chryfoftonic qui a été toujoius - 
{kns réponfe^ il nous exhorte au L.é. duSa* * 
cerdoce, d'imiter les Anges qui font au-' 
cour du pi^ctre 5 ainâ que les vit un faine 
homme autour de rAucel rcndans leurs ' 
~4ld(NSUi^$ à nôtre ^Seigneur ; fosnnie de^« 
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d4 Seconde Partie 

sSoldats devant icni ,Roy., Noos Hfotts qnfc 

iâinc A mbroi fc s'cx hor t ejuy- mcmc par ccc*. 

te confidcration y à célébrer dévdtemènt la. 

Meflè, & 4 rendre les devoirs, de £a Rcli- ' 
^gîon à Jefus^hrift ^ n<^aVonsrapporrr 
îics patoîesau fujet du Sacrifice. Les Ccn-^ 
-mriateurs q«i l'accufcnt d'idolâtrie, à eau-»" 
de ce qu'il a dit dans unc prière qui luy 
rftrvoît de préparation pour dire la MefTe, 
r& dont voîcy les pcnfées en nôtre laa ^; 
rgue ; Pmf(^H€ mus recevens veritsblemeni 

votri^hairen ce Sacrement ^ ^.ném y km^ 
''Vcns 'Véritablement votre fang^pHifjue les 

Jln^ts font icy fref^ns ^fênr Imy renére Us< 
.^devàirsde leHr^Religion 'i avec cjHeUê cmtrU * 
étions avec^HeUc fontaine dermes ^ 4im. 

^Htlle révérence . avec tjHeBe crainte refpecr 
rtHinfe^ avec quelle chafteté corps\ avems 
^ Quelle purefé d'e/prit devons-notes célébrer cc^ 
*^elejie dr divin Sacrifice, li ne faut pas o*. 
;jnectrc fc^ propres termes dans fa langue- 

naturcik ilcs voicy ; flfrl^^iir* 
mtate fnmitH f^nguis tUHs in veritate bU 
4fitHr i Hbifimma imisjMgmturi Hbi adefi^ 
ifrafentia jingùlorHtn j quanta cordis contrit 

tione , lacrymartm fonte^ reèermiatrttkor^^ 

corporis cajtitate , mim furitate , celebran^ 

dHm eft divintf^^ hoc & ealefie &acrificium.: 
tOr. I. in Aîfjf. Saine Grégoire qui dft le 
,^.tticr Pape foiu dequei^ fcioo^alfili^' 
« 
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thapitKi III. SeSlioH IV. -î^J 

^Horlffanc encore le Chriftianifmc , donc 
Attbercin 3c Monûeur Claude ccendeqt 
plus loin les bornes : ce Pape , dis-jc ^ 
;AOU$ inrpire lès mêmes fentimens de KcïU 
gionauXlv«.4.dcres Dial. c. ié.quand il 
jdit; Que Us Fidèles ne.peuventnvâfHeren 
^éioutey (fHf dans le temps du Sacrifice les ^n* 
,ge$ difcendmt àn ûiel fntU fafoU ân Prè^ 
tre 5 poiêr y rendre leHr4 adorations à lefns^ 
fCJmfi en ceMyjlere qui joimU ciel avec 
terre. Voicy fes tcrxncs propres j Quùfide^ 
UêimditbiHmhaberefojJit in ip/a immolatienk 
'helâ ad Sacerdoti^ vecem coeUs aperiri^ in illê 
^e/ii'Ckrifii Mjjleriê AngeUrum chor§s ad^ 
.€jfe y fmnma imiefociari i terrena cœleflibtéê 
fiingl i unnmqHç ex vifibilihm^ invifibiU» 
\hHsfieri. Saint Auguftia en fon^tp. nSI* 
iaint Grégoire de Nazianzedaiis (on ApoU ^ 
' nous exhorte d*imiccr faint Pierre^ ^achéç 
JSc le^ncarion ^ dfms l'adoration qu*iU 
^rendirent à Jcfus-Chtift. Origcne hom.^* 
des Diverfcs , nous pfopolè d- imiter le 
jnc Centurion, iÇc il raportc la coutume de 
i*Eglife de fon temps , & les précautions 
qu elle g^rdoit eu recevant le corps de Jc- 
fus-Chtift avec rojitc forte de rçverencei 
di.dlt qu'on £c fairoii; ^ux;rime avec raifoil 
de rien laiflTer tpmbei: de ce divin prrfent i 
JSfligîonie vefir^ exemplis admoniti » mflis 
j^Hidiviniâ M interep eonp^vifiis ^ 
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\^omodo corpus Dominé {nmitis cum hm^ 
s4Mt€la & venémthneJ^rvatiii tJé ex eê^ 
^arum^Hiddilahainr, reas vosejje creditisy 
tér nfli creditis,.ne eonfecrmMunem qui^ 
^Ham décidât. . . ^ \ 

i Je ne parlrpas defàîntc Gorgonîc } oji 
fçait ce fait mémorable , que ik)S Afiver-» 
'paires ne peuvent . côntcHcr , qui a jùtorijTe 
radoraûon du corps de Jcfus Chrift au 
.Sacrement s félon la coutume tic rf^Ufc 
At ce temps-là. On fçait aufii la gucrifon 
diraculeuréqui (èiit etifuirciie cette ado4 
ration, ainfi quc,la.ra^;ontc fon frère faint 
Cregoirc de Na«îarizc>i îl ^fvâflSt di ^ircî 
^qucdans toute rantiquité, depuis les Apo-' 
très jufqucs à,Beraoger, nul Saint Pere qui 
îtit .«crit n'a mis, en doute i*a4orâtipn 
f^ais quç tous rontcrûë. comme nous ^ 
^eifuadcz de la prciencç .du xorps de Jç-. 
jiiS;.ChrUl .à t* Aucd:^ ^parcc qur'ellcs Sovà 
iiifepaiables r.uncde l'aunc.i de far t.e qu'il 
;a*'y a q«^ri(s Ncftocicns quL bnt/iblama 
le ciel;& lairme,:ceft à ciirê toute 
glîfe , d'adorer un homh>e^dàjns r£uçha« 
*iiftie^ comme ils laccuf^lcnî de manscjc 
fin homme , rfcion que le rappotte .Imqi: 
jpyrilkd* Alexandrie , Jans rexpofttiotiJidcs 
fcntîmens dU iGk>ncile 4'Hpliefç i pâlie 
qu'ils ^nigieiSiit que Jcru^-Ghiift fût; -Fils 
^ Pieju. Je laiflç a jugera, mon Lc^cu^ 
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Chapitre UL Semin IV. iif 
'^^i vcuc fc ranger du parti des Nclloricns, 
du parti de Chrétiens de toute ia ter^ 
le i quels guides , quels maîtres il aimera 
:^ieux avoirfuivi aJ'heqre de la mort , fur 
4eru)ct de Tadocacioa ^ ou les Caiviniftes» 
••€)arun^& Taurre desCyrîllcs, les Augu* ' 
4tins » ics .Amhcoiics, les Çhcyfoflomes ^ 
jÇccn un mot tous les Doiftcurs de TEgli-i 
■iè piimitiw:, .qu'on poutra voir cktz^H 
long &c fidcfemcnt dans nos Controver- 
•^ftcs , Se particulièrement daos Claude dé 
{Saintes en la Rcponfe 5. de l'adorât ioa, 
depuis, le chapitre 4. Je . i»e<a>utente de ce 
peu de témoignages qu'on ne poitconteC- 
W\ & ^erdcm^de^ocore une fois à fiof 
rFrercs fcparcz , quels Doâcurs & quels 
jCoiiduâ;eurs ils aîmeronc mieux avok 
'luîvîs à l'heure de la mort , puifque Mon^ 
fieuc Claude dotts donne-cecce cegle pom: 
îjuger de . la Religioij durant nôtre vie^ 
. ^u'ûtaa:Mroa-mKU% avoit iUivi^ tous les 
Peresde TEglife, oubieii les nouveaux Rc- 
lébcœatetirs., fans qu'ils ptiiflcnt appû£|:« 
aucun Pere >qui air condamné cette adora^ 
mion ^ qu'on a pratiquée durattt i$. ficelés 
dans toutC; l'Eglife , jufques à la venue de 
tCalvin , qui a «oiil^ renouVellec ^herc^ 

I idc B^rapget dans lefchirme qu'il ^ fait, êç 
par ies préjugez contre cedogme, - ' 

' Comisie U â&faut lo^Skt aucune obiec- 



'iiS . f^cônde Partiel 

tîon de nos Ad vcrfairesfms repartie; je (a- 
cisfaics €n peu de paroles à ce que nous 
objecte Brochait dans fon Dialogue p. z6. ' 
iacs Lntheriens , dic-il» om rai/on de ne pas 
^vouloir adorer l Euchariftiè , on s'agenoUil^ 
1er devant elle ^ hors ce cas ^uils la frennent 
inx-memes* Je répons donc i. que c'cft 
loûjpiirs. avouée qu'ils radprent j ce qui 
nous fiiffic pour convaincre les Prétendus 
Reformez • & pour leur dire qu'ils ne peu- 
vent plus apporter l'adoration pour un fu- 
jec de Ceparacion , ou comme un obftacle à 
la réunion. 2. Que {îrEucharîftîc'eft ado- 
table quaiid on la reçoit , elle Teit auffi 
quand on la garde, félon la coflcume de 
Ji'ancierine £glife^'dans Iç temps où çes 
-iMcflîcurs difènt qu'elle étoît dans fa 
|}lus grande pureté / téihoin faiot Cypriea 
fau Livre de ceux qui font tombez , lequel 
caconte un mi^açlç qui fe. ât par TEucha* 
^riftic rçfcrvie/& porcéc dansla maifon. 
JUnefitiime étyatit attenté 0vetf fes mains i» 
'dignes^ d^ ouvrir fon coffre ^oh efîoit le Saïn$ 
jHSeignfitr^ elle f Ht épanvemée & detoH^ 
^rtie de le toucher ^ar Une flame (juien for-^ 
»toii \ témDîn/aiat Ambroife >quiracon* 
,tedans l'Oraifon funcbre de Sapyrusfbn 
-fi:çrc,;^qui fat dfclivrp du naufrage par le- 
moyen de la faintc Euchariftîe qu'il renoît 
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'Chapitre m. SeEllon IV. 
«îanze ^ qui dit que fa fœur rccoùtuc ^ 
: ^vtlm qui èfi adore fur l'autel. A p eum c^ui 
fuper altare toUtwr\ témoin Tmuiien^ 
l^uidit , Q^on VapjH>rtoh dan$ fa maifon , 
. y our efiré là prmierê viande éju'ên pren^ 
' Jroit ; & four s'enfervir dans les dangers 
; perfecmions » & pour ne ^as • monrh" 
. ^fam avoir reç^i ce Sacrement i tcmoin {àint 
' ^uftia 9 qui dans fa %. Apologie afTûrcy 
j^nm port oit TEuchariflie aux abfens. 
. ^^ourquoi voulez* vous donc priver Dieu 
de Thonncur qu'il reçoit de Jcfus-ChrlU, 
^eamipar l^xcésde fon- amour danser 
^Sacrement , & les hommes de la plus 
g randc . confolatiqn qulis puiilTent -icce^ 
voir en cette vie ? Qui les empêchera de 
-jouir d'une teUe faveur ^ puifque Jefui- 
<3hrift eft avec eux jufqucs àlaconfofti-. 
. .œasion des âccies , ieUm . Ùk parole } noti*- 
^ulcmcnt par fcs grâces y mais par la prc- 
* --ftncc de ion corps que vous ne pouvez 
^plus conteftcr après le Décret du Synode 
de Charenron : Ecce ego vobifcHm fum $êfi 
^ue ad confUmmatîonem facnU ? Pourquoi 
• <nc^ pourrai |e pas lecourir à luy » çanjtoii; 
, -pour Tadorer comme monRoi avec IcsMa* 
y^es} tanroft pour lui demander. pardon^ 
avecla Madebinc ; tantoftpour aTrcfter le 
-:flux & le defotdre de mes paâk)ns avec 
^ecrc femme qui ccoir travaillée du flux de 

. . • ■ ^ /■ 

9 



jM0 ^ (^icmde Ironie, 
|ang : puifquc les Pcres nous ont donft^D 
fies confelb falucaires t & qu'ils put rmi^c 
çcscxcmples ? Saint Grégoire de Nazkn.- 

ne éit^ii pas daitf l'Oraifon funcbre àc^ 
ia fœur Gorgonie : Qj^ette rccoumt i 
lAutilHà lêfiês^Chrift e fl' f refont fèc ^ U 
rtfofe quelle y Au avules fintimens 
4» Vfim^niffi & de U MÀgdfiUutH:^^ 
f^tïmdXy a-t-il de reçq^rit à Jcfus JChiift 
daos tottsanes ^eioins > foi^rpatti: iWunc^ 
(bit pour le ^ corps .2 Qge tiouvqZhVQiu 
.dans cccicdovotiwtique itotts puiâicsiocwv- 
<baitre par TEcricurç, m même par, la c^ir 
(fon'î .QiTy z-^i^ '^iijpxint 
,fnc^ la raiTon &l ,à la piçtc .fiivéttcnae^ 
. ^ppoCc k pri^iKc xl|i corps ide Jefasr- 
.fZknfi tn l*Euçh(a:illic , .^uc yqu$ rccon- 
AoxSkz maimclunt comme widogrne qui 
cft xoatrairc;, ni à riiorinçut M. Pku, 
jiii au bien ^es hommes ; ^ que ^tm^^M^ 
X)blicc2 mcfmc dcr confcdèr etrc^ffiki^ 

^pxts? ') ' * . 

. Au rofte , ikeft fi xx>aftaiit que Jefusr 
j^Chrift o'pcoiti^as fmlcmeiH pie&ac j]ua<Qid 
u^iile recevoir , mais aujPiquaiid'.on.gaf» 
^^ûi^rBuchahftie , 6c qu'on çroyoic que le 
! jCcrps de Jcfos-Chrift y: étant toujours fte^ 
; Cent y il avoic la: vertu de aous iànâiiier; ; 
•j|tt'ily aceiv cxe^nplcs dan». ]?ê^bj/iM^^ 

■j 
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Chapitre lïL SeSthn IV". iz* 
«|ui prouvent inconccftablcmcnt cctcc vc« 
iftté. ]*mc contentcded^uxou trois , que 
lios Advcrfaircs ne peuvent contefter ^. 
pdifque leurs propres A-uteors les^rappof-' 
tènt cux-mcfmiw comme nous les ifons- 
4atft les^ Pere»w Bourgoib en fonHiftoire 
Eccleûaftique, liv.io. chap;4. p^gC36a. 
'i^roonnoift qu'Optât Evêique de Milcve, 
qui a vécu avant faint Auguftiu , raconte 
am'llv. 1:% contre Parmmtan : Qb^tîrbanus 

" Fopmenûs > & Foelîx Idlcrenûs , Donavl* 
fté»yeritïe«nt pstf fteededapns- Thîphafa , 
ville en Mauritanie, & commandèrent que 
l^Euehkriftic ftir jettéc aux cKîens : mais 
les chiens cn^ûs de rage , fe jettcrent fur 
kttrsmaiftte^, flc lê^dechircrenr en pièces» 
Comme brigands & coupables du corp fa- 
tlëi Ôécdmmcsrilf ne lès'euflenr point con- 
mis^^ou plùr^ft sllseuficnr cite leury en- 

^ ttettii$« Anberttn eiï la- page Z24, de {bu 
Euchariftîe , confeflTc que faint Ba/iie 
écritrfrfrif TEpirreà Cefnria, qu'en la vil* 
Icd'Alexandricen Egypte, chacun deccu» 
qui font durahg du peuple, a pour le plus 
Auvent laCommunion chez foi j que ç'eÉt 
une même chofe» qiiant à la vcrtu^d'cn re- 
cevoir du Prcftre une feule parcelle, oa 
plufîeurs cnfcmble. L^mcmc Aubcrtin 
en la page 51^, avoue que faint Cyrille 
' ^Alexandrie dans fon Epître à Coiofjf • 



%xx Seconde Pame, 

rius , déclare infenfcz ceux qui difên'tqtt^ - 
CEulogi^ myfiiqHâ , c'cft-i-diie rEucharh ' 
ftie 5 cejfe de Jan Eli fier , fi tjuel^ues refies en 
font, refervez. m j^ur fiiivmt : Itfscrc 
cprfs n tfl point changé > wais la veritt 
de U yemdiâiùH & la grâce vivificdtive efi 
perpétuelle en luy. Aubertin reconnoît en- ' 
corc en la page ijj. ce que nous avons dit 
defaint Cyprien , & lé miracle qu'il^ra- 
conte, fait pat rEuchaâfticgardéc dansla 
maifon d'une pcrfonric particulière. Maiil 
voicy une preuve plustortcde cette vérité : 
c'cft qu'il faut r-endrc avec plus de foin les 
devoirs de noftre Religion àJcfus-Chrift, , 
, lorfqu'oiicft à l'heure de la niort , & prcn* 
die fon corps pour nous fctvir de Viatique^, 
afin de paflcr avec Confiance à Tautrc vie. 
Ce qui eft d'autant plus convainquant^que. . 
les Anglois & les Protcftansd* Allemagne, 
communient cncoxc aujourd'hui leurs ma- 
lades ôc leurs mourans, comme rattcftc 
Grptius^qui ajoute qu'ils ne Icurcîoyent 
pas porter du pain commun , mais une nourri'^ 
thre. ^ui fi fi devenue par le Sacrement le corps 
du Scigneur.Gïot. Anftot, ad confulc. Caf- 
fand. ad art. lo. Calvin a mcfme approu- ^ 
vc cette Communion des malades , que 
fcs Sénateurs ont%u tort d'abolir en Fraa- 
ce: car il dit dans TEpître 51- aux Habi^. 
. j;an^ de Monti>dJiiai:d ^ces paroles blen^^ 
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chapitre JJL Section If^. 
marqiiablc^ Ex natura ofuidem finis & ujh 
Jidyfierii^frahemihi colLigere videor^nan ef- 
fe tanto huoprîvartdoSjijiPfiveldiutHrno mor^ 
bo LaborAnt yVelde vita ferictitanîiir,Qc\ti 
veut dire :Je cokcIks , & ce nie femble -y fort 
raifonmhUmem j de la nature, de la fin^ & di 
Vufage de ce my/iercj ^uil ne faut f river 
dun fi grand bien » ni, ceux ^ni [entlong^ 
temps malades ^ ni censé ^ui font en dan* 
ger de mourir. Que fi je peux croire que 
c^eftJcrus-Chrift qu'on me porte dans ma 
. maifon , comme vous eu tombez d ac- 
cord , me puîs-)c cmpcichér de lur rendre 
les devoirs de ma Keligion ? La coûtumc 
de comtnanier les mourans cft fi ancienne , 
que les Ccncuriaceurs en leur Cent. 4. ch« 
4. col; 419. recueillent des Hiftoiresdes 
Eglîfcs de ce temps-là, qu'on avoir accoa-^^ 
tumc de porter rÉuchariftic auxMcrribons: 
N Comme nous ayons déjà montré , dUcnt-ils, 
^«V7 fe fraticfHoît au fiecle précèdent , c'eft- 
a-dire au 5. fiecle , on le pratiquoit encore 
en celuy'Cy -, car Paulin rapporte en la Vie 
d Ambrù 'fe ^qu HonoratHS Preftre de Ver- 
ceil apporta à jimbroifé ^ quiefoit prêt de 
mourir i le Corps du Seig^ieui^. £t le Canon 
76*du 4.Concîle dcCarthagc, qui fe tint 
Tan jc)8. commande, ^juon mette L'Eucha-^ 
ri (lie a la bouche des mourans , après avoir 
€jlé réconcilie^ par l^impofition des mains^ 

' i K iiîj 
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Chapitre II L SeElion 1 15 

qu^on leur apporte ccc obftaclc à Icurrci;^ 
nion, après avoir admis la prefçncc cfu 
corps adorable de Icfus-Clirift en lafaintc 
Cttic; Puifquc les Percs ont cnfcîgné cette 
adoration 3 puisqu'ils Tonc pratiquée avec 
tant de Religion ) &fur toutaThearede 
la mort} puifquc Lurhcr, 1* Auteur de U 
JReformation qui pfofefic la Gonfeffiou^ 
d'Aufbourg , à laquelle ils fc font unis aut 
Synode dcCharcntoA , Ta ettfeîgnée ; que 
Mclanâ:on qui a drcfîe cette Confcilîon^. 
Tapprouvc i que les Auteurs de leur pro^ 
pre Rcforme,Calvin & B:zc , alTurcnt que 
raâoration du corps de J. C. cft infrpar**» 
bledc. fi prcfcnce: pourquoi latrouvcnt^* 
ils cïîmmeirc en n.oiis, puisque kttrs pro» 
près Do(!l:eurs conviennent, que fi Toneft 
"perfuadc que J.C. cft dans THoftiCr ilfeuC 
Pyadorct ? Pcuvcnt-ils rcfufer de Tadorcr 
feus^pfetë<te d'idolâtrie , pulfque TEglifir 
Komaincnc le^ oblige que d'adorcrj.G^ 
Fils unit^itf dié^ 0îeu, wilè deècS' fydk 
bolcs ? Enfin leur fcrupuie n'cft- il pas mal 
fcAdé , puîfqWr Irurs pîms habites Doc* 
-ttms , comme Utûn , l'tvdfqut de Kochc-: 
ffeif 6r phifirars' aftltftes y cnfcignetit que la 
Foi de i'Eglifc Romaine fur cefujet , rte 
^dntîlrtit ni fupttftîddtt ttt-idofatrie , * 



^d'elle n'oblige qi^' à l'adoraCion du coi^p* 

■ K V 



Digitjzed by Coogle 





III. PARTIE 

VF RE.T RÂ N C HBME>N1^ 

. de la Coupe. 



S E G T 1 O N L 

Qite lé retranchement deU CêHpe nefi pas 
un obfiacle a U rinmon > l aum^ 
dts Fréteniiis RefermeK.^ 

Ë neievroispastn'arrcteriit 

Retranchement dè UCou^ 

pc, comfhcfic'cftoit un* vcrSî. 
table obftaclc qui cnipcchâc 
la réunion des^Ptoteftans t 
i« parce que DalUé dans fort 
Apologie sVft bien gardé de le mcrtfecn- 
Vclescmpêchemens i ccrre réiinion >quc 
COUS; les Doéteurs Carhoiiqoes prefTotetit 
en vertu ^u dc,crcc qui fut fait'au Synode 
de Charetitoh. Il s'eft mcme déclaré cxc*» 
pairémcmXur ccruieci car ic plaignant 
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SeSlion /-. il 7 

- ifc lR.ome à la fin de la page 5 9 . de ce que 

daas la CoîBmunianon excommunie lc& 
gens pour cies fu/ets de crcs-petîce impor- 
tance; Z4L^-/i , dit-il, Usfâàidres de 
ViSlor contre Ijificy d EtienmcMtreVAf^ 
friqne , de divers antres Papes , le pins foii^ ) 
wnt ponr des fn/'ets de très-petite importan-^ • 
ce^ Il vient encore à faite un, détail de ces 
. £u)ci€ de petite importance ^ 4Sc finie par Ici 
retranchement de la. Coupe, & pac les 
raifôhs ont pu mouvoir Rome à con* 
dauincr Ton parci pour s'cccc opiniâtiéà > 
en retenir fufagc j il dit en propres termes: 
JSji^ ces . chofis font y cêmme chacm va if 9 de 
fSMlle OH de trés'peié £ importance, ^eïon 
life fçfêlemem leur dernier Concile tenu à 

I ,7'rente. Jamais on ne vît gens plus libérante 
d anathêmes^ Iis ne fe contentent pas cemm^ * 

i le ciel de fraper les cèdres & les fommets de f 
montagnes i à peine y. ajt-d aucune herbê 
dans le champ de l eurs ^dverfkires lypourfè . 

oH fi memé qu'elle f^tpi^e etr^^ <jui fe: 
feit fauve e de leur foudre. Ceiex éfui doutent^ 
^ue le Mari^qe foit un Sacrement y ou cjne ; 
' tEglifè puijfe d'fpenfer h d^qrez. étahits . 
dans le LevUique , pujfue lE:vè^ue fait au^. 
depisdu Prêtre , eu ^ue les ra 'fonr qui on^ 
meft, J^offte a retrancher M Qmpe.àujcjdics ^ ; , ' 

j fiient valables , chofes ceinme ch^n^eit de 
t^jhk0]é4^Mis-pe^^^^^^ 

\ - * . y) . ^ 

• A.. 
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il? Troifîcme Partie 

fmt énffi bienfraf?peai Jtanathême , quê Ht»- 
nioitnt la Divinité dh Scignenr , ou U verir 
té de URe/UrreSicn dernière. 

Il regarde comme des fujcts importans, 
éc nicï la Divinité de JeTus^Chcift » la>^^ 
Refurrc6lion g&ncralc &c. Icfqucls pour« 
roient mcricer les foudres du- Vatican 
çeux qui ont fait le fchifme , s'ils nioicnt; 
fes vcritez capitale ; il met f artachesieat^ 
qu'ils ont à retenir la Coupe, ou le tort 
qu'ils prétendent qu^'on leur a fait de la f e- 
trancher aux Fidèles, entre les petits fujcts» 
de diviiioa 6c il compare ce potat-ià 
^ne des petites herbes qui crolfTent dans- 
leut ch^p, qui n'a pas iitertté les foadres^. 
de Rome. Cela veut dire en unmoc que^ 
cette qoeftîon n'empcche point le ialuc^ 8e 
comme il dit nettement i Quil efi demU 
h 9H de^ tréi'fetiie mp^rtanee #i U pieté 
Chrjitienne. Je me fuis étonné après cela • 
que M. Claude & quelqa'ktines Mini^- 
ûres de^^e temps >cn aycnr fait un point 
important au ral0rj*& un commandtmeii( : 
de Jcfus-Chrift indilpenfable. 

Or fou venez* vous, $"41 vous plaift, que* 
M« Daillé vaut bien M. Claude, puifqu 'ii 
efl appra&vé de tout le parti 8c par les plusi . 
célèbres Minières qui ayenc écrit en ce- 
Royaume , fçavoîr Meftrczat', Drclîn?^. 

§purtf âc Aubcuio^ ApccS'^m^Êoi^^iccç 
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ralfoAiîcmcnr, donc roue homme de fcns* 
verra elaircmcnt f évidence, ôc dontM..^ 
Claude > nînul autre Minillrcnefçauroic: 
£: détendre. Ceqjiii cl\ de nulleou dé ttés« 
pécîtcîmpwtancc à la pieté , ne doitpasi 
empêcher la réiinion i oreft^l q»c fclorr- 
M. DaflléavoUcdctout le parti, leretran- 
ehcfmem de la Coupe eft de nulle ou d^- 
trcs-p^îtejmpoftance àla pieté Chrétien- 
ne donc ce reçranclKmenc ne doit pasr* 
e1npédbe^la réunion de nos chers Frères- 
fç parez avec f Eglife Ronaainc, Cet autre 
rwfoiïncmenreft , ce me femblc , de mémC- 
foîcc^ Gc qui cft de nul le ott de Clés, pcticcr 
" îniipÔftahCHeà^la pieté Chrétienne , ne peut 
être un commiindement indifpenfable de 
Jcfiis- Ghrîft pour tous les Fidclcs ; Or cft-^ 
H q«c prendre la Coupe eft Je nulle ou dct 
trés-petite importance i- Donc de prendre^- 
k Coupe ne peut être un coimmancfement. 
indifpenfable au Fidclcs- Laïques, Mais' 
partt que ces Meffîeurs ne ktâènt pas de^ 
nous apporter fans cefle la Coupe, com-: 
me fi c'érok k plus gratid obUàcleà U% 
réunion j il faut traiter cette matière au- 
tanC j & méine plus ai^ long que les aa^ 
très , afin de les fatisfaire cnticreracnt 5. 
quoique ce qup nous venons dédire de MW 
Daillé devrôit fuffire , s'ils avoicnt cous^ 

tes^mofocspriodges^^i^ mette doâfio&'v 



ijo ' Troificme Varîk , 

X., Ileft âifé de voir que dans FAnticfui^ 
féon çegardoit Lip irticipatioii à la Coupe 
comt»^ une chofc iadiiîcrence , cémo'io f e^ 
xcmplc que nous apporteroits de faint Sa- 
(y rus } (émomle miracle des miracles ac 
rivez au fujct de rEucharIftic que nous 
dvonsattfli cué ).âc que faine Cypriendir 
eut arrivé à cette femme qui avoir le corps 
de Jrfus'-Chrift dans un coiîce ^us i'efpe* 
ce du pain , fans qu'il foie parlé du vin j té-» 
moin Tcxemple du vieillard Serapion tap-» 
porté pir Denis Evêquc d'Alexandrie , Sc 
quife rrouve dans Eufebeliv. 6. jùi^ 
Edition de Chencau. Or on peut tirer de 
ce difcours , que non-feulement on cora^*^ 
niunîoit les malades , mais qu'on les corn-» 
munioic fous une eipece fi onexanùncr 
îjouces Icscirconftanccsi car ce bon vieil- 
lard étant à Tarride de U mort » receut 
l'Euchariftic qu'on lui par ta. Le Prêtre' 

qui ne pût aller lui-même: Toir )(e makuie: 
durant la nuic , donna au neveu de Sera- 
pion une petite paWjle de 1- j^uchariftie ^ 
qu'il lui ordonna de tremper & de la mcr..^ 
treainii dans la bouche de ce vieillard qui. 
cLoit en pénitence pour avoir facrifié a.ux. 
Idoles pendant U perfecutioivy Pfifr^ 
ffMm cjHamcUm ,EHcharfJlU fartpm dédit p 
f racipkns ut eémmad^faSfjmin és^feniria'^ 

^^m..LçjÇuwjc kpmaç fç inc jgas pl^-. 



Digitized by Google 



SeWon /. 2,3^ 
rôt approche du malade , que Scrapicm 
ayant recouvert la parole , il rcceut la par- 
celle de rËuchariftie^ que Ton neveu lui fit 
couler dans la bouche, 5cl ayant avalée 
peu à peu, il. rendit incontinent iefprk- 
Saint Denis Evêqac d'Alexandrie qui vw 
voitau } . ficelé, jéetit cette Hittoire, com- 
me la rapportée Eufebc de Cefarce , ôc it 
parlede cette pratique de communier leSv 
malades, comme d'une choXe ordinaire r ' 
il dit que Dieu rcfcrva ce bon vieillard 
comme par jniraclc , afin qu'ayant leccu* 
le faint Viatique , il pût mourir en paix. * 
Les plus habiles Proteftans qui ont ccric^ 
éc bonne foi , tcwnbent d'accord quHt ' 
n'employa dans cecte occafion que les fym*- 
bole&d:u pain &LCté. M. Smith Prêtre Pro^ - 
tcftant d'Angleterre, en convient dans un ' 
àoâèc Traité qu'il a compoCé de l'état prc- - 
fent de TEglife Grecque. Mais M, de la 
.Rdqoe^ M» Dubourdieu y & d'autres Mi^ 
Aiftrcs de ce temps ^voudroient bien nous < 
per{ttader que Serapîon rcceut le iaint Sa^ 
.ctement fous les deux efpeces» &c qu'oalcs^ - 
. mefla enfemble poor cet effet. M ais les p^ 
loles de faint Denis qui rapporte cette liL<* 
fioire de Secapiqn, ne peuvent pas.s*ac^ - 
comnaoder de l'explication de ces Me& 
fieufs ) puifque. le«.Pi;érre dontâl parle^ nè ' 

. mot de ee taclai^g^ de& ei^ccc» moin^ 
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Vp: Trùifieme Partie r 
•nCorc du commandement que cc$ Mc(- 
ilcurspréceadcnt que Jefas Chriilaiit fait;-' 
Il commande feulement de moiilllcr ccllë 
qu'il donne , qui cil fans conceftacion IsC- 
partie folîdc , qui ayant écc gardée plu-^ 
ûeurs jours pour Tufage des malades , fe^ 
Ion la coutume de FEglifcde ce temps-là^. . 
avoic befoin d'ecre darçmpée en quelque 
liqueur, pour paiïcr dans Icgonerdcce 
malade qrfi écok à Fàgpnie t Puera txîguaffi^ 
^Handam Encharlfii^ partâm dédit pr^cî^ 
piem , Ht eam rnsdefaBam in as fents infiin^-r^ 
dereî. D'ailleurs ce mélange des deiW 
peces n'a paru qu'au 7. iicclc» dansleqUi^'^ 
rrîémc Concile de Prague ,.où il cft^defcn^- 
du par un Canon exprési ^ / 

^ Gri peur voir pluficurs femblables faît*- 
dans F Amiquirc , qu'on trouvera forcer 
ment établis dans la premie'rc Partir da^ 
Traite de Monf^igneur dt. Meaux , 
quels marquent cccre liberté qu'avoîcnt 
les Fidèles de communier ibus ttnç oti^ 
dcur cfpcccs Mais nous en a'vons' une 
preuve évidente pat le Décret que fitiidiit' 
Icon , qui marque que lorfque FEglîSr 
écolt dans fa pUfiexé, elle regardent k Côi^ 
pc comme unechofe indifférence , Se quii- 
fbn conafmunioir ibus une ou dcuxeipece^ 
'Aubcrtin en fon Livre de FEuchariftîe pa?- 
j 4,0% rapporte ces 
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Si£lhn r .x^'j • 

tti Sermon 4, du Ctrêmc, & dît : Léon"" Jfl 
ayam dècowvert ijHàHCHns Manichéens s*é^^ 
tment glijfez. dans t Eglife à Rome , & pour 
fHileUx^ fe cacher de crainte des peines impê^- 
fées contrcHx par les Loix des Empereurs 
RûimaiHs ^fe fonrreient parmi lesÇatholiifueî%^ 
en avertit les Peuples^ & leur déclare par' 
e/uels indices ils les peurreient connettre^ 
Comme ain fi foit , dit-il^ (j^e pour déguifer 
Ui^ infidélité , ils ofent fe prefenter jfnw^ 
Aîiniftres , ils fe gouvernent de la forte ete é 
iaCenenàfittien fdcsSdcremens^y afin fu^ ce^ 
pendant fis fe cachent plus aifément, cefliir 
ffat^nrq^ ils prennent dé le»r èon^he indi* 
gne le corps dcJefus-Chrift mais ils ne veti^ - 
tentpas-beirelefang de notre redémptiMt 
ce que fai voulu faire fç avoir , afin que voH$' - 
4» maHétêi^esL a ces* ine^esf^l^ ^ & qn» 
eeHxdefqutU la dijjfimulation facrilege fera 
Mcéfrdertepér ce ntoyen ^foientpar tantes 
rit é facer dotale expnlfez. de la focieté des 
Saints. C^cfk^ùQtqnoi le même faint Léon 
Êt un Décret qui paroît dans FEpîtrc qu*iL 
écrità Thuribius^ parlequeliLoi^bnQC' 
qucles Catholiques communient fous les 
dtux cfpecei. Or eft-il que s'il n'cuft pa»-^ 
€tc libre aux Fidèles de communier Cous 
uiic fe&k efpeêc , le Paptf n*cût paff fait un 
•Décret pour diftinguer les Catholiques- 

iil'âvec les Mainch4ens% Qc remarquez ^ k ^ 
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Tnifiime Tartte , ' ' 

vous ptfe , que ce Pape vivoît Fan 4^4 
Saine Cyprien cJans.lc Traicé de ceux qui 
ibnt tombez y remarque la côûtume de 
iCommunier les enfant Tous une feule efpe-* 
.ce du vin,âutorrree par un miracle qu*il 
tapporccr }. Quand nous n'aurions p^s 
toute f Antiquité , il nous fufBroit d'avok 
le Synode de Charencon ccnu Tan 1631. 
parce qu'ayant défini qu'on peut croire la 
prefencc du corps de Jcfus-Chrift , ceux 
qui le reçoivent êmIs une'efpcce , le reçoi* 
y cm vivant » comme il cft uni à la Divini- ^ 
té en la perfbnne du Verbe ; donc ils re« 
j^oiventauffifon fang qui n'cB: pas reparé 
Ac ce corps vivant & animé . Ils rcçoivcoc 
donc tout ce qu*il s doivent recevoir pour 
leurfaluty afin quenotte Seigneur nous 
faflTc vi vre d'une viç divine par (a gxace 9 
&dela refurreâion par la gloire» donc 
ion corps facrécA la fcmence. C'eft au re« 
itè tout ce que ces Meifieurs demandenc 
cux-racmesdans Farticle 3^. J7.&.38. de 
leur Coufeifion , que nous ibyons nourris 
^e la fubftance du corps de Jcfus-Chrift . 
pournôttefalut» & c'eftauffi Tavantage 
que nous avons en. recevant le corps de 
Jefus-Chrift vivant & rempli de fefprit de 
la Divinité. Cédez donc de dire que nous 
fruftrons les Fidèles d'une partie du Sacre- ^ 
.pent^ puifqucle Laïque revoie coutT^ 



Digitized by Google 



&t du SacKmenc ,^en rece^^iit Jcui»- 
Chââ; fous une ^euIc ti^tçc^ * - 



; .S E.G T I O N II, 

'Frmve par leur propre D'fâpïlne , 
^ iimiiUié de la Rép^nfe de M. CUndc 
à C argument qH on en tire. 

M Ais quand nous n*aurîons ni fAn^ 
jlVJ ciquité , ni le Synode ^d&^hafen-* 
ton » nous aurions allez de i'Arciclc 7. da 
chap. IX. de leur Difciplinc y qui porte t 
i^on doit adminiflrer Le pain de I4 Cens 
à ceux tfuim. peuvent tâire.du vin ; en fai* 
féun proie fiai im cfuils ne peuvent boire déi 
wn^y &fiifant tel effort ^u^ils pourront me* 
n$e > ils approcheront la C oupe de leur bouché 
tâtU ejuils pourront ^ &U prendront & toiO* 
cher ont des lèvres pour obvier a tout fcan-^ 
dsle. Sur quoi \e raifonnc de la tbrte. Si Iz 
Coupe cfl cflcnrifrllc au Sacrcipcnc iai 
tré$ faime Euchariftic ^ vous^n'en pouvez 
difpcnfcr perlbnnc > comme on ne peut 
difpcnièr perfbnne.de recevoir de Feati 
pour le Baptême i ôc d elle n'cd pas eûcn- 
tielle 9 & que vous ayez des raifons pour 
en difpcnfcr , ^VEgVdc en a auffi de foa 
côté de très- fortes pour ufer de U liberté 

^ue vous uTuif ez;.. Èa câc^/i pouLdcs coo; 
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ijtf Trùijîime Partie^* 

ffdcratîons parcîculicres qui' regardent* 
l^'borceur qac quelque perfonnca du vint 9 
vous ne donnez pas Coupe ; TEglife en 
^dc générales 9 qui rcgariienc la g^ndcui^ 
dcceS^Tcrcmenc & le bcfoîn des Fidclcs , 
tfKnmeibat répaiichemeac de l^efpcce dOt 
▼in dans une grande foule , .<S:c, 

Moniieur Claude avoue lui^mcme^ ré'^ 
pondant dans Ton dcrnici* Ecrit page 14. à- 
^àtttc pftu^fc qui cft invincible hr 
Commufiion au corps & m fangd^ Jefnf-^ 
Chrifi , n'efi pas ntcejfkiremem attachée 4k 
la pa'f'tictpatiort des deux^ fymb oies. Il eft^ 
VMi qu^il a recours à la Foi i ^ar lûtjeiBes^dk 
notre Foi ne dépendent pas , dit-il , ah/klfi^ 

ment dtt oBis de niQtYi hac^ ^ klen^te'ilà ' 
enfilent e^eàttz: & atdt:(^ Mais cela n'eflr 
f!k% répondre , ni rompre la forccdc Targu* 
ruent qui demeure toû jours , parce q\ie fi 
> VOUS pouvez fuppiccr jau^dttfajur de rcfpccè 
du vin par la Ample foi , nous y fuppleons^ 
&ien plus avantagtufemenr , par la foi - 
8rpar la rcalitc de^ la chofe : nous y fup- 
piecms par la foi> parce que noas cro^ns^^ 
Recevoir JefuS'Chrift &par la réalité 
par ccîquc nous recevons en cfFçc fonr fang , 
recevant fon corps, puifque le corps étanr ^ ' 
viwnt , il n*cft pas feparé de fon fang* Ec 
ht concomitance qu^employe le Concile de 

jErcntcpouT expliquer cette veatc^dcnô- 
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SeSion 

éLtt Rdiglon^ peut être nouvelle quant a*i 
mari ipais quanc À-Uchofc qu'il cxpiiquç, 
^cllc/dl aaffi ancienne que l'EglifcC^ril 
iaut diredc.Jla conjcomiunçe par laqueUe 
«iioiisadOar^s que celui qui reçoit le corp;» 
tcçoic aiijîi Ic(ang4c ,j€3(ûs-Qiritt,, pa«<ic 
^qu'il reçoitce corps vivant & animé, cfi , 
^ue nous a voos d it de U . Tran (Tubftaatift- 
,;tiox}î fibicnqa"il demeure tou jours ,vra(, 

\^ui U Communion ^ carps f^^éié féng^dfi 
"^efusChrpft détMt pa4 necefaîrcment .att4^ 

jdb^tombe d'accord , cat,cc .font Tes pro- 
pres .paroles txçUiitqjUiiac ,jxi$ait gujiifi 
iymbole , participe au corps & au fang^c 

Jefus^CbtiflU Qfic.û.«U€ft-M^^ 
^p1:ctcnd us Reformez , il cft encore plus 

4rxaipour les^Cacholiqu» » puii^MC ^Ci^i^je 
.fjuiôntlafoi en effet, que ces Mclïicurs^ 

^réieodenc avoir »^ i^ui icçoivcatde plus 

tellement le corps vlvani de Jefus-Chrijfl 
dont kXang eft inicpaiable » tcçolvQnt le 
iâng en recevant le corps. Mais , ajoute 
M* Claude ^ iajQomi^aaion:iactame.atale 
fous une efpccc,n'eft légitime qu'au cas 

.^^tt'elle foie abralameot impoi&blc* Jçr.e* 
pons, que laDifciplincne parle pas d'une 

lmpa0îbiUté abJ[bU]^ ) n\ais d'uqeimpor« 
•fibilité morale , & pour obvier à tout fcan* 

4alç. G'e^four^uoi .o^ie^i^eoii «kuccixû» 
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TrAftifM Partie ; 
cette proteftation , que ce n'eft pas par 
'itiépris qu'on s'abftient de la Coupe \ ^Sc 
îon ne Tcxigc plus maintenant. Tourc- 
fois il certain qu'on ne hit jamais^ la 
<Cenc dans aucune des Eglifcs plus Meri^ 
vdionaks , comntelè Languedoc & la Pro- 
vence , où le nombre des Prétendus Refor« 
'nez foit grand » qu'ail n'y ait plus de cent 
'filles ou femmes ^ & mêmes des hommes» 
^ui ne prénnent point la Coupe. Ç'eft^p^r 
cette même reflexion que révafîon de jM» 
<^laude eft inutile, par laquelle il prétend 
' cchaper la force invincible de cette preuve 
' <jui eft ptife de leur propre Difcipline,' 5c 
la comparaifon qu'il fait enfuire d*ua 
iburd 9 par oit ridicule. Voici iès pafqles^ 
^ où fe réduit tout le fort defop dernier 
Xtvrê quîroulcTur le commandem0nt.de 
m Jcfus Chrift qu'il cwit indifpenfaîyle, à 
* Ja fin delà page 1^4. Sera-cé éjue U Cém- 
munion /kcrÀmenMle fins une efpcce , b!tn 
^ue mHtilée& imparfaite^ ne laiffe pas dêitê 
légitime ? Nohs Vavgmns pn unias^ 7 f avoir 
quand elle efi ahfelument imfojfible fms 
tontes Le4 denx^ & ejne Dien Ini mêmee/l 
" V auteur de cetteimpojftbîlité dy ohéir i ftrm- 
\€€ enfin que fous ce prétexte VEgUfe Romai^ 
• ^^neen peut difpenfer4es aMres, & retran* 
^ £herl'uJa^diiCdicem peupletCe^ le point 
guiejl en ^ueftion^ & que nous nitms ericf* 
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SeQion ITI l$f 
jf^f . ^efi a pefiprês comme fi ton raîfonnoit 
d€ cet ta .manière : Dhh non s commande de 
nous inflrHtre , tant far la laElure , cjne par 
roiie de la prédication de fa parole -y. Or les 
fourds ne peuvent omrla prédication ^ il 
faut qi^ ils fe contentent de la le£liére yi' 
glifedonc a pmjfance d^ interdire à tout fe 
peuple rufagede la prédication, * 
' Vous alléguez, MonJ[icur> une împoffibt 
Ikéabiblu.ë , & vôtce Dircipline > vos Sfr 
nodes 5 Se vôtre propre pratique , fe con- 
vtcntent de quelque difficulté qu'on a à 
Jboirc du vin , ou de boire après les autres ; 
ce qui fait hotreuc en France aux âlles & 
aux femmes : ou bien à caufc des pcrfoii- 
aies malades ^ comme le porte Tarc^ lo. 
X)^ autant a la âifiribution de la Ccnefc 
frefe nient plufieurs perfonnes maladec qni 
f^nt difficulté de prendre le vin les uns après 
Jcs autres y les Pàfieurs & les Amiens /iront 
^avertis d'y pourvoir prudemment & avec 
bonotdrei Au lieu que le fouid que^vou's 
^^omparez mal à propos à ces abilemics^ ne 
peut al>folumentt buir la parole de Dicii. 
Iln'yaaucunhpmme dans vosaflembléeSj^ 
. Qiucune âlle ni femcne » qui pour fa fance ^ 
-pour un grand intérêt , par complaîfance^ ^ 
lOU jpar refpeâ: « ne fe déterminât à prendre 
unpeu dc'Vin. N'eft-ce donc pas abufcr de 
4» patience de -vo» ^ \xOuem^ d'appeli«i: 



«cccte difficulté r une iq^^/&bUi£c abfolupCv 

de la comparer avec la furditc d'au' " 
Jiomine qaine .peut âbfqlumenc oîiir ^t 
;parcc<jue Torganc de Touic cft bouchée 
>ipac ua empcckementven «âer inAiccQOQca- 
i-plc : au lieu que ceux qui ont difficulté à 
J)dirt da via» u*oac cjlen qukUs^pcçhc 
d^ouvrir la bouche pour l'avaler. Si c'c- 

'jpenfal?le , comnicYOUs le prétendez , ne 
J^Uidroit-U pas qu'on t&ft^9J^t ^4ic9i>«k 
4 Jcfos-Çhrift^i.ce^que rfcroit far^s dfiwiç 

«fptucan deceiu qm contpe^pt . y<i$taff(îin;- 
-ilées i ou par:Jioniiçut> w.»n.K.Qi Içyr prd^ 
^^oit U ><3Qi}pe oa [tarrj^mpl^u^cs^fi 
jW^c^çKfoivje de leurs an^is , les en.pi:.ioit y 
«Ott (lar Xlv^^tèl de (^^^lé^iy&^eJM'f^clia 
^Ubic qa*U faut le /aire; J'ai donc râifoa 
ÂQ coiiclure ^qiie i<mt 4a- is^rce ^ La.4^w 
^QBikation q^ie npus^jiVQns tkoc ^s^xoii» 
- ^rAprc^Difcipliae , doomiiQ^tn fQ^^Ucs» 
■Ce qui jparoîtta.clair pat.Ce Dilf iwsic 
la paccicipanonja» Calice lift une partk cf- 
XemieUe ajUjS^çre.mcot .^ ou non i ilei^ 
/H'elt pa&eflèo(içlic, on scf oit le Saaeraqfk 
ibusie. fei)! ijfmbole du pain , p^utijl^'on 
prend rjovt ce qui eftdeiondSence : Paur* 
.quoi doQcVJ^glifenc peut.cjlle pasretraa- 
acher pouc de juftes eaifons ^ ce qui n'cft 
i|>as.dl£QÛ^i au^aaenawtiCarapiéç^^^^ 

VOtti 
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#îMi$'avez cnfiroTe moins de raiion deblâ»» 
• tftcr ca f Eglifc Romaine , ^ ce que vous 
ptztiqatt dans vôtre Difcipline. Que & 
la réception de la Coupe c(l cfTcncicUe y 
«cotnme votrs faites femblant de le ctdire. 
Se comme le die exprefièment DugaouItA 
-chfa nouveauté ch a p. 7. Centurie 11. 
iafarticifatîonaii Calice efi une pArne ef^ 
fentielle , & nne j u^e moitié Sacrement: 
Vous ne pouvez pas ôcer du Sacrement » 
ice tfui ejî de fon ejfence^voire une jufle moîtiL ' ' 
Peut-on ôccr de quelque chofe ce quieftdc 
ion eflcnce ? Fcrcz-vous ce que vous nous ' 
•reprochez dans vôtre Ecrite dirpenferez^ 
vousdcccqui eftcffcnticl au Sacrement i * 
Il faut donc necelTairemenr^ ouab(budr€ 
fEglifc Romaine du crime que vous lui 
imputez, ou condamner vôtre Difcipllne^. 
&en effacer Part. 7. & 10. duchap. iz.. 
ï^rene^lefarti qu'il vous piâir^, & con^V 
feffez que le retranchement de U Coupe' 
-ne peut être après cela un •obtlacle à U 
xciinion. Je dis la mcmechofe du com-' 
mandement qix vous prétendes qu'a faic 
Jefus-Cbtift : Beuvez^-en ou c'eftua 
commandement indirpcntable » conimcT 
vous le fodcenez ici , expliquant la Se- 
-âroti 53. de vôtre Catechirme, qui die 
pbncivemcnc : Q^e tons doivent prendre 
Ik CoHpe pQHf obéir m Commandenufnt de 
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14X~ Tr0ifiême. Ptirt»e , 

Jefus-Chrîffr tontre le<^uel il ncfi Uclte 4« ; 
m n Attenter^ Ou ce n'cft pas un comroan», - 
dtmenc indiCpen fable ; fi c'cft un com- 
mandement indifpcnfablc, comment o- 
fcz.vous en dirpenfct j cooimcnt ofcz- 
VQUS attenter contre le toaimandcmcnc 
de JcfusÇhrift ? cela ne vous cft pas licite . 
non plus qu'à nous ; & fi c'eft un com* 
mandement dont vous puifTiez difpcnfec 
ceux qui ont quelque diiSficultc à boite du 
vin, l'Eglife en pçut difpeufei- pour le 
moins atfffi bien que vous. Je mefouyiens^ 
qu'aptes avoir fait ce taifonnemcnt à fcij^ 
Monfieut Defloges , qui a prcfidé au Sy- . . 
5iodc National de. Laudun „d»ns une dif-. 

pote qui nous fet vit d'entretien depuis 
Mitcbcau jufques à Poicias ; il m'avoiii 
â la fin , comme nous entrions dans 14. 
ViUe,quc ce n'étoit point un obltaclç. 
a la réunion. Certes M. Cla.udc ^ ni au- 
cun autre ne peut plps l'appottcr. s'il veut 
aaif de bonne foi , ni direqucla di^R^ttUfi. 
qu'on a de boire du vin , elt une.impofll-. 
bilitè abfoluë 5 car s'il avoit ptislapcinç. 
d'examiner la natpre des Commandcmens 
iudifpcnrables.il auroît vù que la diflft- 

iulté ne les tend pas indifpcnCiblcs , Se. 

qu'on cft obligé defoirc pour obéit à Dicii. . 

qiund il no.^i fait un commandement ab-. 

fblu, (;e qu'on fait par de moindres wn^. 
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SeSlîon IL 145 
iîdcratîons , lorfqu'il cfft qucftîen d'obcir 
aux hommes* Mais aân de montrer cUi- 
rcmcnt que M. Claude n'y va pas de bon-- 
né foi « & qu'il ne parle que poiir xetenic 
Tes gens dans le Schifme; lui-même re-. 
pondanc aux préjugez de M* Arnaud; 
n'apporte que trois caufes de la divilîon^ 
i!u£ le fujet deTÈachariftie 3 la TraniTub- 
ftantiation, le Sacrifice &rAdorationj & 
U n'allègue nullement le recranchcmenç' 
de la Coupe. Or il ne peut pas ignorer ce 
que nous avons rapporte pre- 
mier & le plusfort Apologîfte du Synode 
deCharentoa » qui mec U rttramhemBt de 
laCoHpe entre les chofes de nulle f u le trés^ 
fetiuimfortance k U pieté } ce nxll donc 
pas un commandement indifpenfàble. 
De fouc qu il faut avoiîer de bonne foi 
que jcfus-Chrifl: a laific Li Coupe à la li- * 
bercé de ion Ëglife , quila donne ^ ou qui 
ne la donne pas , félon qu'elle le juge plus 
convenable ) fans nous frudrer jamais ni 
de reilcnce , ni de l*efFct du Sacrement. 
Si c'eit donc un commandement^iS^irt/^iC- 
entons c'cft un commandement difpcn^ 
iable par l^autoricé que Jefus^Chrifta dort- 
née à fon Egllfe , comme Ta dit le Cardi- 
nal Dupctr.on, que M. Claude ne peut 
blâmer, puifque leur Eglifc eu difpenfc 

COUS les jours» fçlonl'iû:t. 7. du ch. la. de 

Lij 



• mt 



X4# Tro'jTéme Partie^ 
leur DlfcîfliiKie. jB&Vafqticz dcme ild^é: 
les termes fans apporter fcs raifons , ne. 
içcm dire atirre choi^b que ce qu^enfèigncle 
Cardinal Dupcrron , que Jcfus Chiift 4. 
JaUTé à Ton ËgHfi: f autorité de dUpeufer. 
.dp ce commandement, auroricc que Icft 
l^ciftrfis prcaucnt auiS^ bicQ que ks^j^a-^ 
f es. D'allleuts rËgUfe d'aiijaurd'huLa U 
mêiporauitofiri qu'avoii: colle qu^Ql!oit>da^ 
temps des Apôtres » parce que c*eIt.f£^Ln 
Apeftolique » «uiEphicD que. ceUe. do» 
preipicis temps, pour ce quir^ardel^ 
maotere d'adaimiftsef lesSaicremcfls^ quoi 
qu'elle Qxu pùiiTe {^afi changer l!cilcnce>. 
^'eft fur> quoi roulo iù»ig> f-éloquctiçe^li 
M.Ciaudçcoatrc Lc fçaviint Vaiqpcz. ^,So^ 
&H1 avx>ii VQuiu pre^nke garde à ce qoepie^ 
tcnd.ctAMic ce Ijavant homme , il ne fc 
tkfxnt pas donné Ulibetté qull a prife^ 
faccuferdetetncritè > puifij^uc ce Poâ;eui: 
ne touche poinc sbreAcnee dos Sacrement 
ciai$:(culcmeiu à la mamere de les adnii^ 
nifttief iTor laquelle TEglife fie lefonye» 
laiu Pontife ont rcccu de JcjLiJS'Chriil l'Ali? 
tortté d'en dirpeurcr , commells Jq^jugeut 
plus coavcnable* Il a encore moins. pris 
garde , on pour mkuxdicc» il u'a.pas.voitt 
. lu s'appcrcevoir qu'entre les raiConsi qui 
etir^glire d'occr Kuiagc de la Coupe- aaqt 
j^dclcs »il fmt jQstffiQ d[ij3^a^(e (^ofO^ 

; 
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«luclques-uns de boire du vin. Qne (I cec« 
<e raifon fuffic à eux mêmes pourendlf- 
]^ea£èr <|iielques«uns<leleur (bcicté^pour- 
quoicccte même raifon n'a r-cUc pas pu 
jioxter l'Ëelife i obUgerleâ Fidèles de fe 
contenter d une lealc elpcccî De lorre 
en nous condamnant , leur ceniure re-« 
tombe far ceux de leur Communion. Je 

^iedonc ces Meilieurs die mettre bien de 
la différence encre ce qui eft cflTenticl au Sa- 
cremem , ôc ce qui tiel'eft j^as^La Coupe 
n'eft point clTenriclle auSacretncnt^comme 
ils le rrconnoiflèuc eWk-t^^ bittes v c'eft 
pourquoi le commandêrntnt qu'ils vctt- 
4eilt que I«rus-<:hri(t ait £àiî à cous ^ ti'tft 
pas indl(pen(able : mais cela regardé lia 
manière d*y pawicîper ^ laquelle lefusw 

^ Chrîfta laîlTé îia liberté de fon ÊglireJ 
Cela paroît évidefiunetit âatit ièsdtverfès 
coûtumes^i^car ou recevoir ancieaneraenC 
k Communion {cnis une (rtrle efpece^Éti- 
fi que M. TEvêquedc Mcaux Ta démon* 
tré dans le doéïe Traité qu'if a fait delà 
Çomnianion foi|S les deux efpeccs. Il y 
iait iroir clairement par la Communion des 
malades , par la Communion des enfans , 
par la Communion tiomeftique qui fe fai- 
foit autrefois lorfquc les fidèles empor^ 
'*i^enc r£ucbariftie pour y participer datm 
•l^iiis maiibns » & cnân par la Cocaoïur 

* • * - 
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Trolfiime Partie^ ; 
nion publique & folcmncllc de rEglife? 
qu'on communioic indifFercrnmenc fous 
une feule cfpece ,ou du pain , ou du vîn^ 
fans qu'on craignit de partager l'effencc 
du Sacrement , ni d'attenter au comman- 
, dément de lefus Chrifti car qui ne voie 
pas que les Fidèles, qui vivoicnt dans 
TEglife , loiTqu elle ccok dans fa plus 
grande puixtc, fe fulTent fait un crime de 
rcpasFobfervcr ? M. Claude allègue bien^ 
cc$ courûmes', 6c il ne fait aucune rcpon- 
feaux faics incontcftablcs qu'apporte ce 
Prélat , qu'il cclaîrcit d'une manière & . 
évidente , qu'il diflîpe toutes les renebrcs 
dont les anciens & nouveaux MiniftrcJ^ 
ont voulu obfcurcir la tradition. 



SECT ion III. ^ 

Explication des paroles de Jefus^ Chrijf^ 

Bcuvez en tous. 
• > 

IL refte {culcment à expliquer ces parod- 
ies du chap. 16. de Gint Matthieu , & 
du chap. 6. de faint lean , que ces Me{^ 
ficurs ne felnffent point d alléguer contre 
nous , quoyque tous les Controvcrflftcs y 
ayenc répondu. Ces paroles, Beuvez^-em 
toHS^ ne portent point un commandcmeii» 



j Googl 



ÈeBion ///. 1^7 
|îOur tous les Fidclcs : mais fculcmcuc 
. pour les Apôtres , qui fculs ctoient prc- 
fcns, comme il coaftc put le veifcc zo. 
de ce chap; t6. quand nôrtc Seigneur 
•dit-, BcHVcz^-erj tous, 5' pout IcuisSuc- 
-Ceflcurs en l Ordre de Piècrifc } parce que 
la Coupe cft une partie cflcmiellc pour le 
SâcritÎGe, que Icfus-Chrift inftituoic pour 
lors. C'cft pourquoy on ne dit point U 
Mcflè Càn$ les deux cfpcces , tous les Prê- 
' ^ccs fuWanc l'ordre de Icfus-Cluîd & fon 
tCiËfmple» M. Claude nous ab)câre*qûe les 
-Difcîplcs y nflîfterent, non feulcmeac,cn 
^qualité de Difcîples ou d'Apôtres , pont 
y apprendre ce qu'ils dévoient en(cigner 
à PEglifc } mais en qualité de Fidclcs Sc 
vde. Communians, & que c*eft en ccttc^ 
^^ualitc qdé IcftiS-Chrift lctl^*dîr, BeiêveZr 
lent^HS. Or delà ilsenfitit, dit-il, p. H. 

€es paroles s-étendem 'i fûHS hs C^nir* 
'fnhnUns détns tous les fiecles .\ pHifejii ils 
ét oient tous , en tfHelqne màmere re^rèfeiï-- 
Uk. far les DifcipUs en cette première 
^Elîon. Ceft a^nfi (fue Us ylpotres eusC'^^ 
animes l'ont pris y & - après enx toKte 
♦ gUJe Chrétienne, Car autrement iU n euf^ 
fent pas , c^mmi ils ont fais j adm is le peu-- 
pie a la Communion de' ce divin SacremenK 
£n effet fi ces paroles , Beuvcat- en tous , 
rj/ee regardaient quf les J}ijci pies , enUquk^ 

Liiij 
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-A 4 8 Troijtême l*Artif, 

ité <Cj4potres o» de Minières , & Jî eh 
lenr ferfonne , elles pe si^dref oient fat 
tous /es Fidèles de ms les fiecles , U n y au-^ 
toit rien dans toute cette Jn^ijtHtion ^u^fon^ 

qHC.Us Fidèles m 4^ parfiçir 

. Nous avouons que les Apptfci i%9m^: 
Fidclcs & Gommunîans, maïs des Fidc- 
]cs & des Communw Picci:^^ ^ nofts. 
luy^fiicms à même tcra$ 1» confeqacacc- 
qiill cire de ce principe, que çes parolçp^ 
JSilHveK-entmv^^àHQknt à coqs les Coai- 
pjupians dans tous les iîcclcS).{)a«;e.^ue^ 
tous les Communians ne foac pas Prê- 
tres. Tons les Cowmww ^articipçqf 
'J>ica attS«aiâce,* mais tous ne font p?^ 

jwusiçs agcs dcrEgUfc, où-1 on a diftio^ 
^uç Içs Prccrcs d avec les Jl^ïqucs , qo«^ 
Clattdc çoiîfond icy fans aucun fondc*^ 
opcnc. C'eft un fait de i\oco4ctc poblîr 
4JUC, qa*6n foîc à i ouverture des Percs 
4; dçs Concilies. S^ûni Cjbryfçftoisç pas 
je*ejT>plc a fait fix Livres du Sacerdoce^ 
difti4i^«o{ 4f gci^ Jwiïqtti: . 

jqui conpmUnie, & le Prêrre qui ficrifie. . 
Qix voie (piiS les Coo^iies des Çt- 
ytons qui rcgarJcnc cc^ux qui offrcnc Iç 

^Acri&ce çcux qui pawifiipçet 

m 
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Crificc. Par exemple celuy de Niccc rap* 
porté même pac les Ceticuciaceucs de 
Magdebpurg Centurie s. chip. 9. en ces 
tccsnes; L^Jami & grand Cmcilt a ffâ 
qufn fuelijiics lienx , oh f^Ules » Us DU-^ 
etH ^rtJiMent éiêx frêtns U ff^act de ia 
/k€re€ Commtfmon , ce ^ni n A été ordonni 

tii/ae ) ^Hc cenx cfui nom fés U pouvoir 
éPoffUr > dennem U €omm»man d ctux qni 
offrent le corps de Jefus- Chrijl. 

Ainfi Dousiûons à M. CUudc ce qu'il 
établie ici ians preuve , 6c ce qu'il ne* 
pcouverajamais^; c*cft-à-direq)iecous les 
fideiès aytvïX reçu un dioic égal fur le 
corpE de Jefiis-Chrifti-lesuDS ont reçtl 
on droit d'y participer feulement, & les 
«HtPndel'offirir & de le ieccvotr«<; eft^ 
«nfaic que M.Claude noi&rûlt nier ccre 
ide notoriété publique dans toute TEglife 
^létienne. Caj: de tout temps elle a te-- 
Manttiie^ Prêtres ^ quiocffcoicni le ' qà^i 
àc Jefw- Chrift en qualité tic Sacrifica-^ 
t^w»f fic-qul mangeoienr m&drU viâi* 
Hic qu'ils ofFroient. Ployez, le Chapiîred»' 
Sdcrifi^^ Mais elle ks a dtftîngue:^ des^ 
liAÏques 9 4|ui y patti€ip;:nt {eulemen» 
Éâttt&c loi» une efpdcey.tailtèitlrojAS.}!}»^ 
i^ux efpcc^» Ce fait nous {ii&t poiii xc^ 

• 1 ir 
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%$o T^roîjtémi Partie , 

Clau(Ic , & pour faire voir que toucc$ 
£ès rubciliccz s'en vont en fumée. 
• On pourrait même luy icpondrç fans 
•mtrc façon , ce que rcporid iin fçavant 
faornmc qui a f^ic depuis peu des Rcmar" 
ques catholiques fut les E van giles.» lors- 
qu'il die, que ces paroles, Beuvc!}^' m 
tùHS^ ne portent pas un ordre plus exprès 
de prendre l'cfpecc iiquidequc le Corpsj 
qu'il fiiffic de. prendre Tan ou Fautrc» 
pour participer au Sacrement & jouir de 
cour fon fruit. Niais c'eft que nôtre Sei<* 
'gncur ayanc donné à chacun uncpariio 
de Tefpece du p ain ^ & ne pouvant pas 
ainfî partager le Calice en Icprcfcntant 
a un d'eux » il ordonne à tous d'y partieU 
per î ce que nous apprend faitit Luc en 
propres termes > quand il dit parlant da 
Calice , PartagiiUrle mrc vohs : i-WÇ XX* 
verfct 17* 

line refte plus que les Textes de faint 
Jéàn 9ù chapitre^, ve^£ 54. Si vohs W 
7nang€l!ja, chair dn Fils iU J homme , & jî 
v§HS ne bernez, fin fang^ vous n atireT^ 
' fêint U vie en vms ; ôc au vcrf, 55. Cebey^ 
^ui mange mM chair & hitmon /kn^ a U 
"Vie éternelle. Nôtre Seigneur ne prccend 
autre chofc, que d'obliger les. Fidèles h 
prendre fou Corps -&iou Sang ce qui fc 

iait auig bien Xous unç eipcce^ que fous 



Digitized by Google 



SeElïon ///. ajt 
-leséeut, par Uiiai£)tinamrelle qui eft 
encre lefang & le corps dcJcrus-Chiilk 
que nous . recevons vivant en l'Eiiciia-^ 

riftie; c'cft pourquoy ccluy qui mange 
lâchait, bcic le iàn g ; laraifbn e{l,'paii^ 
ce qu'il reçoit jcrus-Chrift touc entier 
c'cft ce que falnt Hietôme a enfeigné il 
y a-plus de iioo, ans. Je le cite conima 
ilxft rapporté par Bourgom efi fon HiG* 
toirc EcclelialL L 14. c. u^î^un chacun 
fi^nd-Chrijl k Seigneur , & eju'il efl toi$i 
entier en chacune partie, & ri efl points 
idimimi par éhaCHne partie : ainfi il fe 
hailie toHt entier a un chacun. Cette ia- 
tention de jefusr ChriH pàroîr en' co 
qu'il p'cft ici queftion que de la réalité 
it idc h vcrké Avu corps de trias Chriâi 
en ce Myllere, qiic j^Ius - CUrill . veuè 
fierfiaadtr laniff Ca^barflaïtes- qui lai^ 
4iioiâ:c ; & nullement de la participatioa* 
làc la ;G>upe , dont il n'cft pis die xm 
dfeul mot cn Gcdwpitic^ZtParcc qu'il prot 
iBdfX do dciivtei: de* k> mpti , & de fair r 
ryivxe.éùidnellcment, cclu^^ qui mangera 
éc ce pain ^. 'voilà donc une rfcsuli eipcse j, 
fans- qu'il JÉbir parlé de la Coupe. Cifii 
icièe péàncjui cfl-defcj^mk.du fiel , :Afin <im 
queicjHHn en mange ,» // ne menre point.- 
Me {kh le fain vvvéutf ^ ^ui fuis defcendu dte^ 
êkl rjk quelp^H» manje d^ce puin-i^i ^iJl 
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vivra éternellement ^ & le pdîn /4é^ 
donntray y ceflmd chair ^ laquelle jedon^ l 
mrayfour la vi^ di^ wwAe , v«f^ 50. 51*^'- 
51, Il repctc U tnêmc chofc au vcrfcc 
58* Cc^ ici le pain ^ni efi defçendu dn cifil^^ 
99n pas comme vos Itères , (jui ont mangé^ 
la M anne > & ils fini mêrts » ^ni manger or 
te pain y vivra éternellement. Vous voyez . 
donc qiÀC la vie cccrodlc eA pcomiiiç î%oi$ * 
fois à une feule crpccc,-& qu'il fuflSt dà; 
la prcm^repoitr en )ouïr. Ces Mcffiturf 
' fnemcs font obligez de le confefl'er , fcloa 
l'article 7. duchap^^u^dclcur Difcipli^- 
ne : patce qu'autrement , ceux à qui il cQp^ 
ordonné' de d^liâbuti: 4c pain^ ûncorr 
^qUIs ne prennent pas la Coupe , n'au^ 
polcnt poim àc parfe ài la .vie ctietncllû^* 
Puis donc que ceux qui communient fous 
une feule cfpece» ne font privez» ni de 
rcflence du Sacrement , ni de h faruUficaé.. 
lîon qpi cn isA le princip^^l (tmty ^ zm& 
q^u'il confie par ce. que nous avons dit 
jufques iet. ^ par ce qu'ils ..foot obliges^ ; 
de confcfTcr eux- mêtncs ,.i/l-égacd der 
çcux qui ne reçoiieent point Ucoop^ 11^4. 
n'en doivent plus alléguer le retrancher 

y»m comme ttnobftaçie àUj:àu«^2^^^ 
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SECTION IV. 

^rcHves de V Ecriture ^ & réponfe ^ cejiuè^^ 
ms ,Aàifcrf4ira dUguent four Us . 

infirmer. 

NOus n'aurions pas bcfoin après ccla^^ 
de frcuvas de U Sainw Ecriture,,, 
pour montrer la Communion fous une 
^ulc cfpccc. Noos iear en fi^urniflbtis 
pdbrtanc par faraboadancc dcdroic. Aux - 
A^lcs ,.cl»p- z. mfr 44.. il n'cft padc 
jquc de la fradîon du pain , & cependant * 
mM^ifijcarspar k ma gcmême^de leiu^ 
.propre Bible fur ce texte entendent pa£ 
'£cue fraâîod,.la Ceoe. £a {kiiuLuc»-» 
chap. 2.4. veiH 30. & les fuivans, lefusr 
'Chri^mfHt reconnu defes D fçij>les; 4pêi' 
mltaiem en Emaïts , aue par- iafr^tHon dn ^ 

Aûes ^Ycrf. 7. & 11. rwnfùit le p/ùr^ i 5c 
JiUxfitfodeû^ , comme nous v^npm 4«i ip ^ 
montrer par la fraûion du pain , la Gcqe> . 
M Claude en tombe 4'accoAl en 
Rag, 51. de fon Livre, où il dit que faii\C>' 
i^udi. c(pit le. peine (le. fajcit. U^ti«»:. 
L'Apotrc f^inr Paul ufcdc 4Ujcn<îliaa'*ti4 



Digitized by Google 



Tro'fième Partie ] 
'fnang€r4 çe parn , oh hoira le Calice dt4^ 
Seigneur indignement , fera coupable du 
' €OTps & du fang de lefus- Chrifl. Il c(l 
d*autanc plttscUir que FApôcrc nous cq- 
-dfeignc par cette propofi don dis)onâ:îvc, 
qu'on peut prendre le corpS' df jefus- • 
Chrifl {bud une feole efpece } qu'il dit 
. ( ce que je vous ptic de bien remarquer ) 
que quiconque prendra iutJignemenr Te 
eorps ou le fang ferra coupable de l'un 
de Fautrc ; il (tra dû - il , coupable du 
corps & dafang. Ce qu'il nediroit pas^- 
s*ilnccrojw>ît que le corps 8é le fang {^nc 
«onrcnus fous une feule cfpccc. 

Monûeur Claude , Juritu & lés 
autres Mîniftie&de ce tempSy croycnt éki- 
•dcr la force des paflKge&y^^ la- pratiquc^ 
♦ de TEglUc chréricnne, qui communioic 
fous- une efpece , en cNfvint à la ftn de la 
page hx. Q^^e ce font des exprejfims ahrt^ 
géeî ordinaires à' tontes hs langues y omCanr . 
niar^tH toute une aStion pap une de fefS^pa^^ 
fics ; & s'il faloit cojuclah^^n ne difi^ù 
J^uoi4 tfhc h pain, fins- fret exu cjU-il n efi* 
parti ^Hede ta fraLUen dk pain y il faudmit' 
conclure de même^^ cfue dam le fefiiti fue 
■Jofeph fit à fes Frères y, il ne leHr donim 
^h'^ manger ^ & pan à' toUse u parce ^jiie- 
l'ûfeph ne dit antre chof ^ finon^^ ^Sj* 



Digitized by Google 



■ 

SeSlion It^. 15^ 
; l^ui le fÀHX àmy de David m heuvoit pm ê 
^afa Table y parce qu'il dit feulement qu il 
yfnangeoit fin pain. Il fandroit çoncluré^ . 
^H€ le Prophète ^gnr ne dtmandoit poitt 
atf h^ijfbn , parce tfHil dit fimpUment > ^ 
JSlourris-moy du pain de mon ordinaire. Et 
lei Adverfaîret donnent à I^Eh^ 
charifiie deux égards y l'un de. Sacrifice (S^ 
r autre de SacrUnem 5 & qu'ils ne veulent 
pas que le Sacrifice fe pfi'Jfe faire fans l'ef^ 
fece du vin ; ne voytnt-tU pas y que fi leur 
firgument était bon y il conduroit autant 
contre leur prétendu facrlfce , que pour la 
difirikution fous la feule efpece dn pain* Il 
concluroii même pour la confeeration ^ 
four la Communion du Confkcrant avea 
unt feule espèce y. ce efuiiroh contre leurs 
propres fentimem^ 

Mais il k Cf ona^e manifeftecMnt , en ce 
qu'il vcuc que ce qui a paflé dans lo 
langage ordinaire de la^vie coramunc, foifi 
auffi. reçu dans rEcriturc à ré^arH dci 
dij^ins Myfteres, 8t dans U diipenf^cioa 
du Saacmcnt de rEuchailftie. C'eft à -, 
4ire y que comme manger dans un feftih » 
tel que Jofeph le fit à les Frères , ou 
«Ofinme les* Hébreux nommoieni le paiiv 
^cui po^r^cxprimcr toiuc foi te de nourrU 
Jjurç.; pareillement, il eft reçu dans le Ua*^' , . 
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Trot/Teme Fartle 
iainu Myftcres, de nommer le pain feat 
pour exprimer auiE le calice, ou <Je nom* 
mer k. corps feul pour exf rimer audî U 
fang par la vertu des paroles i c'cft ce 
que aous nions. à M. Claudct & qu'il ne^ 
prouvera jamaisr On trouvera au conttaî^ 
se félon la cbâe remarque de Monfei»: 
gneurdc Mcaux^quc tous les paflagcs- 
. des Pcresi où la dillribution du corps £ff 
dtifang cfl: rapportée , on y fait mention 
exprcâé de £an Se f autre ; qu'oa 
lesdiftingue , & qu'on fig.nifiela diftrî^- 
hution du corps par le pain » & la diû;rl«. 
bqtion du fang par le calice : &on peut 
tenir pour conftaiu q^^e jc'eil Tufage ordi^ 
paire de f Eelife^ ' 

Quant à j'argumitir qu'il rétorque coa^ 
tre nous à Fégard du Saci:ifice,conrrc le, 
quel il v^ut que ces preuves que aousa* 
tNt>ns tirées de la fra<Sl•;oIldu;pain,ayentl#^ 
iUfenic' force > ]t dis quecot «rgiutienteft 
delà fabrique de M. Claude , ôc delà fa-^^ 
fon detous les Kikiiftres , c'eft* à^dirqun^ 
pjar fbphifme. Car aune chofc cft-qu'o» 
Bfc puiâèofffir de Qkcxï^ fans la Coupc y 
& autre chofc , qu o;i ne puiflc pas càyni 
Aunier (ans laCoupe;U eiieft^de mêm»4^ 
là con(ècratk>a qu on n'a pas accoutumé^ 
«hbfaisc (ans k Coape« Noos v a? ouiwm 
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Se SI ton TV". 
confccracioQ (àas les deux crpcccs;; 
•^niais nous nions qu-on ne communie pas^ 
, ^ias l^s deux efpeces , puifqiie f Ecriture 
jnarque la communion (bus la feule ef- 
4p€ce du pain dans les uois eadroics du^ 
^l^i 6 de faine Jean , que nous avons ci- 
^c.Cc^ui at;f:oa^é M. Claude, c'eftce 
qu'il n*a pas vu , ou pour mieux dire qu'il 
«l'a pas voulu voir , que LaCommunionv 
jfiippofe ordinairement le Sacrifice Tmaîs- 
jqu il n'eâ pas co4^pius. Deccl&irc d o(Fj:ij: 
]î^£kaïRcc pour communier. Ce qui pa»- 

& dans laComfflumoA des m^Udics»^ 
^ 4^^ns les Communions domeftîques , ôC'- 
4j»«^j^ f^/crvc qu'on faifpic dans rfigl^Tf : 
4^ corps de Jcfas-Chrift,.doiit il y ^ 
lï^^^n}|)d«#4aos.rH^ ËççlefiafUir 
•que. Mais je me contente du fécond Con- 
fie 4e To«rs,qui fut tenu fia ji^y^QUftr 
ifemps auparavant f innovacion que 
Claude ptctcad ^voii: écc faite dans^ 1^: 
Chriftianîfine au fu}et de FEucharittic*. 
riCc Conçût ocdofine , Qnçn pUce U corps 

dt notre SeignçHT far r^éiétel^, non dans le 
^4^g4^s Im^ies^ncsD. in tm^inario ordiae^. 
. zf^ais fous la fignre de U croix- , fed fub cru» 
-^s Fil ul o. 1 1 y avQif ( pour ïcmar qucr cefijl^ 

en pafiTant ) des images autour des Autels,. * 
il y avoic une croix^ dans ces ptciniec^^ ^ 
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IjS Troffiem Partie^ y 

fcrvoic le corps de nôtre Seigneur , mih 
le corps feul ; c'cft pourquoi Grégoire de 
Tours Evcfque de cette Egiife, lorfquc 
icc Concile y fut teiriu ^ nous parle de cer- 
tains v'.idcauxen forme de tour , où Ton 
icfervott le my fteredu corps de nôrrc Sei- 
gneur , & qu'on mettoitiÎK f Autel dans 
le temps du Sacrifice. . 
^ Nous difons donc à M. Claudç, qu'il cft . 
évident que f Ecriture exprime laConjh- 
tnunign lous une feule cfpece , qu*ellc dit 
•fimpltfment qoc les Fidèles cè^mmunioient 
fous fefpecc du pain , & qu'il a'anul 
droit d'y a^jo&ter f efpece dtr vin , félon foa 
projftç principe i qu'il n eft pcrnais d'à?» 
foûter ni dimiiiuer rien de f Ecriture: ce 
quejc dis eft û prcflànr, que Calvin coi*- 
irantfïir le chapitre l4,defâint Luc,dSc 
que faine Auguftin, & pluficurs autres^ 
«iiciwiSr Doâ:eurs,parlSnt de ce pain que 
nôrreScigneur donnaaux deux Difciples^ 
difoir , tjH*il te dbnna , non comme une 
viande commme , mais comme le fîqrte 
Jkcré defensarps.Ei de fait, ajoute Calvin, 
ion trouvera de bonne grâce dédire, ^/itf 
'ie Seigneur far érffin reconriH dans le miroir 
^irituel de la Cene. Ce n cft pas qu'il ne 
/en repente après, & qu'il n'aime mieux 
frendrclcs paroles de faint Luc plus lira- 
|>lct«çnîî,faixsquily foie fait mention ^ 
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laCçne > mais c cH; parce qu'il y trouve & 
condamnatîoa dans la communion fous 
.une feule efpece. Saine Auguftin & le$4U-« 
trcs anciens Dodkcurs qui Vy rcconnoif^ 
icnc^ (ont bien plus^ctoyables que Calvin^ 
& le refte des Miniftres de fa Sc6te. 
.Mais M.Claude qui avoue que la fra« 
CtiOïï du p'.in , fc prend pour la commu ' 
^ion du corps de Jefus-^Chiift^ page 5 1. de 
r Explication du Catcchifmc ^ que peut- 
il dire contre nous 2 & que deviendrons 

. £c$ raifonnemcns , qui ne font que des coa* 
jeâutes qui fe difllpenc quand on les re* 
^ardc de prés l concluons donc cro^ fbî^ 
du chapi'tre 6. de faint Jean ^ que puifque 
^TEcriture ne parle que d'une cfpccc , M- / 

* .Claude ni iès confrères ne peuvent pas^ 
mettre deux efpeccs comme neceiïàires aa 
Sacrement , quoi qu'elles foient neceâàif 
.res au Sacrifice j puifque f Ecriture die po- 
fitivement » ^1»^ les Pidelis communiaient 
foHS l'efface du pain fans^ parler de celle dfi 
nfin. Je confefle que les Apôtres ne cele>- 
broient le Sacrifice , que 1^ Fidèles n'y 
aflidoient ^ & qu'on ne TofFroit que fous 
les deux efpcces ; ixvaisjc nie , & M. Clau- 
de nè prouvera jatiiais , que pourcommi^*» 
' nieril falloir recevoir les deux efpeces qui 
£bnt eâèntielles au Sacrifice. L'Ëcriturcr 
si'ca dit mot ^ Se elle parle fimplcmait dç: 
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tftfo Trotjîèmt Part te y 
£a Communion fous l'efpcce du pain : ftîkw 
Il M. Claude & (es (Jaiifrcrcs crouvcrcnc 
bon nous ne pfenkMs pas Iciitrs con- 
jcdures pour des règles ck f Ecriture, qut 
»eut kû!^ fonde! aie$ A^rûcles de Foi, £t\w 
its propres principes des Proceftaïas Franv 




SiCTlON V. 

XépofT/i à la pK'ffcipale ^hjeQlon dts Mini-^ 
ftres » frife dit cmmkndemtni preftndû' 
de^efnsXhrifi dans pes faroUs :3tw^ 

ytz<n tous^^ . . 

• 

©us avons nié à M'. Clàude y qàttàf^ 
paroles de Jcfus - Chrift xcgârdènt 
iteits les Fidèles & que U Communioa' 
fous les deux^ efpcGcs , foie ni dci'cflcncc 
dtt Sacreniejit9^nidi^pftcepreîndi(pefi&^ 
blc à fcg^trd des Laïques, bien bu'elJelc" 
fok à f égard des Prêtres , i qiri ù^uls nô- 
tïc Seigneur ies addrcflbit; Cette réponfe 
eft fondée fuc f Ëcririif e ,puîfqu'ii ny a** 
Toit que les Apôtres dans le Cénacle,, 
puifqu'euaf feuls en burent «fFeâivemenr^ 
& obeïrcnrau commandement de Jcfus^^ 
Chrift. Elle eft auffi fondée fur la prati^ 
^odc toute fËglUc ancienne ;^,.aiaiî<j^ç* 
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Aôtis venons de dUc^ jufques au temps 
idc faint Lcon^qui 6c un^omwiandctncnt de 
communier fous rcfpece duvin^ pourl^ 
4iftirtâion des Manichéens d'avec les Ca«* 
;thoiiques« £lle eft en:ân foodiée dans 1^ 
.pratiqué même de nos Adver(atrer> qui 
ne communient ni les xnfaes qui fout aoii» 
deflbus de an^, quoi qiilHls foienr ca<» 
rpables du bien (8c du*mal j ni ceux qui ont 
.^|i]^qac horreur du vin y ou«dr boire après 
jlcs autres; Ci bien que cette réponfe devxoifi 
i^enner U^boucfae à tojus nos: Ad^erfaires ^ 
puisqu'ils n'ont rien à dire contre nous^ 
jCependant Kf. Claude M. Jucicu ^ qu| 
fçavenr bien en leur a<ue , aui3S-bten qua 
Mv Dailiè que noittavcmsrcité , que ISe tt^ 
cranchemenc de la Coupe ticd pas uti 
point c({èntiel qm doive empêcfatr 1» 
fiéiinioo > ne lailïcotpas^^e pcâchcx 6c d' 
crire quecer paroles^ > Bjhezj-epWêS^ GMf 
jm comn^andement indi(peniable^ quil 
en faut faire le méiiie jugement que dece» 
paroles , Prenez. , ^wgcl^ Voici comnis 
raifonnc M, Claude en proptes reriimt 
Ces paroles 9 BcvLvcZ'Ctï loi^s , du-U , ant 
tontes été proférées élans Ufft^ rPtêmo" aHion i 
elles ont tontes un même elfjet & une mémo 
étendHéi elles ont été dites anx mîmes f^m. 
fonnts & foiês U mi^e qualité. Si donc i^ Ur* 
' yjM-f n tQUS , ne fe rapportait quaH\' 
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îii TroifiéfM Partie, 
fotrcs & a leurs [ucceJfeHrs : Prenez ^ 
mangez , & faites ceci, ne fi rappôrtoit 
demême quaux ^potrcs fous cette qndUtéy 
- & k Uurs Sitecejfeurs } & ainfi il ny aurait 
rien dam £lnfiitution tjui donnât droit aux 
Fidèles de recevoir le Sacrement yrien^i 
les y obligeât , ni à l'égard du pain ^ ni à lU^ - 
fard dn Calice. Le Cardinal Bellarmin e^ 
s^ eft fait cette objeHion , répond cjHeJefus-- 
Chrifi a commandé la difiritation du fram 
far ces paroles ^ Faites ceci. Nousenconve»* 
nomvÀéais ponrifHoi nm auffi celle dnCatice^ 
fHif(juil efiaffeK, du bonfens de prendre ce s 
paroles. y cmme regardant tmte C action dè^ 
fEuchâriftie , dr non une partie feulement ?^ 
C*eft , dit^U , parce que (aint iluc rappor^» 
te CCS paroles immédiatement après la di- 
ftribucioa du pain , U qu'il y a en cela 
une admirable providence de Dica^ qui a 
Youlu iious £ai££ comprcndfe que Jefus*- 
Chrifta commandé la diftribuiion du Sa-> 
Ctemencà tous fous rcfpecedu pain ,& 
i:on (bus Fcfpccc du vin. Vne admirable 
, providence l N^eji ce pas plutôt nue admi-- 
rable imagination? Car ilejl vrai ejjHefarnt 
Luc raf port f ces paroles après la diftribn^ 
thnduj?ainj mais fa! nt Paul ^nilesrap^ 
porte de même (jue fa'^nt Luc aprésladifiri^ 
hntiondH Calice : Faites cccî, toutes lerfoîs 
vous en boircz^ea méinoir^deoioisr 
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Je Favoue^dU ce Cardinal , mais ne voyez,^ 
WHS pés U différence 9 ^uand.il s agit du 
-pAÎn 5 il efl dit ahfolument : Faites ceci ea 
ipcmoire de moi ; an lieu ^ue ^uandil s]a^ 
fit du Calice 5 ileft dit : Faites ceci, toutes 
Içs fols que vous en boirez, ca méinoirc de 
moi. Orve Toutes les fois , marejne fim^ 
-plement <jHe gfuand on donnera » oh prendra 
1$ Calice, il le faut faire 
Çhrijij ^ non (jh il faille le donner oh le. 
prendre neceffairemem ^ & ce rie fi pas fans 
cmfc cjHcle faint Zfprit a change l'expref^ 
fioik* Voici <:omme )c réponds à ce Minir^ 
flrc pour le tirer de f erreur m.ilicicufe oOr 
il pacpit . être , ou pour le moins dans làV 
<j»elle il veut jetter les autres, 

Cç n'eft point une imagînatien dfe Bcl-« 
Larmin-, puifqu'il appuyé ce quMl ditfur 
le fondement inébranlable de FEcriture, 
Saint ^.uc rappçrtc efFeûivcment fes paro-^ . 
les: Vaites ceci , après ladiftriburion du 
Sacrement fous Fcfpcce du paini ^c après 
ois. donné U Calipe , il n'a pas répété : 
Faites ceci , pour nous apprejidre que nô- 
tre Seigneur vouloit bien que tous neceC»' 
fairemcnt reçûffcncle Sacrement fous une* 
cfpece 9 maïs non pas que tpûs le reçûf^ 
fcnt fous l'cfpçce d\i vin. Voilà ce qifa rc^ 
marqué Beliarmtn , & ce qu'^diilimul4 
jM.Cl^u4c ^ fclpn Ubqauc coucyaic dq- 



éé^ Treffièm Ténu } * 
ces Mcflîcurs.: mais dit M. Claûictpr?Sf 
Xemnitius, Ciinc PauI ne rapporte-cil 
pas CCS paroles : Faites ceci en mémoire de 
mop, après la diftributioo du calice » a^^&' 
bien qu'après la diftriburiondupain.Sur 
«cela le Or^liiial JScUarmin remarque ja 
dîcieufcment la différence que M. Claudé 
n'a pu d^imuler ^ qui eft , qitc quand 
it'agic du pain , il dir abfolumenc Faites 
secim mem^irede moi^ &c. M^'Claudc r^ 
spart en ces termes: » r t^î^iJ^ 

Mais c-efi encore une imépnaiiùn 
■ntoimétdmîrééle (jm Ufrecedeme^ Carfaifif 
7aiU afrts avoir rafp9rtié' les faroicsân, 
^fuS'-Chrift tant four le pain ejne ftmpié 
-calice > y ajoi^e immeSateinen$ jtprés f9H 
4^emmnfaire en ces ttrmes : Car , Ut il 
foutesles fois que vous manjgercz de ce 
paiti 9L bc^evde ce calice , vous annbmef 
rcz la mort dit Seigneur , ^'ulques- à cr 
^ju'il vienne* J^Bila /^Toutes-lcs fois , eg^ 
lement appliqué far faint P^l , tant an 
Tain eftim Cdke , & cette préHnàai'Jik^ 
rencc s'en Ta. an ncant^ A mec ^bjciRioit 
p rèpofttte* ^ • ^ - - 

Ce n'cftpas une imagînatîori » <comtttl 

le prétend M. Claude? car^ncort'quj? 

iàim Paul dife : Tentes les fois que vou^ 

fnart gérez, de ci pahr & botrt^ de te cal'cé^ 

WHS anitoricerej^la mors du Seigneur j jn^ 

qnet 
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SeSlian l^. iéf 

'^'^itkiieqHilvienne. Cch ne regarde que les 
îhrctrcs qui ne peuvent offrir lciaerîfit?é fané 

4csdcux cfpcces } pour l'accompliirement 
dirquel l'une & l'autre fcmi: eflèncieliês^ 

^ mais non pas pour raccomplificmcnt du 
Sacrement. On ne peàt nier ^ à moins^e 

-de démentir toute ÎVAntiquicé , qui a crû 

çomnfic nous avons fait voir ^ qu'on reccr 
"Voit toute l'cïTence du Sacrement , & qu'oîi 
/-t>beï(Ibit au commandethenc de Jefas^- 
'"Chrift , en recevant le Sacrement fous une 
*€fpece. Cerce pratique de la Communion 
des Laïques , qui fe fai(bit indifferemmenf, 
* pu fous Vefptccdu pain-^ ou £ous l'cipece 
âti vin , ou fous les deux , fiic îàterrômpùS 
• du temps du Pape Léon 1. Mais elle fui: , 
^ rcprifeenfuitc^ & gardée de mefmc façoi^ 
-quand il n'y eut plus ni .Manichéens m 
Prefdliianiftcsà dîftînguer d«s Fidcles^'^Oâ 
nepcuj: auflis'cmpécherd avouer queco^tc 
«Connmnmon h'eft pà^ éfièncielle Sac^ 
•liicnt> & ne regarde pas un epmm,andc»^ 
•4nent indifpentàbie , BtHvez^tn tous ^ cOQ^l^ 
me ^ Mang€z.'€n toHS ^^ moins que de 
^encmccr à Tarticle '7> du chApitre ^ix> de 
'vôtre Difciplîne, qui donne le pain à ceux 
-qui ont ho»reûr da^in« -Qr il ne faiit pa> 
înfefer de-là , que" les Laïques n'ayent pas ' 
-éiBoh à la Communion , "s'ils né prennent s 
<ia Coupe, puijTgUic vous les y admeue* 
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x^f Twfième^ fmrtie » 

ypus-mefmc pncorc qu'ils ne la prennei^ * 
fas , puifquc toute rAntlquîtc les y' a 
admis i ûinfi votrç Dilemme s'évanpiiici 
quand vous dites en ce$^ropres termes i 
^> Prenez le parti qu'il vô.us plaira, U 
'^'n'y apoîntdeMyftere dans ce Tomes les. 
^^pis i s'il fignjfic une libcrrc à rE^lifç 
^^de deftribucj: leCalkçau Peuple ^ ou de 
^,»c le pas diftiibuer, il la fignific auffî 
9» pour le p^in ^ s*il nç la marque pas poui; 
'«^le pAÎn , il ne la mafquç non pluspouc 
Calice* Et ainfi demeure icrrpe S(, 
^ înconteftablc ce que nous avons dit ; 
^>quc,û le .cpmmandctpent ^ BenveK^-en . 
ne s'addrcffè pas aux Laïques, il 
n'y aura rien dans toute llnftuution |^ . 
•*quî les oblige à la participation de ce 
*^St Sacrement, rien qui leur en donnç 
le droit , ni à l'égard du pain , ni à 1 p- 
djgard du Calice. 

Je réponds qu'il eft évidçnt que la fub* 
tUitc de ce Dilemme s'en va en fumée , \ 
-moins que de condamner toute rAntiqui- 
té y & la pratique de toutes les EgUfef 
Reformées , qûf ont juge qu'on pou- 
voir doaner le pain fans le Calice. .Di-? 
ftinguess donc» M. Claude» comme tputç 
l'Antiquité Ta dift'nguc,.& le Cicrifice 
k Sacrement ; la Coiipe e(C eflèacielle au 
facrifice^ n)ai$ non j^a^ au $acrcjixcnt ; 
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' SéSiion V. * , x^y 

cbmmandcment de Jcfus-Chilft y,Beuvez^ 
en tous , e(l indirpenfable à l' égard des* 
Sacrificateurs ^ mais non pas à Tigard des 
Laïques. Tous Içs Laïques ont droit à 
participation du .corps de Jcfus-Chrift 
cmais il n'y a que Ics^^^ Piêi^cs qui aycnt; 
droit de l*ofFrir , & qui foient confc-' 
li^uetiimenT obligez de prendre la Coupe.' 
Pçmcfaïc que dans la Synagogue, tous^ 
âvcMCiùt droit de manger la viâime , mais 
il n'y avoir que les Piceres qui euiïcnt 
droit de Toftrir. Que M Claude qui 
veut des Dilemmes, prenne le parti qu'il 
voudra , 6c qu'il ine réponde à ce raifoii* 
tiement , qu^'il m'oblige de redire icy en' 
deux mots. Ou ia Coupe e(l eiTencielle' 
au Sacrement , ou clic ne l'eft pas : (î 
elle e£t eUcnciclle , ceux qjii ne comma* 
nient que fous une efpece , ne reçoivent' 
pas l'cflcnce du Sacrement. Si elle a'cft- 
pas eflencidlc , les Fidèles . n*ont pas fujer 
dè fc plaindre , puifqu'ils reçoivent^ touè 
te'qtai eft^cffcncicllc au Sacrement; De 
même ii ce -commandement EenveT^- tri 
tous % regarde toùs lès Laïques , &li c'eil 
«n .commandement indifpenfablç, il faut 
C'onâajiitiec toute l'Antiquité, qui en à 
diipenfé dans la Communion domeflique^ 
iXk têm^s de la petfecutioti ^dans la €Oni<i» 
iQunion^dcs mouiîins, dans la Commit-» 



xC% • Troijmne Par/U^^" 

iiion publique. Il faut condami^er v^tft^ 

Ï^tôprc Djfcipline> qui ca difpcnfe clan% 
'article 7. du^chapir^c i*. ^Quc fi ce • 
n'cft pas un commandement in dUpcnfoi^, 
ble, TOUS avez tort de blâmer les quatre 
Concises quLen ont difpenfé;. M. Chudc: * 
0e M. Jutieuii & les atitrc;^ Minlftres <lq 
Ce temps ji ont tort de condamner TEglifc 
JElamaïae » 8c ils doivent .remarquer qqf 
le droit qu'ont les Fidèles de participer au- 
corps Jeu«s -Chtrft > n eft pas leulernsni^ 
fonde fur ces paroles ^ pr^r^ez, , manj^eX^ i ' 
ébais encore iCur la promeflè que Jefuj^ 
Chrift avoir faite de nous donner fa chak 
en S. Jean chapitre £t comme dans cq 
chapîcrc, ainfi que nous l'avons déjà re- 
marque ^ la promejOTe de la grâce èc de 1^ 
vie éternelle , qui eft le principal fruit dè 
ce Sacrement ^ eâ; faite à ceu^-mcfmes qui 
ne prennent qu'une feule efpcce : elle nous 
donne droit d/y^partriciper en cette manière^ 
£t ainfî tout le raifonnement dp M. ClaOr 
de & de fcs confrères tombe encore paj: 
terre. Que ii Pierre Drefde & Jacobel ^ qt^ 
(oni les premiers, qui ont voulu introduira 
)îne obligation indifpenfable dé pjiendié I9 
l^upc , ont com^ieacé la guerre par cej^ 
paroles du chapitre de 6. Jeati : Si v9m 
pe vuffigez^ U chair dif f Us de fjomm^.y 

■ r - 
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Se El ion z^f 
jftvûHS C€S MeiEcurs pourroicnc bîen s/tls 
Youloicnt, fe fci vie de ce même chapitre 
de S. Jean , pour faire Icuc paîx- avec rÈglî. 
fe : 1^/ qHtl^HHn mMge de. ce pain-cj , U 
vivra éternelUtnm.' 



. S E C X 1 O N Vt, 

... • % 

3 eûntijuêâtitff 4it même frnef, 

•Jjr> Ommc M^. C laudc , félon la louab|c 
\^ icoût iime de M c ffieUf s k$ Miniftres Va 
lailîc les preuves qu'apporte fc fçavanc 
i^affdinai Bcllarmtn , pour montrer que 
ces^jaroîcs-^ Bm/Éi(jcn tm ^. Matth. z6.^ 
àé s!addre(lèi)&pas indifféremment à' tous 
les Laïques , mais feulemenc aux PrctrciS,. 
«e qui eft Tétai; de la quéftiôh il né fem 
pas hors de propos^ que j'en apporte quel- 
qucs-unc». Cette parole, Tom ^ comtn 
elle éft exprimée dans ccrte propo/îtîon , ne 
ie peui; entendre generaiiement dans toute 
fbn univerfalltc 5 non plus que celle-cy^ 
Omves tfH^unt ijHét fua fmt i Tous chd:^ 
chent leurs intérêts , car S. Paul ne les * 
çhercholr pas , ainû plusieurs autres propos 
iitîonsde l'Ecriture, ne fe peuvent pas en? 
x^iÇ ^(;ïx^fiXcïa^nt 4ians.toute leur iitxt 

M XiJ ^ ; 



f %70 Troifiemê PArtie , 

due. J'en dîs le même de cclle.cy , autca- 
ment les Turcs & les Juifs & generalcincM 
tous les hommes , fcroicnt obligez de pren- 
dre la Coupe. Ke^c donc qu'elle s'enicnd; 
d*un cerraîn genre de perfonney. Si nos 
Advcrfaires djfcnr qu'elles sVntendent de 
"tous* les hommes fidèles , je leùî demande; 
fi elles nesentendtont pas des- femmes , & 
fi elles (eront exclues de la participation 
du Calice ? S'ils difcnt , comme le pce* 
tendent ces Meflîeurs , qu'elles s^cntehaent; 
de toutes les peifonnes 6deles de 1 \x)\ Se de 
raatrc féxe , pourveu qu'elles foîcntcn tgc 
competant pour cela ; je leur demande dt 
cuel droit ils en excluent lesenfanss & faf 
quel paflàgc de rEcriiure ils fc fondent. Je 
fuis leur qaUlsne fçauroient en montrer 
^aucun,s'ils ne recouicut à la Tradition j lar, 
quelle nous.apipiend auffiî, que TEgUÎe ^ 
toûjoûrscrû, quune des çfpcccs fuffifoiç 
pour participer au corps & au fang de lefu$ 
Chrift, D'ailleurs ils excluent: ceux qui • 
ont de l'horreur du vin > comme M. Clau^ 
deen tombe d accord, & fa propre Difcipli- 
lie artide7vi chapitre ii. quil ne peutoief? 
avolirr , Inquelle nous montre que ce com^ 
jmandcmcnt .eft difpjenfable à leur égard* 
Il eft donc évident que cette propoûtion ne 
peut pas jêtce ptifc univetfellemcnt à Te-' 
^arddc tous les fidèles adultes^ 6c ^uc pat 
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cotifcqiient ce commandement n'eft.pas m«« 
difpcnfablc. Qnç deviendront donc toiiccS 
Jcs fubiîlîtczdc Mr,Ciaude,dcM. Jurieu^ 
de M. Dubt)urdtcu &de tous les MiniflrcV 
de ce temps , qui perdent toute leur force ; 
puifqu^elles n'oftt point d'autre foncfîmenc^ 
que cette équivoque , par laquelle ils pré- 
tendent que tous univerfcllement doivent 
prendre la Coupe, quoy qu'ils foient obli- 
gez eux'mefmes d en excepter les efifans St 
ïcs adultes qui ont horreur du. vin ?. Tou- 
tefois Hs n'ont point depaflàge*del'Ecr4tu-i 
fc, laquelle félon ces Mefficurs, eft la feule 
Règle de Foy , qui autorifc 4ear pratique» 
Cela ne fuffit-il pus pour les arrccer , quand 
on leutdtra y Vous voulez étendre ie cbn^ 
mandement de prendre la Coupe à tous ks 
adultes 9 vous qui n'ayez pomt d autre règle ' 
de foy que l'Ecriture >donncz-moy un cèxcc 
de l'Ecriture y qui excepte les petits enfans^ 
quicommumoient autrefois dans TEglife 
je dis lemême^ plusfofteraifoQ des jeunes^ 
pcrfonncs de l'un &: de l'autre fexc au deC. 
ibus de douze ans , qui ne communient^ 
point dans vos temples , quoy qu'ils com- 
çiuniadent cous autrefois^, félon l'aveu de 
George Califte, de M. de la Roque & de 
tous les Mi ni Ares qui font verlez dans 
l'Hiftoire Eccleftaftique. Donnez-nous 
«pÛA un te\te de r£cricare , qui.excepce 
' M iiii' 



de cette rcgle générale , Benvet^en toiéS%^ 
çcuxquionc-iiorrciic du vin. 

Enfin nous ne pouvons mi.eux entendre 
l'Uçiit are que pAi: l'^aiiutc^ S . M ^ç quV 
à écrit après S- Motth. l'explique au cha- 
pitre h^.d^ Ço& EMjLnpk » quàriui il dit :. " 
kenrcnt tous dn C/ï/ir^ , pour faire voir que • 
tp0$iC€u^qui-avQieot r^çûr le commande^ 
ment , Be^vez^-en tûus^ y obéirent en le 
.ft^tïànt. Car il eij; cvidçtw qu'il n'y eufr 
que les Apôrrcs qui burent du Calice* 
-Qne fî np3..Advqifnircs répondent avec MU 
Claude ^ tous les Fidèles étoiénr dans 
, Apôtres qui les .rcprcfçnjoiçQt } ils om 
^onç dé)a obcï à ce comm^ndeminc avec 
Igs Apptjccs , qui ne Icut a /ait qu'^u 1% ^ 

, . ÇcdiCcours qui CQiptoe; VQU$ voyç; cOi 
aflcz reçcvable de iuy «lefine » & çonjRrmc 
|t;u: tou^çs ks.cirçQnftaace^ de cette aâion» 
comme les rapporte le meTme S. Matth. 

t^mf il feHpoient , ver f. z.ô,. QjAi > Ûnoa.. 

l<is A pptresû ?. /f^^ Chrifl prit dkpain y lé* ^ 
mmpit y le bénit y U donnua fis Qifciples^ 
Ji quels Pifciples , fîiioh à^ceux qui {b«Nf. 
ppient avec luy ? Et i.L Icilï dit : I^e/?ez 
"Wangez^i cccy efi mm mtfSp A qui dit-il , 
Vrene^yunaingiT;,? A ceux à qui il donna 
^ corps à manger/ Qr dMl qu'il ne l6 
;^0Ana qu'aux ApQt£Cs; ' £,$ fy0m frk li^ 

• . - V • ■ . 



Digiti/uu by Cooglc 



pOHpe^ il rendit grâces^ il leur donna. A 
qu4 i> donaaril , qu'à ceux- à qui i| 
avoir donné le pain ? Orcll-il que nou»- 
KU^ngnS' de moaucc^ qu'il ne la donnai 
qu'aux Apôtres 5 leur difanc , BcHvez^-en 
qui dit -il fyHHezrcn tons ^ qu'^fe 
ceux à qui il avoir donne le Calice /* Oc 
cft41qu^il nq l'^voit ^onné quiaax Apo^ 
tces ; car il leur donna , . difatit , Benvel^, 
L'Evangçlifte^onclad ceste fainre a(^ioa<s 
Et éfumdils enrent chanté le'-Càmi^Hi ^ Ut 
i^n-^ étlierem en la montagne des Oliviers^- 
y Je fur lewr dit' 5 fere^ tant fca9i*\ 
4^l^ez ^H.mi^ €^ttc nmtKcy , 
font ce ux^ qui chanceceat rUymtie 
tefui-Chrift Qjji font ceux qui s'en al- 
Kteojt en la Montagne <l4s Oliviers? 
fgntv ceux qui furent fcaadalifex cette nuit^ 
finon : lés feuls A^&kts : h c'eÛMkmc à mx^ 
ftuls que Si4ddi'efl€Pt ces .p^rolef'> Beuvt^^- 

, M^is afin que ces, Meffieurs, demeura nj; 
mtiecement^QnracincttS que ce n t^^pâs. vtx^ 
commandement indifpen fable , de prendrez 
h Çdupcrà»l'cg:ird des kiïq^es y & ^6^^ 

qu'ils n'ofcnc plus nous apporter le rerran^'' 

oheâ^âttcdu'QiciW:^ comme ^-qup&bte^t 

ment, à la réunion : jt VQUS' prie de bienî 
iMttâ|iter ^que ce foc>^.t|arde4a} toiles 4p 
i^^iïd j:^ t Htfacr iens' coa^^ 

* 
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ânctfitit avec les CachQliquçs dans leiÂ 
J^dkmhléc da mois d^Aouft 15^0. Car 
ccax^^là ayant approuvé la précoce réelle» 
' telle que les Cacholîques la cfoyoicnt y ilsr 
ârenc aulli cette dcclaracion : jQu^ils nr 
condammier^t foint ceux <jui avaient , prif . 
4Hiref0h 9 oh i^îd. prcnoimt encore mijoiir^ 
dhuy une feule efpecCy & cjuils neftimoient 
f as ^HC ce fut mai fait ) mais tjiêHs ne\V0H^ 
droîent pas qtion le prêchât à leurs peuples^ 

Us 4CC0£d^rcac aum , ^ne Jefm- Çhrift efi 
tout entier fous une feule efpece , & cjne l on 
. freni 4HtMt fous l-une que fins les d$ux^. 
et cjue Luther dit quit 0 t,oi$jfiurs crS^ fer* 

Il ne reftc plus pour fermer la bouche 
aux plus opiniâtres, que de nioncrer que 
Luther qui eft.le dicf des Lurhèriens ,^ 
aycc lefqucU nos- P.rpi;clUas fraqçois fe* 
font iinis^au* Sjmode tçnii 4 Ciiarenton 
Tan 1631. Que Luther, iiis-jc^çonfe(ïe>, 
jQm^ Jef$tê'Chnj{ * ' ni fes $mnts j4potres 
riopt foim ordomé de difiribuer les deu:ç 
efpeces OHx Ldiques^ & aiCune fuffit qn^ 
f Sglife a le pmvoif de rardonn^r , & que- 
h peuple s'en doit co0p$ur- ^ puifquei. le^ 
Vrêire^ les prend toutes, les , d^HX^ ^^^i/â jp/ff^ 

fenee pmr h féuisfairç '^ .. » w . # m- . . • j* . 
• • Il croie , qt^e cetix qui ufent. dlfff^C- 

foule efpeci M. pêohfgi pAs i p0r]RCj^.j9m . 
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* %eBton Vf. ^7 S 

fUî^Chrifi L'a laijjé libre , dij^ant Faites 
Cccy , toutes les foi«- que vous boitez ^ en 
mcmoire de moy. Luchcr dans le Sermoti 
éc l- Eachariftic , & au Livre de lar Cap-< 
tivitédeBabylonne, Tom. i. page 6. ôÇ 
46^ Notre Seigneur ayant commandé ea 
S. ^Matrh. au chapitre 2.8. de baùtifey 
tous les hommes , an nom dii 9ere , & d» 
Fils y & du Saint' Eff Ht , & le mot de 
JbaptiCcr voulant dire » plonger dans \^tm ; 
Dans l'ancienne Eglife le Baptême Te fai- 
foit pacimmctiion » & néanmoins le Bap'^ 
terne fc fliit maintenant p.u afpcrfion 
par nous '& parmi eux. * De*quoy on ne 
fç.iuroit donner d'aujtrc raifon , iïnon que 
}' Eglife qui eft la veiicable interprète des 
fcntimens de lefus Chrlft , nous a appris 
que Tcflènce du Batêmçconûfte dans Tinr 
fufion.de Tcau ^ foit que cette infufion de 
l'eau fe fafTc paf afptrlloa , ou par immer- 
•fion; ^Autli bmcfme Eglife nciis wfei:- 
•gne, que tout ce qui eft eflnKiel au Sa- 
crement de TEuchariftie, fe trouve fods 
.chaque cfpcce, &c ce n'tlt pas iculemeniC ^ 
"le jugemfenr 6c la pratique de route l'Eglii» 
fe Catholique » mais des EgiiTes Protc 
«jftantes dc-Frattçe^ qui font <iiaDSrIcs^nnte&^ 
mes fcntimcns , ôc à Tcgard, de rEuuha-' 
fiftie,.&à Tcgard duBatênte r 'ainfi qu'.l 
éS^i^i^ pas.k»i: manieu ii'adminifliei I« 



X7^ Traifiémâ liante 1 

Baptême, & par Tarcicle 7.. du chapitre- 
12.. de Ici Ce ne. comme il cil. couche dans> 
leur Difcîpline, confirmée par Icors Syno^ 
4es NacLoaau-x. Çe que ]% trouve, d a4-» 
mîrable y. c'eft que ButHci: mefmc fait- 
àctcc £câi:xion).^&; allègue xectç raiibnî 
pourquoy. on peut communier fous une 
i'eulc efpcce i cVft dans jin Sermon qu'il ^ 
fait de TEuchariftie , rappacté par \ri(^ 
piaîcn en la partie de roa HiApirc pag^; 
II. où il parlé en' ces teithes ; deux^- 
^pi^ces ne font pas plus nece^aim qm l'im^^ 
merfian dans (e Baptême , &c. 
. Je ne m'éxonnc. pas-apris- cela, qu'il aîfc 
l^t que ceux* de Eohemc; dévoient âime 
, rOrdonnance.de rEglife,.foit qu.'cllc fut: 
iiifiillible 3^ou non fccontcocer i*4inp» 
feule efpcce. U-approuve mcfme fur cela 
ie Dcccet 4uS^ Concile de Latiian; C'eftiî 
,cc que rapporte k mcfmp tjpfpinien , pa|>: 
tic 1, page iji In Littéris contra -Officia^ 
lem Storperiftm probé^t novi£lmi Concplii^ 
.Lauranenjis JlatHtim , m una fpecies Laim^ 
-féfnikm S^etkr. Vous trouverez cous ces feu-. 
:tjmcnsr.de Luf hef » beaucoup d'autres 
^ .excellciitcs. rcttçxions, dansjic beau Livre 
.qu'a fait fea Mr Rk>0^*1 après . for coav^c*% 
£on , qu'il a intitule avec juftice le Té*: 
xnoignagc des Proteftans pouj: ït^i&\ 



SeStibn rtf. ijf^ 
jpicfi ftirprenant , que ces Mcflieurs ofaf. 
KM apporter k Coùpe conunCuncmpé» 
chcmcntà la réunion: ]*apportc encore Icj 
^iKÎfiQens ^ia^pratique de TEglifc primi>-ï- 
ftiv.cpouj: athcYct de les coavAiiicret. 



' S: B C T I O N VII. 

m * 

4^ tE gVfe ân4Unne\ cfue ces M eJfitHrs re^^- 
' como:jfent:darss fa fureté i 4 corn* 

SI* TEglifc primitive n'a fàmais con-- 
damnp ^crux qui communioicnc foas- 
ttoaÊaleefpccc » Meflieuis dda R. P« Ré 
ne peuvent cond^mmer dausrEglife Ro-^ 
inaîne^ le rcrran^eni^cfii^ de la coupe , ni 
l'apporcci pour cbftaclc à h réunion qu'ils 
4loivcnt fuixe avec elle; Oc* elbil que TE* 
glifc primitive n*a jamais condamné ceux : 
qui communioienc fous ur^e feule cfpcce } 
ékhc Medîeursde la Religiqa R* R. ne- 
peuvent condamna TEglifc Roiuaine à> 
caufè <ki retranchcmiâint de la-coupe ^ ni' 
Ikipportet; pour un oblhcle à h réunion. . 
Oapcut prouvctla deuxténpiede<cs propos 
,fi{ions, quîtèulc eft en queftion, par beau- 
coup 4e faits ihcooteftables , quand ti n'y/ 
ip^i; qitt k&. Maoich^s y qui ne cooki- 



JI7Ï ' rràifiime Pmie ; 

munîoîenr que fous refpece du pain 
cpmRic l'aflare (abc Léon au S€cmon.c, 
qu'il a fait du Carême , parce qu'ils s'i- 
maginoienr que le viaétoic le âei da Ou-» 
gon yc'eftàdirc , du Prince des ténèbres. 
D où vient que faint Auguftin die de ce^ 
* Hérétiques , qu'ils adoi oient le vin dans là 
grappe 3 Sç le refuroienc dans li coupc«- 
Cependant ni faint Epiphane, ni faint Au- 
giiiÀin^ ni aucun des Pcres quionccom^ 
battu cci Hérétiques , & qu^îonc coodam- 
né leurs erreurs %. ne mettent en ce nom^ 
bte la Communion fous une e(pc€€. 

Cette vérité lè prouve encore par.diveis- 
fes tromperies des Hérétiques , eommç 
celle des Manichéens mcfmes^ qui pour fc 
cacher , communioienc avec* les Catholi* 
quesfousTcfpece du pain>c'eft.pourqvioi 
^int Léon pour les découvrir y fit ce célè- 
bre Décret queaousavons .citéy& quipa^ 
loiftdansla Lettre qu*il écrit à* Xhurlblus-; 
qifc tous les Fidèles communiaflcnt fouj 
ks deux efpeces*. Mais rnle^Munichcens 
li'culTcnt pas pu fç. cacher, ni faint Léon 
^pVuft pas apporté un bon moyen pour les 
découvrir , s'il n'euft eftè lailTc libre aux 
fideks avant ce I>ecret^e conimuaier fou4 
la feule efpece uu pàin. 

Une Hérétique Macédonienne ^o^s 
fbuaiit luic AUMc^EwUY'Ç cette jgtatiq^u^;^ 



j^' noils<lècouvrc un beau mîraclc faîc er> 
r£uchariftie , que nous raconterons dan*i 
le decnicr Chapitre de cet Ouvrage. Pour, 
trorapcj: fon mary , *çllc fe fit. porter urv 
il^orceau de.pain, pour k prendre à la fain^- 
tç Table, lequel .fc^cl^ngear en une pierre. . 
]^iceph..Cah L, ij. çh. 7. aprcsSozom,. 
1^ 8- cb,. Ilcft donc évident pir ce feit^' 
qu^pn^cotçbmunioit fou$:la Teuk cfpece du. 
pain e^ cetcmps4à;, ic'cft.i dire dii temps^ 
fakir Chryfoftome , auquel temps arri- 
va ce mira^cle parce que (j^tous euflinc étç 
obligez de prendi;^ Lr coupe , cette fcmtno ' 
A'^uft pû fc cacher , d'autant que la coup^> 
iSis^pjr^Ooit'danç rfigliredc la main duDia<^ 
crc ^ qui Ja donaoit à ceux qui coaimu;- _ 
n^oient.- . 

; La troinéme prcuve^ in^:onceUrable fe* 
prend de. la CQÛtume^de garder le corps dtf 
Jcfus-Ghrift fous une£eule e/pece. So^- 
phrpnius raco^itc dansrk Livre du^Prfe 
fpirituel, chjp, 79. qu'on gardoit-une an- 
Bfic ie conps de jcfusTChrift} les Grecs- 
le gardent encore aujourd'hui de mcfmc 
or Ip vin nkuà pûs jfe gardes û long.- temps- 
en. fî petite quantité ^ fans fe corrompre, 
JQ'aillcurs les Pcrcs- qjii rapportent qji'pçi. 
gardpit aitift le Sacrement adorable , coni-- 
me.SpphiQniuSy comme faint.Cyprien a^^ 
5fiftB^0Ad(^ccu;Lc^^^ fwt tombc;&-4, coippao^ 



faint Ambroîfc,dans l'Qraifon hincbrc 
£bu frcrcSacyf us , uippaclcnt quede rcfpe^ . 
cé du pain ainfi gardée , qu'ils envelo-»* 

{>oicM dam ux\ ILuge blanc qu'ils appela 
oient Orarium , &^c*clkcctte^ erpecc é^» 
p;ri n qui fut onTcr aa cou de S » Sacy nis j.^ 
ainft qu^ nous le^vcrcenft tau^ l6ng , quand 
nousiaconterons -ce miracle. Et ilne fcr^ 
derienà Kemnltius^ nî à MonfieurCkudi; 
qui nous taie la mefnie. obicâkm qu'a fait 
Kemnithis ^il ne ieiftr.,(h:c dètren de^dire^ 
qu'on gardo t auffi rcfpcccdu viajpuiC- 
<|ue fdiht Gcegoîc^ de >(<)zianM parlaitr^' 
de fa fœucGorgonie , dit qu'elle a vmc-gar* 
de quelqiK ch<Hè dcsriymboks dii^rps â& 
du fang. GaiL faiue Grégoire. pai le fous dif*. 
jondbionderfyniboles du corpsuon dttXane. 
0r que ce fut le fyjnboledu pain qu'eUç- 
avplc ïtQkw\s^% patbift, & pat kcoàt 
me de rEolifede.ee temps là^^ qui nercfet^f. 
viDit que le pain ponc la Gommiwion dcK 
nieûique , le vin ne pouvant fe confcrvcr 
teng-tcmpsiCaps' sViî^rir }^&* paicc .qa'ii^ 
afiûrc que fa foeur tenant les lymolcs e^-^ . 
trc iè&' na^ins^ die à }eftt$»Çhi:ift* à^l 
!*• s'adreflbit comme prefent , qu'elle ne:- 
s^n i£pic{>oint qia'apQss a^k reç^ la gue~ 
rifon. Que fi elle cammunia. dans fv 
sàaiibn » .tout le monde {çair qu'on^j^ 
jBj£>rtoic£^]a Coupe ^ awis^ ^lï^'^^^ 1^^?^%^ 



Semon VIL lît 
t<MC de Umain du Diacre dans r£glife«^ 
Au reftc, je m'étonne que Monfîcnr Clau- 
se aie ofé citée ce £iitqijiiconctent iague* 
f îCbn dcfaîflte Gorgonie., rapportée par foti- 
frerc }.puifquc /cç miraçlc eft une preuvCr 
•yidente de là lenlicé & <le radaration de . 
J[iefus-ChriftdansI*Eachariftic , aiqû qu'ik^ 

paidftra clatrcmost à kfin dcrcecOu^ 

- 6Ni peàtivoir plpsau^^loag csettef coûtai. 

de l'Eglife par diverfes preuves qu'ap* 
porter le Cardinal Saliarmhixau Rvre 4. de - 
liEuchariftic cK. 14. Claude de Saintes^ 
4ans la dixième Répétition } 6c récemment^ 
Monfîcur de Meaux>> dans< le dcâ;c Traift 
dsia ComniaDjbn (2>(iscme efp^c^c, où il 
expliqua diveifcscoûtumcsdel'Eglifej, SC: 
bs )uftifiecônrrc toutes les Àthic^es des 
^iniftres : Je me contente de dire ici' 
nti mot de la Communion des malades ^.1 
de la Communion des Laïques , à laquel- 
. on reduifoît les Ciércs polie peine de - 
leurs pcchcà., de la Communion des Prc- 
&t\&iftçz y de la Communion des En^- 
fans ^ & de la Comnvunion domefti-. 
que. ■ * • ^ 

^' Paulin Diacre & Secrétaire de faint Am-.. 
J^toife» raconte dan s la Vie dçc^faint Do« 
â:eur , quMl a écrite à la prière de faine Aib. 
• .guJ9siî,,.&>julliu^ dçdiiB.e, qiaclccele;. 



ài% Tmjtéme . ; 

bre Evefque de Vcrccil faint Honorâf ^ 
qui cftoU venu pour ailîfter le Saint à la 
more ,enteT)dic. durant Icrcposde la nuif 
pariroîs fois cette, voix : Levetoi^netanh^ 
fa4 3 il va moHrir'f il dcfçandit , il lui prc-- 
ftnta Utorp denojhre Seigneur y & h Sai^ 
ne Vent pasplntofi receu^ cjuil rendît lefL 
prii. Ç'tften vftin que George Caiifte ce-*'^ 
iebrc Luthérien , & après lui Monfîcuj? 
Pubourdieju qui Ta prefque copié » ont J7c« 
cours à la figure grammaticale de Synec- 
doche^ où l'onœcc une partie pour le touc» 
Car ni George Califte, ni Monfîeur Du- 

bourdieu nela)ukiâeBC par aucun exemple:. 
dcs|Percs Grecs ou Latins , comme ils 
efipîciic obligez <ieie faire s'ils en yo^^ 
loicnteftre crûs. Et Monfieui de Meauic 
ajoute qu'il n'a jamais vu aucun recic^oi)^. 
les Pères racontant la d^tibution du corps 
& du fang \n'ayent exprime que l'un des 
deuXà* Amphilocius, ou T Auteur de la 
Vie de faint Bafile , raconte qu'à l'heure dp. 
la mott , il reçût r£iichanftiefousla feiiw 
Ip efpcce du pain, qu'il avoit long-temp;? 
gardée pour cet efnrt. Amalajcius au Li* 
vre 3. des chofes Ëcclefiaftiques, ôc le Mi-- 
crologeau chap. 17. traînant du mefmè^r 
fujct ^ témoignent que felpn l'ancienne, 
çoûtume, on faiiou trois partie»^ de l'tio- 
^c coniaciée» l'^^e qu'on picjQqIc avcic; i$ • 
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Se^ôn VIT: 
fang^ l'autre qu'on recevoit avant que4is 
fcccvoîr le fang , & la troihémc qu'ori 
^âidoit pouc la Communion des mala<* 
ides , & qu'on appclloît le Viati(j^uc dcS' 
,inourans. ' . ' 

- * Quand ks pcrfonhesïdep«tct$ aux fiints 
:,Autds, eftoicnt tombées .dans quelques. 
jFautes confideifables, on les prîvoit deU 
jCommunion des deuxcfpeccs, & on les^ 
fedaiibît à la Communiott des Laiquesf, 
qui fc faifoit fous refpcce feule du pain, ét 
iîne&tt de rien de dire avec Mehii&on fif 
JKemaiti us , qu'on appelloit cette Com- 
munion la Comnmnion'des Laïques , par- 
ce qu'ils n'a voient pas Icpouvoii de con- 
jCacrer» qui.eftoit refecvc aux (euls Pré--» 
très , piiifque les Auteurs Ecclcnaftiques 
|idus atTurenc qu'on puni^rdc cette for- 
te les D iacres Se les Clercs d'un Ordre en- 
core inférieur , qui n'om jamais eu le pour- 
voir de confacrer le corps de Jcfus-Chrift, 
Cet jufage de l'Eglifc pajioift dans la JLet- 
tre du Pape faint Félix , qui gouvernoîc 
i'Eglife il y a plus d onze cens ans , chap.. 
I. & çhap. 1. dans TEpîtrc duPapcSiri- 
çius y il y a plus de 12.00. ans , Epîcre i.. 
çhap. II. Dams le Concile d'Elvira , can,. 

Diins le Concile deSardiquech^p. 
On ne peut non plus dire , comme fe fonD 
imagine? qUelc^ues Luchcrieus^ ^ (^ue W 



zt84 " 'ïroïpéme Vanii - 
€ommuiiion laique s'appcUoit linfî , pap& 
ce que les Laïques communîbicnt aprcfr* - * 
les Ciercs ^ 6c kors daSaDâuairc} 4*au« 
tant que le Pape Félix > dans l*cnclrôît que 
nous venons* de cicer , dépend de donner la 
Communion aitX'^dercs , finon à l'arci* 
de delà morcj & le GonciledeSardiquc 
delF^ndqu'dn ne leûc dotine pas mcfAie à» 
ji'hcurç de U mon pouc de- certains crinic^ 
formes; Qk cette Gommunion ne pcutr 

ËAS eftrc diftinguéc Ic^tcmps ou pat" 
r Ueu de l*Ë'gii& , qut t% la kvàa ^fm- 
fcrencc que les Lqchçiicài^ veulent met-, 
tfe eiitre la CooMounioa^ des * £ai<|i]e^ 
£c des Clercs > puifq^ elle ne fe àfiSkm ' 
mit t^u*au« imlades' (tens^ Iwtsv chatnf 
l>rcsr. ^ • 

. Pout^ ce qui «â- de la Gbmmm^îôii de$^ 

PrcfaniSuficz, c'efti dire; du pain aupara* 
vant coûfacré Se chan gè au corps 4ie ^fus^ 
Ghrift ivruragcen eftoic parmy les Grecs, 
ducanc. tout le GareGine , •.conin^e il confte^ 
par le Concilede Laodiccc can. 4 9. & pac' 
' le Condlc inTrulléf can 52^ Oa roitlo 
mefmc ufagc parmy ^ les Latins qui 
dure encore le Véndncdy Saint ^. auquelr^ 
jour on ne confacie pis^ & cet ulage 
Ce trouve dans rEpicre u chap. 4; du- 
Bipc Innocent 1. qui vlvoît du temps dev 
l^itf^.AugMftûi ,\.&>dans le Saicramcaca)g» 
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SeUion Vn. ^ 
ic de faînt Grégoire Ic.jourdii VçnJicdy^ 

: Je ne parle point îcy de la Communion 
cdes .cnhms,; pai;cc qu^^UetilrecoaRuë pat 
pos Advcrfaircs mcfmes., qui attribuent 
«ceue erreur à faint Cyprien» à faim Aa-^ 
^uftin,àfainc Cyrille , à faint Chryf ofto- 
imc , & à tant d'autres Pères à^idivcrs fic^ \ 
wCtes i où TEglife fleuriflbit. Mais M 
vCoadamnenc ainâ a¥cc trop de cemeric^ 
ces faints Pctcs fe cette Antiquité fi 
f^erable^ pout avcMi JiaiVanijcç de dkc.^ que 
â*£gUfe pou7i9it errer ; comme fi cet» 
^coutume ne pouvoit pa$ eâ:re innocence 
ndatis l%fagc de cetemps-là qui a cbangé^ 
ainfi que beaucqup d'aucrcs chofes de là. 
. .^fcipline. Je montrerai ^feulement et 
.^uc dit Ëvagrius au livre ^. de fou Hiiloi** 
^ ». chap. . Qti^on âonn^k mx enfiiftf. 
des f articules dn corps imm^tculé de lejus^ 
'Chriftnaftre Die»* Le mi^lk^ Evagrlus 
4jui a vécu au (ixiéme fiec;le., raconte qiié 
^tce Communion pteferva tin enfant Juif 
qui avoir communié dccctt^ forte avec les 
fCfifans des fidèles,, de iafoucnaife o^niy 
où fon père payait jette , en haine de la 
4^ommiinian qti'U vkvûlt reaëfië Ç Oktt 
ayant voulu confirmer par un miracle ^ 
'iikriacanc la 'Communion fous une efpece^ 
■^IslQnû^ir de la JBLoc^uc mar^ue.dan^/b# 



* 
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*i&6 ^Trolftème Partit, 
Hiftoîrc Je rEucharHlic , 1. Partie ichâp/ 
26» que cette coûcnmc fc prariquoic en 
France Concile x. deMâcdnrchap. i. 
/ordonna que iesredcs du Sacrifice, après la; 
Mcffc achevée , feroient donnez le Mecre^* 
dy & le Vcndrcdyà Hes cnfaiis innoccns.* 
Nous fçayons ajufli que les chhns atta-» 
« chez à la maniimelle ^ comiiuinioicnc fous 
Tefpecc du yîft , comme, l'on iyclt au JJvte 
d.efaim Gypricn , qu'il a icrit fur le fu-^ 
|ec4e ceux qui eâokot toiiEibez durant h 
fcrfc^ution. Si bien que. les enfans plus 
Avancez en âge communiàns 'fous Tefpccë 
du pain, comme nous venons de le jprou-p 
.ver ^ & les autres fous Tefpecc du: vin .; 
cela jjuftlfie que la coutume ancienne de 
l'Ëgli le ^.eftoic deiie poinc regarder la cotii^ 
munion fous les deux cfpcces.^ comme une 
choft neccilaire abfolumcçit .pour parrid^^ 
pcrau Myfterede l'Euchariftié. - 

La Communion domeftique ks con^ 
4amne auffi clairement. Elle paroifl: i, 
en ce qu'on la faiiôit enla maîfoa â i'in^ 
fçû mcfme.deS'Payens qui vivoicnr dans 
ie mefmc logis. Le chapicrc |. du i-lvre 
deTcrtullicn à fa femme, en eftuneprëtti 
ivc convaincant ç i^/^f ton mary nc/fAchc 
p0f' la f réméré chc/i àue m aura^ prijc-li 
rnatin. Or ie vinl'çuft fait comioiltrc par 

jg>n.odcur. Pacce qiSlls porcoifiiit i'Ëil; 
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charlftîe dans les voyages de Terre- 
& djc Mec. .Saint Ambroifc dans i'O-^ 
raîfon Funcbrc de fon frère faint Safy-' 
01$ , raconte % Qjé encore qnil ne fnfi 
que Cathecumene ^ H \meyUa par U fervenr 
de fiifoi ^qi/imLèii accordufl ce divin Sacre ^ 
mem fout ie porter avec lui i & efteHll^en-^ 
velof ajl. dans m linge9& l'ayant lié il fe jata ' 
dans^ la Meraw ce divin ^iUte ^ (jHf lé^ 
garantit dti naufrage. Nos Adverfairçs ne; 
peuvent nier des faits fi inconteftables j té*- ; 
laoin Auhcrtin & Monûeur 4e la Roque^' 
Paitie» chàp. .11/ & id^.éei riiiftoire 
de TEuc. où il nous fait voir que cetrc^ 
àQÛtume êftoit étabiiedans rfiglife / lofC 
iîu'ciU çftoit dans fa purecc* Les palTage^ 
mefme^ qu'ils dteot , font ^oit aumme m- 
fortok U corps de L C dans m petit câffre , ^ 
eoê dam un linge bien net. Les Fidèles /e- 
Irtnvoyoicnc les uns aux autres en (igne dc: 
Communion de mefmefoi & de charité^^ 
comme il paroift dans une Lettre dc fainç 
Ixcnce que jrap porte Eufebe Livre y. cha,-^ 
pitre X4, qu'on l'en voy oit de Rome egL 
^(ie. Enfin il eftoit indiffèrent de re-^^' 
cevoir le corps dc lefus-Chrifl dans l'E-- 
glifeoudans U motion. Quint aUverité^*^ 
pu a l'eflcnce du Sacrement , fiint B.iGle 
en l'Ëpjltre $.9 . ailute > jQm la Commnion' 
p ef^oit pof moins fainte ni moins J?aifaite 



« 

4tS) TrQifiéme Vartle^ 

déim UmiAfinefue dms fEglift. Il dit 
me que cette coût urne .^oit univerrcUc^ 
dans toute UEgypte^ faris crceptier Aie^ 
vicandiie. S. Hierômc dans {on A pologîe 
. toiurc JoviQÎcri» blâme cewr qm n'ofbienc 
t communier àlEglife^àcaurcde lafrcquefi^- 
cation du mariage. Se qui omimciûicdeiic 
tux-ntcTmcs dans leurs maifons : comme Jt^ 
dit-il €$ -ifJfiaii M jmfiM\ 
yChriJl ijHon refait dans la maijofi & danst 
VEglife^ Il dît dai» cette méfine Apo^ . 
gic qu'il adrciTcaPammachius , que les 
iFideks yiccevoiem tous le» jour j» le o^rp* 
4c Jefus- Chtift dans leur maifon* 

* 11 ne . rtfteroic pkis qa'à £ai€é voie , quê 
tettc Commumoxi fe faifoit racfnie dar^^ 
l'Eglife i mm ^aus lavons fait.ii^ic pat^i^ 
pratique qui tftoit en ufagcdu temps àt 
iiaint Lcop, & parle Décret qu'il itç pow 
djftii^guer les Manichéens d'avec les Ca*^ 
;jtholiqucs. . 

Or Ton voit alïêz par ce peu de faits que 
iio^s^vons citez de rAnciquiti.» comH 
ibien eft^faux ce qu'avance Monfîcur Ju- 
vfieu dans. fan examen de rt ochariftic 
Traite 6. S(f6t. 5, Q^e durant plus de milU 
#» n a jamais entrepris de faire ami- 
rWHnîer les Fidèles autrement tjHefins lef 
^dcHx efpeça.r& ^ U Qbefe n efi f^eon- 

u 
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11 fâut abufcr bien hardiment de la pa-^ 
Htticaccdc Tes LcâeurSv^ pourolerfoûcenic 

unefauflcti d'une notoriccc iî publique , 
.qui patoift dans tout ce ^e nous venons^ 
^ de dire danÀ ceChapître. Je-tie me dois pa$ 
tjnettre en peine de lépondreà ce qu'il ob*» 

f câe : pftf ce qu'outre que je lui ai répondu 
Éiiiffifamnienc en lépondanc. à Monficur 

Claude, MoftiientdeMeaUxiàtisfàttd'u^ 
ne manière invincibleà routes, fcs inflan* 
•^ces* Je dirai ièuiement^iidôn la méthode 
^qucjetraicceicy, queniluiv^ni Monteur 
'Claude^nî aucun Miniftre, né peuvent nita: 

runion qu'ils ont faite avec les Luthériens^ 
^i on croie une fois ta^ prefence du corps 
j^ous l'crpccc du pain ^ on ne peut difconve; 

fiirqu^on ne reçoî^ve Ibniang^fon ame 
fa divinité fous chaque efpece , puifquc 
Jefus-Chrift y cft., £t ainfi te Fidèle, boa 
;g^^ > malgré qu'ils en ayent > ne perd riea 

dans ce Sacrement v ic 7 reçaSt Jefus^^ 
Chrift tout entier. Le (ieur Jurieunapâ^ 

nier la force de cetttf confequence , pulC 

qu'il dit en la page 480. d» çet Examen^ 
<\nc fi i la do&rmeàe U T^anJfHbftamiMkn 
^& de U prefince réelle efioh véritable , il 
vrai (jjue k fâin renfemferm & Uchah 

& le fangde Jefus-Chrifi. Or cft-ilquç 
le Syiiôôle de Charenton de l*an litfji* a 
<léfini qu'on peut croire que cette opinion 



:SeSiion Vil. ^ ^t^è 
lesNcftoricns la combattoîcnt lorfqu'ellc 
Vopporoic à leurs erreurs du temps de faine 
Athanafe & dcfaint Cyrille, quand ils . 
rçprochoiencaux Catholiques , qu'ils âdo« 
foientun Dieu d'un jour, qui n'avoir pas 
(dans la crèche quatre pieds de long. S'il 
*n*cfl: .queftîon que de railler , on anéantira 
jpar CCS railleiicS) ou pour mieux dire ^ par 
CCS împîctcz , les plus faînts Myftcrcs dît 
la Religion Chrccienne. D'ailleurs, ce 
Miniftrc ne prend pas garde qu*il condam- 
ne Cainc Gyrille Cat. Myft. qui dit qu'il 
iaut prendre garde de ne rien larflertom* 
berdcs faints Myftercs, avec plus de foin 
que fi c*cftoit de l*or. Qu^il vaudroit 
mieux perdre un de fes*yeux , que de perdre 
la moindre des particules de rEuchariftie. 
JBnHn il nef rend pas ga];^e qu'il condamne 
faint Auguftin Hom.a5.des 50. Origene* 
{rlom,. i). iur r£xode^ qu'on pourra Irrc 
dans Aubertin mtlîney iivie x. àt l'Eu** 
chariftic, page 431. & 4îx, lefqucls re- 
gardent les fymboies de rEuchariftie ; 
comme une chofe ficrcC:* bien loin de» 
faire un fujet de raillerie ^ comièe lesMl« 
niflres de la Religion Prétendue Refoi« 




^^^^^^^^^^^^ -^^^^^a' 

«il* «1^ *iW <4h4mm ■ 
I Y- PARTIE 

'. - *- 

SLéponCe à ce que Monâeui: Clau- 
• <ic obfcdc de oQMycau dans foa 
fécond Ecrie imprimé en i4^U 
qui donne occaûon de pacieç .de$ 
MÙAcles de. l'^uchariftie. 

r I 

i^honfe k ïohjcBionit M. Claude ^li^ 
fe du MiraclêfUt é Treade, 

Anal le pacci^ aUi.fl qu'il condc pat le 
l^tcmoignagc <lc Mt^eius A^ix 6f 
j TTT^^ M cln a rdj A pp.tobaccurs 
TTC» nous objcâ;e les mêine? paflàgc* au& 
quels nous avons répondu dans la iefuta- 
tion dcfon premier écrit 5 jQ^uilftHt quel* 
Çifl cmkpnc If Sei^neHrfjhfjHa» rét4li/z 



C%4phre T. ïjjf 
femm de toutes chofes. Vcm MHZ. têHjoHts 
Us poitvres y mai s vous ne rn aurez, pas foâ^ 
jwrs. Cecy eft le f^Jfage de Eternel } Sc 
fonbiables te](tès de rEcrîrure. llappor- 
* te les mcmcs raifons prifcs dt Tcxpcricnce 
des fcnV, de la lumière delà raifon iiumai* 
ne, &c des abfurditcz qu'il prétend tirer de 
la preCênce réelle & localedu corps de Jefus* 
Ghrift en TEuchauftic. Nous y avons ré- 
pondu fidèlement dans k même réfutation 
^ue nous en avon^ faite fans omettre au«* 
cane4e fes pte'uvesy ni même de fès paro^ 
les que nous avons redites Tune après l'au- 
tte. Il itÇ^ ypout agir de bonne roy , de le 
{icisfairc fur un fait qu'il.rapporrc pris des 
Aâbes des Apôtres , fut lequel il fait g ran-. 
de inftance , & qui a f\it beaucoup d'im- 
pceilion fur reCprit d&nos Adve£{ai£es»ain{î 
que plufieurs nie l'ont fait voir , dans les 
converfations que j'ay tvn avec eux. Car 
ils m ont oppoic cet argument , comme 
une machine qui ftmbloit battre en ruine 
la vcritc Catholique. La voicy avec tout 
l-art qu'il a employé pour l'élever contre 
nous , ôr avec toutes les couleurs de Téla- 
quence^ qui ne luy manque pas , dont il 
ornée pour la rendre plus agréable. 
' Mais comment accorder leur crcancecc 
avec Taétion de faint Paulfà Troade, félon <• 
^'cUc nous eil lappouée a u z o . chapiccc 
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^.^94 ^uMtriémr Partie ^ • 

«>du Livre des Aûcs. L'EgUfcctoic affcm»». 
blceavcc luy pour la cclcbratîon de l'Eu*- . 
chatift'ie » Se tout fcpieparoicà cette 
Communion. Maïs cotnlnc faînt Pauî 
»>cuc ctendif foii difcours bien avant dans * 
»> là nuir,^ il arriva qu'un Jeune homme qui 
-^s'étoit endormi fur une fenêtre, tomba 
**du troiftéme étage en-bas-, & fut enlevé: 
^"mort. Sût quoy il eftdit que faint Paul 
defcendit en-bas & que s*étant panche 
a» fur luy y . il lereÛufcita. Condiment cet 
» Apotre ne voulut- il point opérer ce mi-« 
racle pnr le moyen de fon Èuchariftie» 
^ puifqull étoit fur lepoinr de la célébrer; 

cornent aima^t-il mieux l'opérer par lui- 
^ même que d'en referver la gloire au corp9 
3» de Jcfus Chrifl: ? N'étoit-cc pas là uno 
^ belle occasion de confirmer les Fidèles ei« 
^Ma foy de la TranATubdanciation & de là 

prè£ènce fubftantielle ? Pourquoy ne4eur . 
^jdire pasattcndcz un moment , & des que * 
93 la confecration fera fa^te y )e prendray* 
cette fiînte Hoftic, & vous verrez que 
déployant fa venu divine , elle re(i^rci- 
terace jeune homme. Cétoir-là cequ-il 
j,eut fait s'il eût été dans les fentimens-de 
%5 TEglife Romaine d'aujourd'huy , &c tout 
Prêtre ou tout Evcque zélé en eût faic 
autant , s'il eût été en fa place, &ce^ 
.^.pendant il n'en fait rien , il defccnd luy^^ 
; • jBUcme ^ il le relTufcite. 
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Chapftre /. 195 
Il fu£Erok pour faire voir d'abord Vilm 
Itiiîon de toat éc caifonnement , de dire ^ 
qu'il ne prouve rien contre nous ; parce- 
qû'a&n qu il fût j^fte^ il faudroît - rai^ 
fonncr de la forte. Si i' Apôtre pouvant 
mitorifèr la vérité de la prefèncedu corps 
de Icfus-Chrift en la Cenc , par un miracle 
qu'il «Uok faire ^ en reâufcicant ce jciïne 
homme , il ne Ta psts aucorifce par cette rc« 
furreâion ^ il ne iacroyoit pas, non plus 
que rEglifc de ce temps-là , aiTcmbléc à" 
*Ttoas, qui l'écbutoit picchet; oc eft-il 
qu il n'a pas autorifc par ce miracle k ve» 
ritcde laprefencedtt corps de Jefus-Cbrift 
en la Ccne 5 Donc ni luy ni TEglife de fon 
temps ne croyAent pas cette prefènce. La 

j)rcmiere de ces propofuions cft fauflfe, 8c 
'oh défie Monfieur Claude & tous les Mi«- 
niftres Proteftans de la prouver jamais. Il 
eft fi évident qu'elle eft faufiè cette pre« 
miere propofiiion, que fi elle étoit vraye^ 
& prouvoit contre la prefence réelle , elle 
•prouveroit contre la Trinité des pcrfonnes; 
f)acce qu'il ne Tautorifa pas expccûcment 
.par ce miracle, non plus que la prefence 
iréelle^ ni aucun autre dogme de la Kelû 
gîon Chrétienne de Catholique. Monfieur 
Claude tout fubtil Philofophe qu'il eft y n'a 
pas vû, ou n'a pas voulu voir, que les preu- 
ves négatives demeurant dans cét état, n'af* 
firmcnt rien, N iiij 



4 Di< 



. Mais je réponds en fecond lieu , pour tncr 
tenir toujcHis^auxvprîncipesr que 
lions d'établir?, que cette machine ncrcn- 
ver lè'poin t la croyancedes LufcbcfiODS^ quî' 
s'accorde aycc cctçe n(3:ion de faînt P^ul 

fie avec toute fà Dcâ^cièc, «omnic Fad1^- 

clarc le Synode deCharenton Tan 31. elle 
Jie, peut donc ruïacr U- npcit^quiieft la nac^ 
me, fur le fujct de la prefcnce du corps de 
JefusrChriiten La tâfifific <;^efle^ 

Or quoy qu'il me femble qu'il n*y a point 
jd'komine.r^iÊcmaabJiC qui ne voye fjuWàà 
déconcerté par ces deux léponfes cetcedcr» 
picije noachiue , .que Meuiieur CUude H: 
dreflë contre TEglife i je nelaifferay pas de 
iaitq ypir encore plus clair«ftcni: la fauâcié^ 
de (on raifonnement par des principes în- 
,£oatei^l^, (^a.d^cÀMoniieiir Claui-^ 
jfcque faintPaul ne s'addirefîapas à Jefus-^ 
.Chrî0; dansk Uintc Hôftie i Bil ae parcç^ 
^que faînt Luc qui raconte l'aâion miracu^ 
tlçufe de fgint P aul 9 pour k reO^r reûion duk: 
jeune Eutichc , n'en parle pas ? Il faut donc 
ji|u'U.p£OUVC que Xaîtic Luc a^ccri^ tout 
que ÙLïM P^ul ajît & t^ut ce quHl faiç, 
ipis .quil a accompagne cét .Apotce dan».. 
{c$ voyages , autrement la coticlufion 
.qu'il veut tirer de cet cwcûement . t)c fçau^: 
jroît être jufte , félon ks règles d'an raiûmç- 
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Chapitre h 297 

^ Ce Mlnlftrcqui ne manque ni dcraifpa- 
nement ni defçavoir , pcut-il ignorer que 
les Apôcres ont die S>c Uic bien des chofes^. 
qui ne font point écrites, pi dans leurs Eptr 
ties 9 ni dans leurs ^Aâes. Saine Paul ne 
J'enfeignoit-il par clairemeot dans (à £t^ 
conde Epure aux TcflTaioniciens i Ziw!^ 
ferme les TneStiem fue veus avez apprifès 
ou par notre pareU , oti par notre Epître. 
^aint Chtyfoftomê en (on HonicL 4.qa'U 
^ fait fur cette Epîtrc de Ciint Paul en la 
|)age 15. & 16. de l'Edition deGeiieve^ 
dit qu'il eft clair par ces paroles de faine 
Paul ^jqUe les Apottcs ont enfcigné Se fait. 
. .bien des chofcs qu'ils ont confaé à laTra;;^ 
4itioiu ^ \ ■ . 

, Saint Auguftin'fe défend par ccprincx-' 
pe 9 £c ruïne une machine que luy 6ppô«- 
lent les Donàtiftcs fort femblablc à celle 
d&Monûeuc Claude y poarquoy ne rebap« 
tifez- vous pas4cs Hérétiques , les Apôtres- 
jj'ont rien écrit de cette coutume que votts-^ 
gardez, d'où effe-elle venue?- Ceft ce que: 
« nousoppofc Monfieur Claude 5 Saint PauU 
ne^'addreffàpoinc à rHoftieîi il nel'âdota- 
fSk$ V poarquoy; le faites-vous f Voicy la ré— 
.ponârde (àint Auguftin, qui eft la m«fmc^ 
^qac }c veux faire à. Manfieur Claude J'a-^ 
voue que les^Apôtresne noB^ont^enfeignlr 
.dàxis. ^ucm-MdjkQÏt à^:)mt^ écrits ^.q^'jli 

» t 
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* 

i^S QHdtyiime^Pdrtie ^ 

ne faille pas rcbaptifcr les HcroîiqucSi maîs 
cette co&tume eft venue de ce-ijujls noiâ^ 
ont eiifelgnc par U Tradition. Comme il ^ 
y a beaucoup d*4tttre$ chofesquç l'Eglifc 
univerfellc tient -, & gu'on croit pour cela 
avec rai(bn avi>ir été enfeignées par les Apè* 
très . quoy qu'on ne les trouve nulle part 
dans leurs écrits , Tome 7. livre 5;du Bap- 
tême chapitre 15, ^ais pour dire quelque 
.chofe de plus aftcfant ce fujet \ faint Ba* 
iile dans le Livre du faint Efprît chapitre 
a 8. apré^avoir prouvé la Tradition auffi^ 
b!ea que faint Epiphane Her. éi. par les 
paroles de faint Paul au chapitre 11* de la 
aux Corinthiens: Ce cjm féiy pris du Sei- ' 
£^fHr> ;V "^oHs Pay dùnné f4r tradition î dit 
que fainr Paul avoir laiflc par tradition aur 
Corinthiens , que Jefus Chrift nous donna 
:fon corps la veillcde fa more. Monfieur 
' CLiude veut que faint Paul ait fait la Cenc 
à Troadc , )c le veux auflî. De quelles pa- 
roles fe fervic'-il ^ que des paroles que J6« 
'fus-Chrifl: prononça quand il inftitua k 
Sacrement. Les paroles dc l'invoMiiof^^àtt 
• fcy. faint Bafile, d'ok les avo?,s nous apprifès 
fHi pair la tradition ? Qui c fi ceUy des Ecri»^ • 
' vains facre\^y cjid nom a Uif!é par écrit le t 
' paroles de l'invocation 9 dont m fait le pain \ 
de l'Enehariflie & U Coup^ de bemdiUioH''i' \ 

' I N v o c A T j Q ^ %i4rbaçHm çonficit^; i 
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Chapitre T. 29J 
fàfAs EHcharifiiois & foculum hnediSmit 
. qnis Sanflorum in fcrifto nobis reliqmt î On 
«ne fairpks le pain avec les paroles de Jcfus-- 
Chrift,non plus que la coupe ; c'eft donc 
te corps de Jefus-Chriftqui eft le pain vu 
vaut, comme il le die luy même , & foa 
. iàng qui eft la fottrce de benedidion. Or 
ce font ces paroles qui comme dît Ciint Ba- 
. file j faint Grégoire de Nyflc , f.ûnt Cyrille 
. & fur tout (aint Ambroife, changeant le 
pain ail corps de Jtfus-Cbrifl; , ainfi que 
nous l'avons montre d;>ns la Section i . du 
chapitre de la Tranâubftantiation. Je dis* 
donc que fi G\int Paul fît la Cene , il la fit 
par le changement du pain au corps de 
Jefus Chrift , & jc le prouve par les lenti- 
n)ensdcs^Peres> dront les" témoigpage&quc 
^ay ciîe2 comme ils font rapportez par- 
les Hérétiques - mêmes , ^nous font voir 

* claircmenc ccitc vérité delà créance Ca- 
tholique. ' 

■ Mais pourquoy, dit Mbnfieur Clauc^e^, 

* «â-ce que (^ân& Paul ne voulut pas opérer 
■ ^e miracle de la réfutreftîon d'Eulidhe , par 

le moyen de fon Eucharifli'c , puifqu-il 
étoit fiir le point de la célébrer ^ Pourquoys 
parce qu'il ne picchoit pas àdcs gens qail 

* dbutaffent de l'a verîtéquHl avoir enfeignée 

' ices Fidèles de Troade^a^ufli bicn qu'à ceux;- 
,4e Coriatliç. Us fc^a voient tous , &étpiçiic 
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/300 QHMtrlimi Vartîel 

pleinement perruadcz que c'etoic Je corps^ 
de Jefus-Chrift qu'il falloit manger en la 
X^cne. Monfîeur Claude veut faire. de qeSr 
'Fiieles de Troadc des Protcftans , & ils 
ccoienc de fore bons. Catholiques y qui 
croyoîent cofmm'c nous la vcricc de la prc- 
fence du corps de Jcfus - Chïift en TEu- 
jchariftic j c'cft pourquoy ils n'avoicnt pas- 
belbin de ce miracle» Si faint Paul eût eu L 
'feîre à des gens comme Moniîenr Claude,, 
qui croit quUlefl; imporiible de mettre un 
même corps en même rcmps en dcux Heur, 
' & qu il eft impofTiblc par confequent , que. 
xteluy de Jefus-Chrift foie au ciel & furla: 
terre faint Paul . eût biea fait de hire çc 
fnitcicle pour f^^re voir la tonte puiflfahcc: 
de Jefus-Chrift,. qui ne reluit pas moinseOw . 
ce Myftere qu'en k création du monde 
àinii que nous Fa-vons prouve avec faint: 
^ Ambroife. Maïs par malheur pouf -Mon^» 
^ficur Claude, 11 n'y avoit à Troadc aucun- 
Proteftan t« Tous les Auditeurs de fainr 
Paul croient également Chrétiens & Ca- 
tholiques j & ils n^avolent pas befoînde 
ce miracle ) que yQus> voudriez; que faint. 
Paul eût fait poiit montrer* h prefence àxki 
corps de Jefus-Chrift en rEuchariftie. Ea 
Terltc \t m'étonne , que Mon/teot Claude * 
qui eft (î habile , & pui paflcdans.fon par- 

*i .pouf ïiiK cttcorc ^lus qull nç, i:çft|^. 
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Chapitre • ^cfi? 
ait pu faire ua uifonnemeat iî pitoyable ^ 
xjuc ccluy-là. Car il ne peut paflcr pour 
^valable que dansu/i'cfpiit de ceux que Ter* 
xcur entête, & qui-ayant du bon fcnspouc ' 
.toutes choTeis , fembleno le perdre dà%^ 
qu'il cft^queftîon de leurs préjugez. Prcf-i- 
;^ns donc ceMini(lreuApeudepluspré$, r 
.& forçons-le de reconnoiftrc luymcme 
4a foibleilè de ies armcs.^ lorfau'il combat . i 
Javent^/ 

I, D où penfez*vous, Monfieur, quelcd ' 
Apôtres éc les autres faiiits Thaumaturges * 
^.voient, tiré la force de faire de s miracles , .. 
& déqucllc manière ils<dcvoient s'en fer- 
,vir ^Etoit • elle attachée naturellement 1 i 
leurs peifonnes»î &.icvoîcht.ils en ufer à- ^ 
-irur fantaiGe î : Je ne pcnfe pas que voui * 
puiffiesivoicmne penféc fi grotcfque. Que - 
fc'ilsavoient reçu cette vertu de Dieui.& s'xU - 
ne devatenr:s*eQ fcrvir que pour fès intc-^- 
lits de par Tes mouv.emens j dedemapdçr, ^ 
pourquoy ils n'/ont pas fait ce mkacle.pou£ 
telk outclle frn , c'eft demander raifon de - 
là condutteda Saint ECpric.qui n'4:lipas Cc^ 
Jette à nos imaginations , nLau en ^ricc de. 
ceux, qui Tont receuë-, s?il&cn étoientca* 
pables* Or qui ne voit.que de faire de fêm- 
plables quefttons> c*eft ^e rendre ridiculeK^ 
Qû^iinfî ne foit , je demande à Monficur le- 

J|4jVUili^e y.paur^uoyeftTcequekPxoj^lutç: 



joi^ Qjiatnème Vartie ; 
Klifcc dans la multiplication de rïmilc^ 
&c dans la SLelîirrcûion de ce garçon > donc 
fl eft parlé au Livre ^. des Roys chapitre 
4« verfet 5. ôcj), voulue qucla porte fuc 
fermée Ne vairoit4l pas bîcn mieux que 
eesmiraelesic fîïïènc en public» 8^ pour 
confirmer quelque vérité importante à 
tout le Peuple « que dans^lcfecrctf Poun-?- 
quoy cft-ccquc ce même* Prophète dans^ 
le même Livre au chapitre £. verfet 6. fait 
Êirnagerdans Peau une cognée ? Certes if 
valoir mieux ménager la vertu de faite 
des^ miracles y pour une bonne- occafion ^ 
que pour une rcncontie que nous tr^itte- 
rions de bagatelFe , fi nous n'étions pré- 
venus du rcfpeâ que nous devons àTE-» 
eriture fainee; Pburquoy eft-ce que Jefuf» 
.Ghriftmeme qui a fait tant de miracles^ 
n'a pas dit en reiTufcrtant un mort y en fat-» 
fant marcher un Paralytique j jevasope- 

• rer ce miracle» pctur marquer que je £uis* 
véritablement Dieu , confubllantiel à- 
mon Pere V cac enfin » c'eût été le moyea^ 
de convaincre les Airiens .lcs plus in> 
eredules>qui n'euficnt rien eu à dire con-^ 
tre cette vérité fondamentale de nôtr^ Re- 
ligion* 

X. Mais fongcz-vous bien, Monfieur^ 
combien vpus êtes dêraifonnable ^ loriquer 

* vpus. fautes gâUci £aiat Paul » comnac s'il 
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Chapitre F. jà^ 

fût allé prêcher à Charenton ou à Gc< 
ncrc? Car pourqqoy vôulez'-voas qu'eiv^ 
trc tous les dogmes du Chriftianifiiic ^ 
fâiht Paul allât chercher U feule Eii^ 
* charidie y afin de la confirmer par uia iii 
grand miracle ^ Vbiis n^avez nuUç rai* 
fon de £iii e ce choix , que parce que vous- 
êtes Ptotcftant) 6c que vous doutez^ Je la- 
xealidcu • 

Hé quoy I le Myfteredeia Trinité, & 
k Myftere de llncarnation, à ne regarder 
précifèment que Tobjet , ne font -ils pas^ 
aulTi incroyables que ce que l'Eghfc Ro- 
maine croit de l'Ëuchari(tie. La Foy de là 
Refurrcdion des morts , dt rEtcrnité des 

- peines de l'Enfer y de la recompenfe^ des- 
bons , &c. n'a-r-cUe pas fes difiicultcz h 
Pour quoy donc f^inc Paul , que vous fup'S- 
pofcz avoir dû haranguer, comme yous-s 

. Tavez inftruit , n'a*t*il pas p^rlé en effet dea* * 
veritcz que vous ôc nous croyons incon- 
te&abiement } & qui neanmoii>^ deman^ 
doient bien d'êcre confirmées pnr des mi- 
racles J Dire^p** vous pas que c'eA parce que 
faint Paul en' doutoit ? Cependant , vôtre 
argument ne prouve rien, ou il prouve que 
.cet Apôtre devoir au(îî-tôc confirmer les 
autr^&rMyftcrcsqueceluy de rEuchariilic». 
^ par cr miracle v & néanmoins il ne l'a pas- 

îait. Ccft y comme nous vans dip^-q^ic 
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tous ccs.Auditcurs ctansdes Fidclcs , paîf^ 
ique iclon vous » ils écoienc^à pour faire là 
Gcnc , à laqucfic , ni parmi vous , ni par- 
fl^i nous 9 on n'admettroit pas des inÂde*^ 
Its , fi on les connoiiîbic j il Tuppcfoir 
toutes ksvcritcz qu'ilieuriavoicprêchécs^p 
& il les autorîfoit toutes indivifiblemcnt' 
par miracle , qui prouvoit d'une ma^ 
nierc éclatante quUl étoit. le Minîftre de- 
Jefus Chrift.^ 

j. Je dis bien plus ; où trou veafe vous que 
les Aporres ayent fait des miracles , en ar- 
teftanr quelque vérité particulière de nôinre^ 
Fby, pour convaincre des incrédules^ No«!$ 
lifbns^^iqiie faint^ Pierre gnerit un fioiteux^ 
jUa porte du Temple j luy diC'il i^fin que-' - 
wcroyesla Trinité,! Incarnation ^Ja VUH 
.(urreâiQti des morts, marche r Non » il fc' 
contente de faire cette merveille 4U4iom de 
Jcfus-Ghrift ; poi« aitcftcr- toutes les vcri- - 
tes^^qu'il prechoit tn fôn Nom^^ Inf ntmi- 
neJelh-Ckrifii , &c. aux AiStes^^bapitre 
vcrfer 6/ Et' Jeiiis-Ghrift luy-m£me poar 
jcombièn de vcritcz. de nôtre, foy a-t-il feit 
ee qu'il fif pour autorifer fa puiflânce 4r 
pardonner les pechcst^rlorfqu'il guérit ua 
B^raiitiqueKLes Juifsincredulesdoutoknt 
du pouvoir de Jcfus-Chrift en cette occar 

eu ^aiot. Luc^ cha£itre j[> ver% 
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chapitre II 305: 
INnir les convaincre il fait un miracle , qu'ils 
compare au pouvoir qu'ils luy difpucoknc^ 
Vt OHtem fciatis y^&c. Cela s-tft fait pour/ 
une fois :t:ependant Jcfus-Ghiift ncTa pas> 
£âit dans d*iîutrcs rencontres } au contraire: 
fia fcfufc de contenter & les Juifs & Hc^ 
..rodes > qui vouloient voir des miracles.- 
!Qù^e{iccdonc que ]efùsChrift & fes Ai^o^ 
fres £aifoienc ordinairement ? Ou avant 
ou aprés^ avoir £ait. un miracle ^.ils prê^- 
«choient les veritez éternelles du Chriftia-- 
«Hfnic , & ils eilcroien t dans le détail qu'U : 
leur plaifoît, felan l inccreft de Dieu ; &: 
pat cét unique miracle iis confirmoi'eàt : 
jtourcs chofcsv N'êtes- vous donc pas admî*» * 
f nble» Monfiëur le Miniftre^ devouloir qiie ' 
^int Paal ait fait precifcmtnc pour rEa«- 
chariftie , ee que luy , ni nul des autres - 
iiIporjîes,n'a fait pour nul de nosMyftcrea 
im pateiculter ? Vous ne voudrierqu'ile&e 
fait . cela , que parce que vous voulez refilr 
ttï à% v^rké. Vous devez avoir honte ^ - 
prefcrirc àfainc Paul Se à Jcfus Chrift mc- 
moceti%£i\s dévoient faire , cçnunes'il eu&- 
.Entité obligez de vous contenter. 

4. Si vàtrc ar^ihîicnt prou voit quel que * 
jchofc , il prouvcroit que tous les Saints 
«qui dut fait unt de miracles , necroyoienc 
.pns la réalité. Car qui d'entr'eux trouve- - 

«urvottsquiiût fait un micacle £Our i'Eu^ 



Qùatnime V art le y 
chariftie dans toutes les circoiiftances què 
vous voudriez que faînt Paul Teuc fait ? , 
Peut-être uD^iint i^ntoine del^adouë, & 
quelqu'autrei- encore ne Tont-ilspAS fait 
d€ Tair que vous voulez que faînt Pâulle 
.fit, quicft plûrôt l'air f un Apollonius de 
Tyane ^ que celuy d'un Apôtre. On ra-^ 
conte bien des miracles de faint François 
Xavier^de faint Charles Boriomccyde faine 
François de Sales , &c. trouvez vous que 
quelqu'un aine fiit des- réfuireélions poiu 
prouver i*£uchariftie i Je fçay que vous ne 
conviendrez pas de leurs miracles ; mais 
vous ccmvîendtez avec moy ,qae s ils en ont 
fait y ils dévoient félon vos principes > les 
ikire pour prouver la réalité, ou qa'ilsne 
la croyoient pas ^uon plu^quciàint Paul,, 
. felon vôtcc puiiTant raifonnement. , - 
Enfin vous êtes un, peintre admirable ^ 
dans le portrait d'ùnPrêtre Se d'unEvêque 
;ielé, que vous formez de^ vôtre tour. Je 
conviens pourtant , que S. un de nos Evé^ 
ques avoit lie don de miracle ^ & qu'il Ce 
«trouvât en QanenharK: , ou dans le païsde 
Brandebourg , la taifon luy diéteroit , fai- 
fant un miracle , de choiiîr de le faire pour 
confirmer taFoy de TEucharlftie. Mais s'il 
4lonlioit à; communier aux Religieufes da 
* Val de Grace,ou aux Novices des Capucins 

daAs kur Eglife ^ perfonne ne luy coaicil^ 
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Chapitre /I 507? 
Fcrolc Je faire la Harangc du mêmeftylor 
«que vous fuggerez à (aine Paui^ Car ces* 
bonnes Dames &c ces bons Frères n*en doU'^ 
tem nullement ; ce Ceroic à contre temp& 
qu'il feroidc Thaumirurgc pour prouver' 
cette vérité. Les premiers Chiêtiens étant: 
aufli bien înftruics & aufltfcrvcns que les 
Religicures &c les Religieux de ce temps»/ 
Éàînt Paul n'avoir que îaîrc de leur attcftcr 
«m My ftere qu'ils croyoient , Se auquel ils-^ 
avoient participé d'une manière fi cela- 
tance. Mais û vous voulez des miracles, 
pour prouver cette vérité, & que la parole 
de Jefus-Chtift , fi claire & fi (ouvenç réï<« 
terécy ne vous fuftife pas ; nous pouvons 
convaincre vôtre incrédulité, en vousea. 
produifant de fi affûtez qu'il n*y a que vô-* 
tre feule opiniâtreté (]ui puiâè les levo^ 
quer en doute» 

■ 




CHAPITRE .IL . ' • 

4 

X>i€U a féit des miracles incontejid^ 
. blcs , qui prouvent mvmciBlement 
la "Vérité de la frefeuee du eêrfti 
^ ^^f^s-clslrifi M l'MiêcbmJlh^ 

SECTION 1; . 

1E fiippofe d'abord , que les miracles torff 
4c$ œuvres qui foot au'deiTusdcs.forccf' 
de tourc la nature, & qui nous mènent, 
avec éconncmenci la connoi (lance de foa 
Auteur. Qu^il y en ait qUàntàla fubftan- 
ce, comme la rcfurrc(îlion de oc jeune hom» 
TtiC^^ qui (àiwt Paul rendit la rie à Tro* 
adc , qu'il y en ait quant à la façon , commij 
quand Jcfus Chrift commanda à* la bellè^ 
mcre de faint Pierre travaillée d*unc gran- 
de fièvre , de fortir du lit fie de le venir fer-* 
vir à table iil n'jr a que les libertins qui en 
puiflent douter , tant la chofé eft notoire» 
Gr fi nous trouvons des miracles de Tune; 
& de Tâutre manière ,r que des Auteurs^ 
dignes de foy nous cii-aflurcnt, & qu'ils 
ayent été faits en faveur de la prefencedu^ 
corps de Jcrus:>»Chiriften l!£ucha]:iftiei noii^ 
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chapitre IL SeSion L ^ojr 
rfiepouvonS; douter de cette vérité , poifque 
^)icu qui ne peut mentir ,J*attcftc pat fes 
.ouvres. Je n'eu choMîs que quclques*uns 
d'un tres.gcand nombre qu'on peut trouver 
éatii tous les fiecles de l'Eglife. Je commen<^ 
.ce par cclay dc:faincCypricn,quiavccuan 
'^roiiiéme uede» QÙees Meigeurs recon. 
xioifTent que TEglife ccoit dans ià plus 
grande pureté* uCe falot Dg^reur racoiire 
4ans le Livre de ceux ^ui font tombez^qua^ 
rte ivenjemens eiitraordinaires arriireas de 
îTon temp5 , qu'il reconnaît comme mirais 
des , dont U montre que Dieu eft l'auteUi;î» 
^our faire voir fa jufticc contre ceux qui 
éfdiveiy: indignement k corps de Jefus»-^ 
Chrift. Et ce qui cft remarquable , c'eij: 
qu'ils fuppofent tous la vérité de la prefen^ 
îtc du Seigneur en la (fainte Eucharîftic, Le 
premijcr eâ: d'une petite fille , qui ayant 
mangé d une viande facrîfiéc aux Idoles^ 
^fut portée à rfgUfc pour recevoir PEucha- 
Jriftic , félon la coutume. Dieu , ^it faîne 
<!Cypric» , qn^elU fentoit frefcnt ùây fit toâi 
Jours tourner U tète^ fer mer la bouche & re^ 
fufirUfdici* Façi £m fuam infiin^uDivi^ 
ftéb MajeftétxU aven ère cœpit , os labiisobtu- 
rantibus f réméré ^alicem reeufare» ^t 1$ 
Diacre luy ayant vcrfé par force du calîcc 
4ans la bouche > elle fe prit à vomir, parce, 
jjuc la boilTon fantifipepar le Sang dcjci* 



liis-Chtift , ne pûc demeurer dans cc^t^ 
Uaillcs fouïlLécs pat 1» viande des idoles. 
SantificatHS In Domini Jangmne potmde poU 
hitis vifieribus empiu II avoic dît uû pett 
auparavanr que Jefus-Chriftn avoir pû de- 
meurer dans ce corps profané. In corpore 
.atijHe ore vlolatopermanerenon fotuit. Voi- 

cy les crois autres miracles de Utraduâion 
n^ftnc d'Aubcrtindans la page 155, de fou 
JEuçiuriftic, deccs femmes (jui M'émt 
coulée. Jecretemtm parmi no y prenant pow^ 
Jpy ^ non l\dimm\ mais U glaive^ & niee^ 
^ant le Sang comme m v.enin martel ^ entrâ 
Ja gorge & fapoitrim^ On reconaoït donc^ 
Aieflieurs , le corps & le fang de Jefas- 
Chrift en rËuchariftie,&on le reçoit quel- 
. qucfois indignement , & Dîcn punir auflî 
quelquefois par des miracles ceux qui k 
reçoivent de la forte, Car^cette femme , con- 
tinue faint Cjrpricn , traduit par le mcme. 
Aubcrtin^ commet fa incontînant apré^ à 
fi toHrrmnter & à venir aux bonnets ^ ag9< 
79ies& fHffocamm r& fouffrant nanflwU 
iorture 4e la perfemion , mahAefon délit • 
tméa tremblante & palpitante. Vne autr ' 
f^a^f attenté de porter la main à m çeffr^ 
w était le Saint dn Seignem , fut époHven^ 
tée^&dito^rnee d^ U umcher par me jiam* 
me ^id en fortit. Vn autre certain homm^ 
i^sU^ d'm mm mme , lorf^ne k£dnt &^ 
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Chapitre 11. Seclhn /- 
krificf im été achevé le Prêtre , ne ptk 
manger ^ ni manier le Saim dn Seigneur , il 
trouva ayant ouvert fes mains ^uHl f9H$it 
de la cendre. Sançthm Bei edere& con^ 
treSare mn potuit, cinerem fe ferre manU- 
bus invertit. Saint Cypricn rcconnoît cn^ 
fuite la pulITance & U Majcfté de notre 
Seigneur Jefus-Chrift dans ce miracle, où 
. il nous afai^ yoir qu'il ne fçauroic detneu* 
rer dans un même cftotnach aveç la vîan*. 
jàt immolée aux Idoles. Ce que le M ini^ 
tre n*a pas jugé à propos de mettre dans 
fa traduâion % Tanta eft majefias Dominip 
tant a pote fias y ut rejîdere in pollutis vif^ 
fcribus €um Ideli^ibonên fotuerît. Nul ne 
^eut révoquer en doute, quchyiandc im- 
molée aiix Idoles n'entre réellement dans 
la bouche & dans reftomach -, or eft-il que 
faim Cyprien aflure avec TEglifè de Ton 
^emps , que le. rorps de Jefus • Chrift y 
jentre de mémei dpnc Cjct éyencment mi«*. 
jraculeux & les paroles de ce Pere , mon^ 
trent qu'on croyoit en ce temps la pre- 
Xence du corps de Jefus-Chrift en l'Eu^ii 
^hariijtie. Voilà donc ce que nous preteni^ 
jdons ; la y^itéde 1^ prefence du Seigneur 
,dans l'Eucbirîftîe^quientrantdans i'cftp- 
mach des Fidèles , ne peut y rcfter avec le$ 
viandes immolées aux Idoles, Sclapuift- 
^ncc ôj: la^majcftédc nôtre Sdgncijirjfj. 



rfuS'Cbrlft , qui mm apprend, dit Mm Gf^ 
x^ikn, par ce miracle fait en la fer/onne 
fartimliery que le Seigneur fe retiré 
.^uandonle renonce , & que ce qui efi pris i 
(€'eft.à dire ion corps & f<Mfa»g y comme 
*<:c Perc Ta dit plus d'une fois dans ce même 
«endroit^ ne profite point k faim k ceux ^ 
^le reçoivent indignement^ puîfqHe la faintetè 
: i enfuyant > la grâce famaire fe change eà 
xCendres^ DacuM£i4Xo nnimofienfUm efii - 
Bemimem recédée cimnegamr ^ neerimme^ 
ifentibM ad falutcm p^odejfe qned /nmitur 
tg^m in cinerem mHtetnr. 

Saint Grégoire de Nazîanze dans TO- 
:laifon funèbre qu'il a fait de fa £bur , qui . 
cft l'onzième , raconte la gucrilbn miracu- . 
Jeuife de iàinte Gorgoaie , que J-ay apport 
itéc comme une preuve invinciole de l'a- 
doration.. Je fais bien^aifeque Monfieuc 
«Claude qui demande des miraclcs,m*obligc 
4e la raconter au long , auffî eft-ce une pxeu* . 
<TC éclatante de la prcfence du corps de Je- 
^us-Chrift au Sacrement^ pour convain^ 
rcreles Proteftans,, & un motif également' 
touchant poux augmenter la dévotion des 
^Catholiques. Saint Grégoire commence 
, par raconter la nature de la maladie qui 
ctoic extraordinaire & prodigicufe : Info-^ 
Uns quoddam & prodighfnm morbi genas^ * 
4c mal épuifant tout l'art des Meckciirs* 

Ce 
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• ' Chafntre IL SeUim /. jij 

SCe qui leur fie prononcer que cette mal adio 
Jl^'écoic pas 'hutnaine-& qu'il n*y avoic au-» 
jCun remède , malurn^ue ifiud haud hmna^ 
.nHmefe fHdi'cabatar. Maïs les Médecins m ^ 
travaillèrent pas feuls inutilement pour la 
guérie } les larmes de fes proches, quia«« 
•voient ccc fouvcnt efficaces pour fa fantci 
les prières publiques des Fidèles ; qui fe 
j:egardoienr tous malades en & personne, 
luy furent encore inutiles f Que fera cette 
^grande amc ? quel reniedc trouvera-t-clle à 
fourrai i C'cft icy le Myftcrc; Hic enim 
jam arcanim fitum tfi : Se voyant dépouiw 
«vue de touticcours, elle s'addrcflè au Me* 
decin de tousies nlortds, dkfaint GxcgoU 
• ^le. Où ifclla-t cHe chercher. Meilleure les 
\^Pnitcft;^ns , dans le, Ciel? ce fut à TAu- < 
..tel, Car s*craiu Icvicuoenuit ^ que le mal 
*lûy avoît dcDiîc un peu de relâche, clic fô 
. protcfterna deva^it l* Autel avec une grande 
^loy } &4cctant un grand cry^ pour înro-, 
, quer celqj qu'on y honore^ elles abandon* 
k .na à.cous les, fcntimens que luy înfpiroîent 
,ibn befoin &, fa foy* Adalt^re ciim fdeprc^ 

ivgenti clamore invocans. Ecoutez ce qu*eU 
le fit 9 coiuniuëifaint Grégoire j ayant mis 
£z tête fur l'Autel ^ & ayant verfé autant 
. Àt larmes que la Magdclaine lotfqu'clic 
. liProfalcs {dçd^dc jeUs Chrift ^ ri^ayant 
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314 i^u^tnime Partie , ^ * 

fas moins de foy clic proccfta ,^/cttaié 
un grand'cry , qu'elle n'abandonncroîc 
,poirfc céc Autel, que nôtre Sei^gneur ftç JiVy 
^ût donné la farté. Aîrilî ayant mêlé Ces \ 
Jarmcs av(^ une partie du SAcrement chj 
•c6rp^& dti (ang de Jefus Chnft, quVIfc 
ftvoic renfermé en fa main , 6 miracle'/ 
clic fut gucrîc èn ^un inftànt, iSc s-eh réfotit- 
na dans , une parfaite 'fanté'dji corps , & * 
dans iiïre cûtiexc*^arii^fâ2ai6ri de Cén' attie*^ 
ayant' ô^tebu pour |ccompcn{c de fa foy 
^ de fa confiante' Ç€ qu'elle avpîtifpiè^^ 
5^ viens de raconter de grandes chofes 'îc / 
Tàvôu ë , maif cilés^irt 
Jcs font grandes. ^ \ ^ 
' p^iït:^^. répôndrci ée'^ ttniade > dîf 
"ta-t-on que cîe n^cft pas un mrràde nfpà^ 
-foîtpar toutes' qjccoitjîanccï' qtté vùt^ 
ide rapporter falnt Grégaire, qiic c cfi, lia 
-iiiîraciç. £.c <e grand Théologien, que faïAc * 
"Jérôme fe giôfific d'avoir eu pour M.iijflre ^ 
rlc raconte c;qmmc un grand miralcc : OWi» ^ 
0tdrnîrMâàîn , àlvW ptàm liber Atam fe mdr^ 
'"$o/intiii Scil conclut : afin que y pus 
doutiez point delà ycrîfédt! ec ifjiraclc ^'jc 
"ncTay Jamais voulu ràcpnrct durant fa vîc^ 
' de peur de liiy dbftner/ àe la jconfufîtln bu - 
^ idc la vanité , & je l'àurois garde fousfi- 
-fee, fi je n'k^bîsçû raifon de çtiiiriaSrc êiiie 
? Pieu m'eût fcjprbçhc d^aVoii..,catlié i^;^^ 

t 

*• • ■ 





' lâvenir. A* ne nunc ^Uidem- Wkm rtvuL 
'.g^JP^ ^ i^ifi tinwr quidam animum incef- 

fiffet y fi tmtum m%T/(dculum & fid/slibm i!r 

M/îdelihn i^^f^ lis jf^i nHnc fiint &l^fafbus 
'ficcHltapml Pcut-^a r«vbqôcr)«ndmir<^ 
qu'on ne crûc en ce temps,là, ou i'^llfe - 
\écoic daiasiès plusrèeaux ^inirs yfKÊ^ 
'1er avec Monfîcur Claude? Peut on,<iis-jc, 
ircvoquer en doute , qii'on nc^rùt , comme 
:lîon croît aujourd'huy /que le cotps de Jo-^ 
îfus-Chrift rcpofe fur rMtel j qu'on duy 
-fendît rhonncur qui luy cjfi dû, qui cft lîa- 
adoration ^ puilCquc c cft le corps dfun^Diebf 
Oferoit*dn enfin, trier, que ce miracle n'à'c ' 
fcu fait par la vertu de ce graod .Médecin 
tous les homm^s^-à qui fiinte'Gorgonîc 
icut rceputs , & qu'il ne taille l'attribuer iâu • 
çauvicorpsicfclm-Chri s'eit 
•japprc>cha avec la foy & - ks fencimens. de 
""^Vil^mmoi^ puîC- 
î-qu'cile potcfta tenant le faintSaercment. à 
-4a ^aîn qu^eHe n^ahaQdcmiuriX>it point 
'rAucel qu'elle ne fîut guérie & qu'en 
-^isStu elle gtià^dan^tcét iuûanr :pâr4in 
land miracle 1 Ges MelîîcHrs oliioienc- 
% Publier dan^ lents prcchcS'^ tzCnnijièipatiIé^ 
^^aint Grégoire ? orcjroieat ils dire qii'iifaUC 

«i^fî <pEQftef ner-^dcgtrant. ia^ ixs)s>^ de. k Ccâe » 

V u 
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^^ifô * Qjiatrteme Partie j • 
pour iavoquci celuy qu'on y adore ; 
coicnt-ils exhorter leurs Auditeursà imîtcr 
iainte Gdlgonit* , jf dçVaddxeÛtrà Jefus- 
- Ghrift lurrAutel à (on exemple , ou poup 
obtenir Ufanté,s'ils font maladfs^ouppuç 
la confcrver , $j1s la poircdcnt! C'cft pour* 
,tanr ceque fait raincQccgoire deNazianze» 
âpres kVoir ^raconté ce m\ïzc\c\ H is4^mnet 
fam fanix r ^jfMtn Agri fidem adhibete , 
rUt famfatem j>aHm haheatis^ partim recîV 
piatis. Jç ne m'arrête, pas à réfuter çc que 
yit Piccrt Màrtyî ^ que fainie Gorgonic 
.jctoit une femme ûmplc , qui donna dai>S 
-la fupctffuîodi au iîcu d'ayoîr Ics vc^^^ 
•:blcs fentimens de la Religion ^ car fiint 
r fîrcgbire d£Nazian;te luy donne le démen- 
ti , lorfqu'il dit qu'elle Cç^ivoit parfaîtc- 
ment l'Ancien ie^ouv^au Teftamenc^ 
^ il approuve tout fou procédé, puifqu'il 
-loue cette fby;j& cefte pietp de (a Sœur ^ 
\ Bc puifqu'îl raconte ce ' miracle' comme 
' une rccompçnfe de cerre même foy & de 
ia cotifiancc envers Jcfus-Chriâ caché (ous 
. .ces fymboles. Ajoûtcz que ce grand Doc? 
rfeùr V qui étoit un fifainc Âc àn Ci fçâvaQC 
homme, qu'on rappelle pouj||j:claThieo- 
ïôgîeii , parok évidemment dans, tour ce 
. - :nai:ré , ctrc de la Religion de fa Sœur , & 
: iïous «exhorte à la fin à imiter fa foy Se & 



Digitized by Gc 



Chapitre IL SiSlion /. 317 
ie^raifon de dire, qu'en ce temps'ilà il n'y 
avoit pas d*i|^ccl dans les Eglifes, piiifquc 
faine Grégoire de Nazianze accefte deux 
fois tout le concraire 5 & qu'Optât Eve* 
que4e Mileye^ qui a vécu à peu prés ca 
ce temps là , dit que , l'' j4utel efl le fîegc 
in corps deJeJUs-Chrifi. il raconte mctnei 
Côiime une punition mitaculeufe , la rage 
doncl:^ Jufticc de Dieu arma Icsdcncs vcn- 
gereflcs aes chiens, qui dcehircrenf kurs 
Maiftrc^ 5 parce qu'ils étoient coupables 
du corpsde Jefu^^Chrift , que ces jfkcrîlcgcs 
leur avoient jette en leur donnant.rÈij- 
iMi^il^iftic. luJferHftt EHcharifiiam canibus. 
fnndi , non fijte Ji^no divini judicii. Nam 
iidem canes accenfi rabie ipfbs Dominos fkos 
quafi Utronos ^ fan^l coloris reps dente 
vindice tan^uam ignôtos & inimkos lanU'^ 
runt. iib. z. contra Parm. Et (aint A^- 
guftiu airureaufliquerijnerercrvoic tous 
les jours avec beaucoup de dévotion à l'Au* 
tel où fc difpenfc la viAime , qui efface le 
.Dcicret qui nous c£pit contraire au livre 5^ 
. des Conf» - 
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' S E C T I O # IL . 

Suite du. mefmt fujeti "' . ' 

SOzjomcnc raconte au livre 8. de Con 
Hîftoire chap. 5. qa'un Heretiquc;:- 
Maccdonicn ayant cflé ' touché; par les Ser- 
inons de £ainc Chryloftome , voulut obli- 
ger ù femme de & coFfvertirauiHAien que 
îui , & de Tuivrc la foL de C9 gnnd Prcdica* 
feùr : m3is. elle eut plus de céfcrenire pouf 
les difcours des Daaies avrc kfqueJlcs cl]^ 
entroit tous les jours en converfation^ que 

{)Our les rcmoncrances de Ton fnary. & poul- 
es Sermons de laint Chryfoftomc. Soa 
jnaij^ voyant ropiniâfrcré de fi fcmmcj^ 
la racnnça de fc (eparer d'elle, û cUe ne par-^ 
ticipoir avec lulaux faints Myftercs, Elle 
le promit ; Se pour crompejc Ton mary , et* < 
le donna un morceau de pain à unedcfcs 
$ Rivantes qui eftpit fa conâdaitc > pour le ^. 
îui poitcr à la Communion & au temps 
delà célébration dcs.,dîvins Myftrres ( les 
Initiez fçavent ce que je di^ ) renfermant 
dans fa main. ce qu'elle avoic rçccu, cile 
fe profterna comme fi ellceun:yodlu prier, 
avec plus* de dévotion ) &la Suivante lui 
donna fecrcttement le morcé^u àc f^aio^ 



.1 
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Chapitre. II. ScBionïL ^i^ 
<|U,'ijlç ayoic porté. p\i: foa ordre j mais 
cipmmf elle voulue l>appfochcr de ùi 
bpuçhc^, il fc changea qi pic,rrc. Cctc^ ' 
l^iiWc CEaîgnan^ lui .arrivaftqttcj-^ 

que mvilhciit à caufc du miracle qui vc- 
îîoic d*arrivçr.,^ eut rccoursà faiat Cbry,* 
foftome', lui avoua fa faute-, lui montrant 
ia pierre, où paroiflpîent Ic^^ vtflrigcs dçf 
^^ents que Dieu y avoit laiffc imprimer, 
Çi; cette p^trc cftoit di&'fçnce de ijoi^tes 
âiUtres pierres/ & par fa matîcrci Se parla-' 
^CÇtu^^Uf admiral)lc dont elle brilloit . Cette 
3É)a^me demande pardon de fi faute avec 

^çai^coup 4p ^^.-s, r & cliç i^ob^cint di^ 
fj^iot Évcfque , apréis âyoîr promis de ful - 
i^c, i,a, Rclisip^l djc ifp9 >P;^çy • Sozomçaf 
{^pncHid çc naré , par dire que G quelqu'uiv 

4?9^M^*SÇ^^\?'iÀ41t » il n'âq^'Acpnu^ÎÈçr 
j^s propres, yeux , &• vtoir cette pierre mi- 
raçuleufe , qu'on garde encore aujoi^rd'liui 
àansle T-rcfor d|c .la ville dc/Conftaritînic^;. 
pic. Si cîil hac ven/fin^d^a rJon vjdQnffif 
îff^y ^fl ^Pf^ l^pi^ y ^tiamnum hâ^ 

çonfervatur. • • . • 

Saint ^mbroifc danç l'Q.raifon Futiçbrp 
qu'il a f4tc de fon frçi'c faint Satyrus / 
ratonre le miracle qucDieu fi(^ par lavçttji- 
4e l'Euchariftie qu'iiavoU deiB^djêe, pour- 
ilF£as. mourir (ans Yi^û^^g. , &ditçi[. 



jio jQHAtneme Vartfe 

prc({cmcnt : <Ne vacuHs. Myftem exïm i 
vita. M.iisjc corps de Jcfus Ghrift qu'il' 
ponok au coâ > le delivi^a fi: viûbiemçnC 
çiu nnufragc , qu'il ne voulut p5s mcflTic 
mectrc fur ce qui rcftoic du vaillèau ou* 
▼crt ^at la forer de la rempeftc ; parce 
q,u il ne vouldic recevoir d'autre {ccours 
que de la foi quHl avoit en Jcfus^CHrifif 
cache dans ces fyrnbolcsicar fçachant qu^t 
tftoirle hiaiftrrde la mer y il & ientit aftez; 
fore , zy&ïi un fi faint gage. £.p cfFec \q% 
vagues le portèrent aur porc avec au^t de 
fureté, que s*il y cuft efté conduit par Je 
Taifleau avant la tempête.^ On ne peut 
coiitcfter raucoiicédefliint Ambroife, qùi 
iCaconte^çt évenemmt extraordinaîrecphi^ 
xne un miracle , qu'il attribue au Sacre- 
iiieiic^ qu'on receveie en ce tetnps-Ià « afn^' 
fi qu'on peut voir , fous une feule efpece;^ 
Dé plus , encecemps lk)n étoit fiperfuadé 
^e TEglife Catholique croit Romaine>. 
que S. Sacyius vouianctr aller remercier 
D'cu dans l'EgHfe, à caufè de c§, grand 
nijraclc ^ il demanda fi TEveque commua 
niquoir a^ec rEvccjuc de Rome , c'eft à 
dire avec TEglife Catholique j fi^trum cum 
Epifcopo Ramano , hoc ejl , cum JEccUfiJk 
CatkoUca cofnmHnicaret . 

Saitk Auguftin Difctple de faint Am- 
broife. racontée du Livie-^i /de la Citjédt 
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ChàpUre It. SeSllon IL jli 
Dieu, cFiapItre 8. qu'un de ies Prêtres 
étant allé of&ir le ficrificc du .corps de 
Jcfas-^Chrift dans la Métairie d'Hcfperius^ 
il en chaflà le diable, p^r la puiiTancc dç 
J. C. contenu dans ce fiint Myftere. 
- Saînt Grcgoirç le Grand dans le Lirrc 
de Tes Dialogues chapitre dit , que le 
Pape Agapet , après avoir dit la MclFc , 
& au forcir de l'Autel ^ fit marcher ua 

boiccux qu il prit par la main à la vciie de 
toute la VîUe de Conftantînople ; & que 
luy ayant mis le corps de Icfus- Cliiift 
dans la bouche , fajangiie , qui )ufqûes-là 
avolt été liée , parla librement avec Tad- 
miratlon de tout le mondf^ qui pleuroit de 
joye , 'voyant ce que les hommes pou^ 
V->icnt faire pal? la puiflance de Dieu»* 
quand ils écoient aidez du (ecours de faint 
Piefic , on qui, dit fiint Gregoireifcsparcns. 
avoîent témoigné une grande confiance. $ 
^ Cumcfue ei Domhicum corpus in oimlttent 
0bu itta fmta*HdloéfHcndum lih^m fbluta efl^ 
mirari amncs ^ jlcre pra ganS^ cœpmmt ^ 
t^c. 

Nous nvons racoaré le miracle que fit 
feint MaLchie pour coiivaiucte un Ptc^ 

îre , qui nioit opiniâtrement la vérité de- 
là prcfcnce du corps de Jcfus-Chrift aÎR*- 

fi' que le rapporte fiinr Bernard mefme^ 

^ue le» plus- habiles Procci^aiis, commr * 
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^W.icajcyr, frecoiiuorflfciupour 5^int» Ofe" » 
CCS fiilcaclcs , au^-bleii que ceux que fif 
jÊîvinic Bernard dont nous avons auffixap- 
|)Ofjeé:qftt«Iques^n€ v i£ 'fotit< faits -en oâ^ 
rcnips où Monficur Claude tombe d'aCf- 
-cofid i^pDcs Aubcmh toat. k parri 

cju'oa croyoic la pielcncc du corps de Jo 
iûS'Çhrift , comme BOUS le cfoyoms. vM^i^ 
ice qui le doit , ce me frmble , convaincre 
-id^vài^agc , cfeft que .P^fchafc ^l^tbcrt^. 
'qu il fait Auteui* de rinhciv.ttîon de U 
.âlcligiott (iu ce .Myjlerc,^ cctmnt contre- 
iBereiiger, apporte les tnîradcs .comme une; 
j^xtw^ 4c la ptcfcncc r.Gcllc >..fans que Bie^ 
rengcr ^ ni J«n<^ Erigcne,., ni 'R'artraftd,., 
•oaueiM. Claude prétend avoir foûtenu l'alv 
4rnce du corps 

îChatiftie», ay-ent nié la verîté des rrvvtacUs^ 
;<3on t parle Pàfëhafé.. .Nut; du-iLia»xhap. 
^O* 4uXivrc qu'il a fait du corps dUSei- 
îgqeur > Nul kt ceux ifui^m lA Us via- 
Us exe mfUs dds Sahrs , m fent nier ^ cfue * 
Jes\Mffièm M coifs dkjk^ de ^ejk$^ 
Chrifi , fiayent fam , w en forme d nn 4- 
. nênMm , m mns 4m e fo nm hêmuitte \ fait en - 
Mittitur dc jceux xjni itoient en> doHte , foit en ^ 
^:fiwdT ât cenx^tjfni avoitm -m^fU^i, iOrd^m 
^ëwur pour Jefns. Chrifi, }^ n'en r acon- 
^trriy qtt*uii4lc<f luficiirsi^, c'eft ccliiy qui- 
^arriva au 4c#ot &c au Cuat , PrçtfçPlc^i- ^ 

\ ■ ' . ' .. - ■ ■ . • 
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JW,qui mcriu dç voir jefuS'Chrift dans Vi> 
|aç où le .vit Sirneon> & le prendre 
çntrc fcs bf vis. Cé^ui eft arrive à ce Pfc*» 
jrç , ppuu la confolacion de ceux qui 
çroyent avéc beaucoup de fermeté , éjjb^ 
^nlvp fouvcm pour conjSrmei: ceux qiii 
.croient en dourcy tcmom ce que racon- 
:e Paul .Dbcre en la vie de (aine Grcgoir'e 
Uivrc z; chipitrc 14* d une femme qui 
s'ccant prifc à rire, lorfque le rilnt Pecc 
eût dit , jeion la coucume , en iuy don- 
liant la Communioi:i , Que lé corps de Je^ . 
fhS'Cknfl te fçrvc ^êur U remijfion de HS'\ 
'peche'^^ pour la ifie éternelle. Gar elle 
.^ayoïia à £aint Gregoire^'iju'ay.uit recon-' 
liù que c'étoît-là le pain qu*cUt avciîr 
jfait , cllr ne pouvoir croîre que ce fut» 
le corps de Jefus-Chrift , le fëint VUe 
ayant fait mettre tOiK. le peuplé en prière ^» 
,çic s'y étant miS'luy*meïinc^vcc cette fem^ 

me Incrédule afin qu*îl plût a Jefui-^ 
.Chrifttdc Te faiifè voir fenfit)lemerit y 




^ùnc partie de fon, petit doigt tout çôfin- 
plante du Ikn^^dç ^cfus-ÇUrift > Partem^ 
^t^îtiaUrUidéin^^ ckeniatanJ ^^En-- 

Jfiiitc s'acîrcilant L rincrediilc il luy dîrj; 
jfyprehet h mm% VaroU . de leCm' 



Chrifi » qui mus dit inçpre aH jourdhuy ; li 
pain que ie Vi^s d$nn$rAy ceflmék (éair^, 
ma chéiir ifi vtayment viande^ & -mm 
fâHg efi vrayement ireuvage. Tous teur^ 
qui virent ce miracle .furent couûrmess^ 
en 'là foy^ 6ç tnbuCcz-de Vâmoitr de 
Dieu. 

Si M Claudeneus yenoit dke qu*oi^ 
me voit plus maintenant de ces miracles 
on pottrroit Itiy en. produire de cres-au- 

thcntique;^ 1 que Dieu a faits pour con* 
ibndre les SacrafQCii^taires. Coiâme çeluy-' 
qui arriva à Nîmrgue le i8. Avril, la^ 
deuxième fête de Pâqiies de L'an 156 u h 
9. heures du narin. Un Curé qui s'appela 
loii; Antoine Worftius , après avoir dit , 
la grande Mefle^ porta le faint Sacrement 
à une femme malade. Deux Jcunc&hom- 
mes dont l'ùn croit d'Urrtch , & l'autre de 
Nimcguc ,fe joiioient avcc leurs xcufs de- * 
Pâques, à qui les> avalhfïoit plûrôt,dans 
une-bputique par où. palToic le Prêtre- 
portant le S. Viatique, Cclffy qui éroib 
d'Utrcch^Xalvinifte, comme il y a bien 
d# l'apparence, dit à fon camiaiade j gage 
. que J'auray plurôt r.valé mon œuf, que 
cette éemme ibii petit Dieu : Q blafphS- 
mp excctabk 1. jcnais qui, ne demeura p». 
long-temp€4mptmi .* car^il n'eût pas piu^\ 
sor- jette Tœuf dans fa.boaclic pour Ta^^ 
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Chapitre IL SeSlion TL fxf^ 
tlAct^ qu'il ^ arcêuau milieu da goficB^ 
& Tctrangla , quelque effort qu'il fie pour 
rempccher. Car jetram les yeux .de rousr 
Cotez pour ^olr s'il ne trouveroît poinr 
quelque choie , afin de pouffer l'œuf y il 
ne vîtqu*une chandelle de fuif, qu'il ava- 
la y mais touc le fiiif»* arrêta autour de 
Tccaf , (ans etr pouvoir tirer qn^ lathdche. 
Le blarphêmatcur tomba cependant roide 
mort, le vifage noir comme un Maure 
& Vœuf fc troy va , non p.is dans la gorge, 
où il durcit ^cre naturellement , mais du: 
côté du couj' • Ceft ainlî que le pctic 
Dieu' devint le gsand Dieu de vengeancet • 

me iboviens à l'ocifion de cet exemple 

vifible de i.i Juftice de; Dieu ^.d'une puni- 
tion fcmblable w réglSl d'un Chapellier 
qui tômba roide mort à faint Cctc, pour 
s'être n^qué de mefnu: du ùmt Sacre» 
ment qu'on portoit à un malade, & lorP 
que je prêchoi» il y a qi^tre ans.daAS 
cette Ville , je parUy à bien des gens qui 
& fouvcnoicnt de ce miracle , qui y cQi 
de notoriété publique. Qii]^peut refiftcp 
la puldânce de Dkir, qui parle p^r ces 
merveilles que noas venons de raconter ,., 
comme dit f^int Auguftin, DetiS mirabi^, 
Bkm opribus hquimr y & qui confirme 



moîgnagps la vçrîtc de nô^rc RçUgî<5|r 

t^nufifiiftff p^9 Ji^is <t frgdigiîs. J(p- 
fç\iy qu^î lçs-*Gcnituviatciirs *d[c% Magdç*^ ' 

bourg, Piçi^^c u^xi^i:r]^s^mm m% 

qcs fias fi incontî:ftables'i ont cu^recoursri 
aux illyiipns des damons, àvla magip,'^ 

laquelle , dans le dç^fcfpoif-.de^rc d^ 
di;c 3,utr.cmci\t , ils ont qfé attribuçr c;:s> 
Ifikaclcs* je fçay que ,1e dernier prctcn^V 
Je prouver >.p?rcc que fant J^rencc nou^- 
apprend aa^Ljiv. i.. chap. 9, .<fo»jireies hç* 
^jfefics, que Marc Hcrcfiarqvie ^ à rncf- 
mc temps M''ïgic4en^£ûfcit parour^ 
quçfois du fang dans k Galice de la Gç— 
ne» M ais le 4iic(trM: taint Ireojpe ràcpni^e 
de vrais miracles qu'il apporte pour dcs^ 
Pfeuv.çs jticpriçtftAblesde la :Rtligioû Chré- 
tien oe^: Mais s'il|p[a eu de faux miracles^ • 
jçftrCc àr-diçc» .qu'il n'y- a pa3/û de , vrais > 
iniracics ^ parte qu*il en a de faux , jor; 
çft cç à ;dirc qu' il n'y jca pas de bons; S . 
Gregoîrc êt Ûint Bernard ctoicnt^ls 
aiiagfciçiîs ? N'pnt ils pasfait cçs^ miracles ' 
Ècpeiîdeint^ pas Advcrfaires^lesrcconnpifi 
iibncppur des Saints. Peut-on avoir uinc' 
Ui:iiQn parfaite^ ayec ,pieii-< par la^faintetef r 
^ ï mcfme tepapS 'Un commerce criminel . 
ayèc lc diable par la magie rGcs McflîcurS' 
fissÇrotçfta,ns ncvoyeAt pas, â^e Ji l<^.urs> 
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Ch^fitre Jlf Scn^i^tî TT.' i^jT^ 
fioiievir contre les vcricab^ imrac4es que: 
fairoU Moïfç devant Ph.ir^on, parce quc- 
Ma gf cicns ien faifoieiu de faur. Ils ne * 
. prennent pas garde, comme nous leur 
- ayX>i\S'mPQCi:ç aiUeur;» , qu'ils ne peuvent' 

"^jicn^ dire contre les miracles > ^ui prou— - 
4i^cnc gçneralraiç^c Us veri<c&.Gajt;holiqu(iSt » 
& particulièrement celle de rEucharîftîe i - 
-q^ç les J^ifs n'aycrït cqnrre les niir;i- 
xles de Jc(us-Chrift j que TEglife leur peut * 
^xcpoqdre c<icpic aujonrd'huy. , . CQmmc : 
,|efus-.Chrift ailx^arifiens , que Bclzc-' 
Jbfud dccruitpjt fon Royauiuc par cette di-- 

f'Çioxié Le diâbk ci[l^ontraint;^d'adorcft^ 
CQi;p^ J^fus-Chrift , par li force des Exor-r 
^îifqic q^e JeGiSTChrift<a laillc a fpn Eglu 
.fè^_^inri.qu*il,l'.i promis ) Jn ^omine fnea 
>4i^m^^jB^iciem. No'âs lirohs que Tertiiit^ 
J4en apporte au^. Gentils ccttcprçave, pour- 
' ixioti^rer la vérité «leia Kejigîon -Chrétien*' 
jic , da;)s. rApologîe c]|liUa fajt pour Ql 
déifenfè. jMblî les demoQS'mefmçs (bntv 
jorcez de défendre la veriré Catholique 
•;<;aatre les H^rretiqucs^ ce .qui eft arrivé 
•;tres-fouvcnt , comme à Laon Tanij^j. . 
rk Religieux^^ lUviftce ËvêqucB^rûusi^ 
contraignant onze fois le démon , en prc- 
^i^e.de tqate fa yille.£pircopale> d&xe*- 
:connoître & d-adorcr Jefus-Ghrîft en 



biyil 



^(tï iluâtrlime Partie l 

éc crcûce qu'iH éroic jcelkment pcefenr ^ 
parce qu'il avoir dit que c'ctoitXon eorpSi 
Il y a des aâcs authentiques de cette pof- 
fcffioii que rapporte Claude d: Saintes 
Rép, %. <^hap, 9. qui ont été écrits par^ 
M. Barthélémy de la Fayc Confcilltr au 
Parlement de Paris ^ Se Ci l'on n'en veûc 
pas croire ce qui fc fait en ce temps-cy^ 
S. Profper Difcipledc faint Auguftin 
4. des Pr«diâ. chap. 6. raconte un mî-^ 
racle qui scft fait en fa prcfence par 
rStichariftie^quichafifi le diable du corps^ 
d'une fille Arabe ^^apics qu'elle 1 eût ayai^ 

* ïée avec beaucoup de petïie. "m 
J'ay eula confolatiçn de dire la Mcîte 
à feue Madame dt Londcy pér(bnne de 
Xertu&dc qualité , & de voirancter par 
b prcifencc de Jefus Chrift, qu'iallc" reçût 

- de ma main , le charme qui étoit attaché' 
à fa boiflcn , Ô^qnt la faifoit trembitr 
de tout fon cor*, & Mr, Terran célèbre* 
Kiedecin^fit toachcf uu put et) fa prefen* 
ce fon poulx-5 dont on r.e peur diflîniu- 
kr le mouvemeot y à un Chirurgien Hir- 
gucp.ot, & av^nt &: après k réception du 
Gorps de Jcfus-Chrift , lequel reconnut 
ce miracle, qui a été atrefté par Monfeig. 
François de la Fayette, par le Pape mcf- 
me^quî avoir donné à cettcDame la permît 
ÉiotiAa OQmmuukr après k repas i & qui 
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Chpîfrefl. Setlion !r. jï^ 
ea^ pour témoin durant plus de trenta^^ 
flttis toute la Ville de Limoges. IL eft h 
remarquer que lotfqu'Oh yottlut plus s'a(^ 

furer de ce miracle , on luy donna une* 
Hollie qui n'ctoîr psconfacréc, qui n*cut 
pas le mefrnc effet qu'avoir toujours THo^: 
ftie conlàcrcc y d aixeikr le chatisic. - 

, ■ • » ■ 

L ET T A E 

I>'u» 6Me Médecin fir Je fipe$ 



M 



-■ 

Paifd lie vous 'dcfi!rcK fçavoir ce \juc* 
pay obfcrvc de plus extraordinaire en'" 
Madame de Londey , dàns le temps qu^eW 
k fe trouvoit obligcc de receyoir le iS^^ 
Sacrement^ pow fairr cef&r les* mottvè-< 
me-is violcns qui s'excitoient chaque jouC 
torfqa'cllç prenoit fon repas , & fut wùtr 
dans le temps qu'elle lefîniflbit par la boit»- 
fon de ycùVLy qui augmeuoit ron&^ fes ac-^ 
cîdens. Vous vous fouviendrez . i'W vous'/ 
plaît , de ce qiiô j çûs rhonricilr de voqgf 
#re autrefois , que je m'attachay à tou- 
cixer ipn poulx.,^ ikns le plus quitter désiv 



<^\c CCS. forrcs .4c RîOLwe^ens coipj:çjcn3 
çpicnt à parèîtrc ; & que )-obligcay le. 
fieur 1! Ang^ois.dç la Rcligipp^E. crcs-in- 
ijçUîgenç (fans la Çhirufgîe, dé prfençkcï 
Icautre. bras:, pQyç. obfçr.viçî k peul^ dç 

r&r avec k$ autres prirtics de ion corps 
^ugmcncpic âgitatîon à i^j^cfiuc qu'el- 
les augmenroient la }^ ^ue ddûs la 
plus grande violence de l'agitation da* 
4p^ps,vqui i]& faiibit«daDS le temps de 
boifîondc Tcau, k pc^lx-fç pcrdoîc tout 
à faity>& ne commçnçQit à revenir que 
Ibrfquc le Saînt Sacrement tpuchoit les- 
ifv^cs , poyr rççè .dîin% l^çftpniaçli^y 
reprenant fa première liberté , & fa prc- 
Çiicjc. 6)içè , ipf^U|Ç U Stkipr §çcïg:çent. 
^pit . entré dans rcftomach > & que le? 
afttçe^ agitation^ ay^oicnt Qciré.: pe (çtttç- 
qUjC le Chirurgien fur obligé d'avouer aveç^ 
eiîîy: q^c çc^e çffl[k^^^^^^ du movi^ 

1|«men^ du çoe^i^*^ &.des artétçs , qaictoiç- 
kw^^^^^yf'^y ".Ç popvoi; (e. faire .f^ns, 
xzçVç par u prefcnce & réception dç la 

tlûftîç mp, 4ifM^^ aVlP û ^f'ït^ Cçae nç- 
i^ifqir pas je mefmc cffei; > UHfe cot^yerr 
tirpit par un cl^apgçjpept fi extr^prdipairc 
qu'il vcnoît de voir. : VpiR « que 

■ - - s. 1;... . ' 4k . ■ ■ . . ^ 
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Chapitre IL^ Section IT. 
nous fîmes cette obCcrvntion , que je vous- 
jaeïtcrc ciicorc, pour fatisEiirc à votre dc^ 
fit , & vous témoigner lu pal&otn ;^V€C la«ir 
q.ucllc je fuis , &c. • 

■ • . * * 

Mais; quand no6^ AdverTiires nîçroiènt: 
Q.piniâcrcxneni b poITcflîon des. démons ^ 
quandils potirrotént $*cchapet en quelque; 
manière recourant, aux- illufions fur le 
^îijct desc apparitions de }efu$-Ci^ciftd^n%^ 
fe Sacrcmçnc ^ ce que ni Bvrcngcr>.. ni au-r 
£un. de re&< Difcipies ou^ ad.éeransis 
^•maîs répondu à P^fchafc;. Certes cette 
défenfe œ peut avoir lieu- h l'égar^ dc§'' 
Sûnrs, comme- S. Grégoire, S. Bernard,^ 
ainG qnç nou^ T^vonf dit. Qne^pwt^* 
on rçpondrç auJ^e^ts de la puifllancc , Sç. 
a mefi^ç ^erop* 4ç U )4ft>cc de Pieu , quf 
fait mourir les ennemis de la prçfencc 
réelle : cQïK^mç dit S , Bcrr\^ïd.qi^ ijn Prèïte: 
increduiç fat punis de mort félon Ja prç- 
jj^iâion deSf Malachic. Car 4^()Vlç nief-* 
me moment qu'il abjaJIiii fen herefîe , il- 
fur enlevé du monde par la mort qu'il s'q-- 
toit fouh^îttée. Ce fijt un cftpt 4^ la ju- ^ 
iliçç de la pqîfl^ncc de Jcfa^ Chri^l pre- 
itnr çn TElIcharij^ie, qui luy fcfvit pour- 
expier* le pcçhç. 4e fon infidélité, '*P?és« 
qU2 l'Archèvcqiie luy çn ej|t dgtme r^ï^* 



fbluxion , eonfepts reatum , abfolutHSj ^etïil 
ViancHm v dàtur ricontiUétiB i & Hm pénef ^- 
fnomenîo perfidla ore abdicatur &^ morte di^ 
luimf. Saint Betnatd / dan» k vxcdeSainc' 

Malachic. ' - ' * - ^'Z 

e 

Cet infidclç & çc blafphcmatjiir , doni 

parle Thomas w aldcnfis , ne fcntic pas la ' 

n^ifericordiCy mais le put etFcc de la jufticc^ 
<lc Dîca. 11 dit ce qu*il a vû, & qui àrrî- ; 
ya dans rEglife de Londres j cet Auteur 
afTore qu'il étric ce quHl ar vû atriver çtf 
prefcncc de rArchevêque de Cantorbert 
Thoma* AtondcK à ùa malhcnreux He- 
rctiquc qui ne vouloir pas croire qu'il y 
eût atft^e chofe tgiic du pain dans l'Ëacha-* 
riftie. G'eft que comme l'Archevêque le 
preflfeU dy adotc^ Jcfus-Ghrift,, il dit 
qu^une aragncc mcritoit*plus de refpedfc 
que là £iinte Hoftie i . & à mefinc temps 
une vilaine aragnée décendit du haut du 
toît t dreit- dans \% bouche du blafphé- 
mateun Le Cfeinccllîer du Royaume & 
rArçhçvcque 9 furent témoins 'd'une mer^^ 
Veille fi Ç\jiï^ia\mit.^Thomas Wddenfit • 

Quand nous n'iaurîons pas tous ces rnî- 
raçles il authentiques» nous aurions aflca^ 
des miracles qu'a fait S. Xavier , pour ' 
convaincre d'une manière invincible leS' 
j^i^tcûatiS' opiniâtres. Nul ne peut hîerlat ' 
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Vtrkc de CCS miracles, &: parce qu*ils font 
atceftez pai ia^rcpujtatipn publique > pai:. 
des témoignages |utidîq^es des Provînccsf 
entières , par la veucd'un nombre innom.- 
jbrablc de tpuçe Toite de ^témoins 3 Se pzt* 
JCt qu'il faudfoit nier lafoy 4c toiiLcs les 
Jhliftoitçs des Indes dans une mcsnoire fi; 
^cccntç ; maïs fur tout parce que le$ lyli^ , 
jniftrcs iScles Hiftorieps^^^^ ^ 
^ tcftcnt ^ comi^ Richard Hanluit x. )?iir- 
jcie du 1. volume de la Navigation de$ 
Indes , ojLX il diftingue les vertus, ^e cet 

Apôtre, de % m^Aclef * 
^ttc fiez, par lafoy de toutes les Hi flottes 
des Indes k de hoc^vico iànâo ^ virtu-^^ 
fibus çjus & mîrabilibu^ omncs Jndorum,. 
JHiiftoriâe loquuntur, J^e çc^ebre Vaya- # 
' Çcur Tavernicr, dP, Qu'il faut Vappeller . , 
. /nfie titre U Paul ilt jlji ybh]* 
Tabxe Apôtre des I^des: &:ccnoni 
.;^c lyy peut-crrc donne ayec juiïice^ qu^^à 
" Xau{c de ies vertus &ç Aç fcs miracles. £ei 
marques 4i V^on^ jipofiolat ^ àXt le p^^miçç 
5. PauX;, ont paru parmi VMS par beaucoup 
4e miracles & de fouffrances^ . .Or Saine 
. Xaviet diCoit la Meûb tous les jqufs avéc ^ . 
june aurti g^a^K^e foy de ia prp/cnce de Je- - 
; ^s Çhrift enqie fe$; mains , qùjt s il l'eui:' . 
JTU deXes propres yeux, ou çiaîtrçdans la 

' ^êejie ; ou paoïjiyr Air crçwxi ^J; 1.4 
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Idolâtres qu'il avoîc convertis enrendoîcnt 

fouveoc fa McQbi avec k - mcfme ib^ 
îCétoit ù là Mélfc' que Dieu luy revcloic 

les. miracles qu'il devoir faire par fon iiilnir 
iûttc y' coîiime il luy rcvi^ k-viâoÎFc qae' 

r AxiïKc.Ghrcticfine rcmportoit contre les 
^Sarrazfiis , par\i]&4es pkis grands prodî^ 
.ges qui aycnc pafu d^tis le nauvcau 
Iniondt : e*cioit ^ au^^fotdr ^dc U ^MeSè 

qu'il allôîr guérir toute foitc.de malades^ 
^ reflufdter 1^ pki^irrs >fbi$ les 

âiorts , & faire tous ces miracles qui 
vCômrtc raffutc^^s ttcrericjues ^^ooctèraii»» 
iOé toute la ieric* - ; : / ' \ * . ^ 



pE 'tt>njurc ceux dc^ nôs *ï^rcres épatez 
_J-:qui UroM ce périt ©umge^ «que j'-y 
fait ùnîquerheïit pour ^ear falut 3 je les 
.conjure par les entrailles xiç tnîfericor- 
4c de B ieu ^ Ittk CreWetir^ piar k-foi^g de 
. Jcfus-Chrift leur «Redcmptair , par leûr 
grand intelaSç''^tti .regarde -l'ct^^^ -de 
l'aurfe vic^ de /c dépouiller pour un 
ittérît^de tous 'prefu & dc-fcd!te 
lèfîeufém^nt à'.cusc' mefnyes , Vib pcavt A-C 




Chapitre Tf, i^eUlon II. 
^émiiicnt £ia({c f i. parce qu^cllc^ie ce 

que Jefiis- Chrîft ciffiimc en propres tct- 
4ncs. Notre - Sdgneuc JcCuSrChrin; aïH]> 

me dix fois dans le chapitre (î» de Saint 

Jeaa^ 'J^ytf ie pain cju^ il donnera,^ ce fi fa ' 
\chair i & ^ue fa chair efi i/r4yémêm^ia^n^ 

de i fin fang efi vrayctnent breuvage , é^c. 

Il y -a dix prbfoficîôns àflitfeïtfîi^s^ic 
ûîet^ force dans ce tfcul chapitre , & cdx 
^iettt que cc'feît fa ïliër V^i «fc ^VtOi^c 
;dans la Ccnc , BimaUjC. '55* de leur Gace- 

^drifiae. ' Nôtre-Seigntui: 4&mt «neère 

^quatre fois c^uc Ton corps èft dans l'Eu- 
-chàriftie^ & qu'il fatic Mèiâiyeiïiènt te 
-hiangcr : En S/ Maûh. cfaap. 2(> S.'^Marc. 
.' chap; t^. ^S^ lMc. chk^^ P«d 

- en la i. aux Corinthiens chap. ii. Vrehèz^ 
''-mngez. , teey )efl' MVn èèïfs , & eux- nitfer 
^uecefoit fancorps,ftia1sieakmcnt lefighc 

-.ou la figure de jfon torps r qûdy qu'il ne 
..liîrc pas un fcul mét ni dp figure ni figrie. 
' ;Apré$ cela ne faut-il oas avouer , oa qû'ijL « 
^ïi'y a jinîÂs eu dc ^auffc Reli^^^ 
' le Qiriftianifme, OB que .celle du Cal* 
-^Vinifme xft faufTc ; qui préfld la' lît^îftî. 
vc contre ce qu'agir 01c lefusiChrift jttf* 

- q^cs à 14. foisaveedespa^otes'-aufS'btftr 
' .tes &auffi clairès que la iuraîcre du joùt ? 

>ic faut-îl'^s i6rtfait*'ftmta 
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Chaphrf IL Se^ion JtA 358 
Aflcmblcc, qui rcptefcncoic tout le corps 
de toutes vos Eglife^» comme les Doûeurs 
de Genève, & tous les Miniftrcs de Fran- 
ce, en tombent d'accord > vous enseignez 
pofîtîvement que ce dogme de la prelencc 
réelle ne couche en cien . ce qui eit enènciel 
auTalttC) Se n'en ébranle pas les fondemens; 
^ donc vous ne pouvez pas doucet que vôtre 
Religion ne loit fauffe , puifqu'elle en- 
fcign« une contradidion manifeûe. Et 
ilncfen de lîcn de dire avec Meflîeurs Dail- 
lé & Brochard dans leurs Apologies poa£ 
juftificr IcSynodé de Charenton,avec M. 
Claude ^ Noguicr ôc les autres Minlftres de 
ce temps ; que la Doftrînc des Luthériens 
ne choqiie pas les fondemens du falut fie 
n*iciffeigne rien qui foit cbnctïirc à l'hotl- 
neur de Dieu ou au bien des hommes : d'au- 
tant que s'ils croyfent avec les Catholiques 
la prèfenccdu corps de Jefus Chrift dans 
le Sacrement , ils ne croycnt pas la Trans"- 
fubftaniiation , rii le facrificc > & ne prati- 
quent pas radoratîon , & fur tout ne rcfu- 
ùni pas la Coupe aux Fidèles ^.dont Du- 
motflîn, Mes. Claude & Juricu font tant 
de bruit j comme étant, difciit.ils , une juft'c 
moitié du Sacrement & un précepte indi£» 
pcnfable à T égard de tous les Fidèles. Par. 
ce que cette dcmonftration demeuretau- 
jours dans toute fa for ce, & fait voir parcon^ 
fequent la fàjiflètcde la ]^ P. R, d'autant 
giie la prelencc du corps de Jcfus- Chrift «a 



« 

J59 ' Si^dtrïim Partie i 
rEucharîftîc t cnvcrfe les fondcmens du 
tue I comme l'avança Be2e avec tout le par-' > 
iti ; c'cft pomquoy. il jctca au Colloque de 
jPoiOy les fondcmens de rEgUfe P. R. TE- ^ 
glife Catholique éiant cosnbée en ruïney 
«comme il pmcnd enfatte en ratticle 5 1 . de - 
la Confcffion de Foy i $C ne choque pas les 
fondcmens du faiût^ comme renfcigncnc. 
tous les Minift tes de cc.tcmps ; ce qui enve- 
loppe une contradiâion manifcâe , qui c(t: 
infcparablc de la f.iuiïccé qui fe trouve nc- 
cefikircment dans vôtre Religion. Et puis^, 
. nous venonsdc faire voir dans la 2. &3. Par- 
tie de cctteMethodc^U nullité des prétextes- 
que les Minières ont pris après le Décret de 
Tunion avec les Luthçriens> de kTranirubk 

ïlantiatîon.da SacriRce, de rAdofation.& 
du Réçraachementdcla Coupc>pour emp ca- 
cher la réunion avec les Catholiques, qui 
Tient de Refaire dans tout le Bearn^ pui(^ 
que de vingt-deux mille Huguenots, il n'y 
en refte plus^ quc huit cens.} ce qui nou^-. 
donne fujet d'cfpcrcr que cette réunion fera 
bien» tôt ûiivie de celle detout le Royaume^ 
parle zcle de l'incoçnparablc LOUIS LE- 
G R A N D. ' 

Ainfi Henry le Grand, à qui Ton a en- 
tendu dire cent &:$ent fois qu'il ne fouhai* 
tolr rien tant que la réunion, Scde voirque- 
J^çs JFrançois , qui ne peuvent avoir qu'au 
Roy , n'euflcnt qu*unc mefmc Foy ; qu'iL 

^rqjxoit arioisuivoir plus fait qu'^ucaa de 
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Chapitre IL' Setlion IT. 

Vt% Pf edeceÛeurs. Henry le Grand Voie fou 

fbuhait accompli en la pcLfonnc de Çojx 
'F«cit-Fils Louis4e Grand dans fôn premier 
Royaume, la Navarre, ou l'Hcrc/ic avoic 
pomencé, & le vecra Uen-toc dans. toute \x 
jFrancc, comme cous le^*Cacholiqucs Tef- 
pcrcat & \e peu d-Hcrertqucs opiniâtre».' 
qui rcftcnt , le craigncnc. }c les conjure * 
d'entrer un peudanslcsinotlfs^uiconvet^-- 
•tirent Henry le Grand , qu ils appdlent en- 
core au)Qurd'boy leur Proteâeur Ô6.1euc.: 
Pcrc : . L'un qu'il n*avoît jamais rcmarc^c.' 
^dc dévotion dans leur Religion , laquellbc 
confiftoit toute à entendre un Prêche en 
beau, fcançois ^ & à chanter des PfeaumeS'^ 
fans aucun fentiment de piété* L'autre, , 
^qui fut le principal, quUl vouloit aflurcr Ton » 
falut. Car après la confcrcficc qu'il eût : 
avec Rotan (5c Marias fes plus-habiles Mi« 
niftres , qui \\xy<((^mo\tntr.cjHil poHvoit fr^ 
Jkuvet d^s l Eglife Romaine -^/par^fe {juc 
cémt C^Eglife , & fuis Uplui Mneicnne , & ' 
dé lit ÏEglife fans (jHCH'é ( Aubigçé L. j.* 
pag. lyt* ) ir conclut félon les règles de - 
là plus.baute fageflr, qu'il n'yavoic plus 
délibérer. Il faut , dit-il , que je fois Ca-- 
tholique^pout prendre kplus icuc dans une 
affaire fi importante que celle du falut t : 
guifqueiplon les Catholiques & le^Huguo* 
nots , Je me puis fauver étant Catholique, . 
& que fi je dcmeutois Huguenot , jç fcrois^ 

idamac au intiment de tous les Catholi^ 



3f4f Sluatrtéme Partie ; 

qucs. Dieu m'a fait la giacc de lamënêi 
plufîcurs Hccctiqucs au ftîn de l'Eglifc , 
pac ce raîfonaemcnc de par cet exemple , Se 
. cntr'autres Mr de Tlfle Colonel du Rcgî* 
meut de Louvigoy y que le Roy a faic de* 
pu i s fa con ver Cion , G ou vcrticur d u C h âccaa 
de CafaL Mais ce r^iironnemcnt eft bien 
plus fort <r?cpu!s le Dccrct du Synode dfe 
Charenton^où toute la Religion P. R^ à 
conff/îc que l'Article de la réalité , qui 
avoit ctclc premier Se le plus fort mur de 
efivifîon davccrEglife Romaine ,cft ton*- 
bé par terreur &pcrfuadeconfequcmmcnc 
/ ï tous nos chcrt firere» (cparc2 la réunion» 
à moins qtte d'avq'uer qu*iisont eu plus da 
coîifidcratibn pcmc Guftave , qulls n'en 
veulent' avoir pour Louis le Grand. Jeks 
conjatip enfin qu'Us fe mettent pour queT- 
ue temps dans la fit uc-ition où les veut un 
es plus habiles de IcUtsMimftics î c'cft M. 
Claude , qui dit dans un de fes derniers E- 
crhs , que pour bien juger de la Religion,, 
îl faut {k mettre dans la difpolîtion ou 
Ton vouJra erre quand il. faudra cpmpa- 
foître devant le Tribunal de Jefus-Chrift. 
Nôtre- Seigneur les poarta-t'il condam- 
ner alors d'c.voir pris le p^rti le plus feur*,. 
qui cft ccluy où tous les Dodcurs de luire 
& Taucre Religion conviennent ^ & les 
Pères dt l Eglife au Concile deTreiite;. 
4fc ica. MiiuÛtes au Synpde de Chaicrh;' 
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